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L'intemationale 


. ἀδ. ἴα Ἵ 
syndicale mondiale (FSM). fon- 
945.et dominée par les 
syndicäts d'obédience commu- | 
à Mos: ou le 


᾿ς μη grande «Marche nationale. pour l'éduca-  mier ministre. Le 


tion », à l'initiative des lycéens, devait partir, 
lundi 12 novembre à 14 ἢ 30, de la place de la 
Bastille à Paris et s'achever au rond-point des 
Champs-Elysées. Des délégations devaient 
être reçues, à la fin du défilé, à l'Elysée, à 
l'Assemblée nationale et à Matignon par 
M. Lionel Jospin, qui assure l'intérim du pre- 


Edgar Morin : « Les jeunes 
le délabrement moral du monde 


signes de bonne 


millions 
rtis dans 135° 


où ils vivent ». 
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ὝΠΟ Σὲ AS UN MALHEUR. ! 

D Un LR er : «1968, 1986, 1990... Voyez” 

vous une filiation entre ces 
da hèvre? : 


milliers de jeunes dans la rue, c'est, 
en effet, bien plus qu'un monème 
ou un ut, cela ressembler 
À une fête d'initiation. Les lycéens 
nent possession de 18 rue, inti” 
Fident les pouvoirs et cherchent à 
dialoguer. Les adolescents margi- 
Galisés deviennent soudain Îes 
maîtres de leurs maîtres. 
st de er on com ᾿ 
ux pour EUX, οἱ On, COMprEn 
u'ils cherchent à les faire durer. 
su dans ces, conditions, 


cristallisé sur 
générale, gui 
la société et 
satisfaite 


bites cheriboit à Vale 


pemis Sans PORTE δὰ θὰ μὰν raies, | 4 RCE 
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RS RE À 2 |  # Mo | ϊ ὃ à. ΑΝ ; Mais i isti p r un di avec sur un 
ὌΝ PRO rines, ie πουνοίῶς Er TN τ Εν: sq ὄντος po prés τας op ce 
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officiel : messes dijatoires. 

»} faut com re le sens de 
adoles- 


révolte des reven- 
dications.en faveur de la sécurité 
. 7 {εἰ derte ilitation des 
Fscotaires: Ces finalités sont 


répond plus 
«pays qui a perdu 801 rôle stratégique 
a δ το nn δἰ κα genre 


d'article, affirme un correspondant 
soviétique en poste à La Havane, 


_cents, qui trouv 
δὸς tes adulies, οἱ 


tiques balayés par la tourmente 
dans le monde socialiste. Alors 
que ses partisans estiment qu’on 
‘ne peut pas comparer Fidel Cas- 
es, _fro, qui a «. faits la révolution, 
Pravda, paru à la fin du mois avec Erich Honecker où Ceau- 
er de révéla- Sescu, qui ont «hérité» du pou- 

voir, les Soviétiques qui lui sont 
hostiles pensent que la comparai- 
son est valsble, au moins sur Un 
int : sans l'aide de Moscou, 
Fidel Castro est aussi fragile que 


τ . s'attaquer ἃ Fidel Castro lui- 
. risême, égratigné dans un article 
L'idée est de =‘ peu fiaiteur du quotidien dm 


Bey et un vrai» leader popur 
laire, à la différence des chefs poli 
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conjurer. 4 
: d 
RE CP | Ce n'est évidemment pas un 
. hasard εἰ l'inauguration du Corum : 
a coïncidé avec la sortie du livre de 


Georges Frêche la France ligotée. 


at 28, PACE VENDÔME PARIS 
τ : ‘Mais ça n’en n'est pas non plus Un 


canaliser le mouvement, 


ce rituel existen les 
Ge M ne accasi ion . 


, Hocaux, “de 88 pOSEr En 
aujour- [8 les impressionner. ‘Il y a eu cette 


s'inscrit dans le débat en cours ἃ 
| Moscou sur la poursuite ou la sup 
pression de l'aide à Cuba. De plus 
en plus de gens chez nous, en parti- 
culier dans les milieux politiques, 
estiment que notre situation écono- 
‘mique catastrophique est une rai- 
‘ son suffisante pour supprimer les 


. 885 cinq enfants illégitimes -- les." 
auteurs cherchent. visiblement à les deux autres. milliards de roubles de subvention 
.temir dirigeant cubain, Or, ajoutent-ils en substance, à un allié qui se permet de critiquer 
. que son entourage continue de l'URSS n'a plus aucune raison nos choix de société. » 
nter COMME UR «incorrupti- pe une fiancée aussi me 
teuse, qui ἃ eu, certes, Son uti- . BERTRAND DE LA GRANGE P 
Dé à Pépoque de la guerre froide, Lire La suite page 5 LL rer. 


οὐ Une basilique pour huguenots 


τ Le παι, Opéra et palais des congrès au cœur de Montpellier, 
a été inauguré samedi 10 novembre 


doivent assurer l'essentiel de son 
i, ni coût, la bagatelle de 800 millions 

de francs (1). Au moins, le Te 
Deum de Berfioz, sa pompe et 365 


rand pour donner à cæ premier 
SEE πεσε ἃ 


tpellier. Dommage. 
Si M. Frêche ne mérite peut-être 
issmos de ses alliés É EDELMANI 
Lire la suîte page 15 - section B 
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DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


are à la marifesafion nationale dans Les mes de Paris 


Le pouvoir cherche à canaliser 
Je mouvement des lycéens 


pouvoir cherche, en effet, à 
en donnant des 
volonté. 

Ἢ nous a accordé, 


Dans un entretien qu'il n 
M. Edgar Morin, sociologue, directeur de 
recherches au CNRS, déclare que les jeunes 
expriment « le délabrement moral du monde 


expriment 
où ils vivent » 


composante en 1968 εἰ en 1986. 
Mais la signification du mouve” 
ment actuel, comme celle de 1968 
être réduite à ce phénomène où 1 
manifestation est à elle-même sa 


propre fin. Elle di 
temps un moyen de pression. 


P recuaillis 
PHILIPPE SEANARD 
et HENRI TINCO 
* Lire be suite page Z 
— 
Lire également 
é le à la recherche 
u 
par GÉRARD COURTOIS 
.Les Toulonnais réclament du 


«concret » 
par PHILIPPE BERNARD 


Une révolte insaisi: : 
- par HENRI TINCO 
Page 13 - section B 


le fPévénement et sa bande-50n au 
film de l'architecture de Claude 


Vasconi. 


if 


2 Le Monde φ Mardi 13 


"EST sûr, je l'ai entendu 
« à la radio, les Améri- 
cains attaquent à la fin 
de la semaine ! » Croquis à l'ap- 
pui, les stratèges en chambre font 
leurs pronostics. Ce sera une 
guerre-éclair de huit jours ou bien 
une guerre de tranchées de huit 
ans. ἢ] y a toujours au chez Gr 
tains individus pervers une fasci- 
nation pour les tueries, surtout 
lorsqu'elles se déroulent loin de 
chez eux. ils se souviennent du 
bon vieux temps du service mili- 
taire, celui de l'Indo ou de l'Algé- 
rie et se préparent à planter des 
petits drapeaux sur la carte du 
Moyen-Orient. 


La fibération des otages français 
les a pris de court et même carré- 
ment déçus. Encoré un COUP des 
politiciens qui vont finir par nous 
le carorter, ce grand feu d'arti- 
fice | Qu'on laisse la place aux 
miftaires, ils ont toujours ϑὺ Com 
ment agir avec les bougnoules, 
les jaunes et autres métèques | 


que temps, les sondages évoluent 
de façon inquiétante. Les va-t-en 

uerre ne sOnt plus majoritaires. 
Encore la faute de ces pacifistes 
qui manifestent, banderoles au 
vent, en criant « Non .à la 
guerre | » Paris, New-York, 
Tokyo, Stockholm, un complot 
international ! Voilà maintenant 
que les vétérans de la guerre du 
Viernam défilent dans leurs 
chaises roulantes. Pourquoi pas 
les anciens d'Algérie avec leurs 


re 


4.1 δλξσιλιννρ 08 ant αλλ TPE RUN NT 
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novernbre 1990 «se 
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Mourir pour Petrofina 


par Denis Langlois 


béquilles ? Où va-t-on si ceux qui 
ont fait la guerre se mettent à 
conseiller aux autres de ne ρ85 la 
faire ὃ L'autre samedi, à Paris, on 
a même vu deux militaires en uni- 
forme marcher à la tête du cor- 
tège. Hs se sont retrouvés au 
trou, bien fait pour eux. Mais la 
subversion rôde partout. 

Les jeunes refusent de mourir 
pour Patrofina ou pour Dassault. 
Comma si, pour se battre, on 
avait besoin de savoir à quoi ça 
sert | Les chefs, eux, le savent οἵ 
cela suffit. Ils claquent des doigts 
et tout la monde se mét en 
marche. « À Bagdad et silence 
dans les rangs | » 

Mais justement, le vrai pro- 
bième, et il est dé taille, c'est que 
les peuples au plus profond 
d'eux-mêmes ne veulent pas la 
guerre. Jusqu'ici, on a pas tenu 
compte de leur avis, on a même 
bäillonné leurs voix, mais peu è 
peu ils parviennent à se faire 
entendre. 


Une sagesse 
dictée par la peur 


Incontestablement ils ne sont 
pas chauds pour le casse-pipes, 
d'autant plus que, dans certaines 
religions, la montée directe au 
paradis n'est même pas assurée. 

Bref, les gens ont envie de 
vivre. C'est finalement l'excellente 
nouvelle claïironnée par les son- 
dages. Mëme si leur existence 
n'est pas toujours passionnante, 
ils ont envie de la mener jusqu'au 


| AT 
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160 F 


Pour que la querre d'Algérie enire enfin dans 
l'histoire nationale, pour que le temps des colonies 
cesse d'être un tabou dans la France d aujourd'hui, 
il faut essayer de comprendre ce qui s’est passé. 


Le Monde 


Arrivé av terme, on se dit qu’il n’est pas un thème 
important qui n'ait été traité, ef avec Un effort 
d’objectivité qu'il faut saluer. Qui, comme moi, a faïf 
un journal du temps de la guerre d'Algérie, retrouve 
ci les choix auxquels on ne pouvait se dérober et 
fes affrontements inévitables avec telle ou telle 
fraction de l'opinion ou des pouvoirs. Plus de frente 
ans après les débuts de la crise aiguë, nya 


plus de tabous. 


Pierre Daix, Le Quotidien de Paris 


l'Histoire 


bout. Il faut dire qu'en général is 
n'ont que celle-là et ils y tiennent. 

Même εἰ par leur travail et leurs 
impôts, [8 ont largement conmtri- 
bué à la consuuction de redoute- 
bles engins de mort qui, business 
oblige, Se sont retrouvés entre les 
mains de l'adversaire, ils n'ont 
guère envie qu'on s’en serve. 
D'un seul coup, ils ont pris 
conscience que les morts ne 88 
relèvent pas, comme à la télé, en 
essuyant leur maquillage sangui- 
nolent. 

C'est sans doute ta peur qui les 
incite à la sagasse. Maïs ne fai- 
sons pas la fine bouche. Dans. 
l'histoire du monde, la peur à si 
souvent mené à une fuite en 
avant, et donc à l'agression. Les 
entre-messacres de populations 
crevant de trouille mais poussées 
par des excités jalonnent nos 
fivres d'histoire paur qui sait fire 
entre les ignes. 

Cette fois-ci, n'en déplaise aux 
bellicistes, Π n'y aura pas de 
morts au champ d'honneur, pas 
de médailles remises à titre pos- 
thume au son des clairons, pas de 
monuments aux Morts inaugurés 
par des préfets encasquettés. 


Désolés, messieurs les pousse- 


Un entretien | 
avec M. Edgar Morin 


société à une continuité culturelle 
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a jaili dans les lycées de banlieue , votes Le budget. On navigue à vue. ᾿ dans ces lycées d’une tristesse infinie 


au-crime, mais avec Prévert, nous 
vous répondons cisirement et fer- après les émeutes de Vauixen. τ Vous percevez une «perte de “construits à toute vitesse. Mais qui 
mement : « Non, nous na descen- elin. Nous vivons le syndrome de sens» de I enseignement, Un exprime aussi ἰδ délabrement inté- 
drons pas à la prochaine ! » l'échec ou de Mrbanisqe tre malaise global, a ae, les deur, moral du monde où ils vivent. 
»> Denis Langlois, avocat et FT tent on δ Le latte Sons d'études décentes. Com, A ren tas quels repères 
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pe décomposition générale ) '- 5 
Fe Golfe. pensent ἰὰ Éd euré re Sbectfsr | Fe acier a dit que, pour qu'il vait Ÿ 
Dors par la création de bandes sou- = En 1968, des ont recomposition, iL faut d'abord qu'il 4 
ait eu décomposition. Je ne dirais 


dées par des liens commusautaires offert ἃ la jeunesse en révolte une ἡ 
très | pas la même chose de ἰα gauche, 
Ρο- 


πειάτριορος, detre articie. du. 
20 octobre intitulé « Retraités : la 
‘fin d'un tabou », je vous. fais 1 


| remarquer-que,. pOur un crvpje.ds= 
“retraités ayant, au ἰδιϑὶ, 
10 000 francs de pension par mois 


et, dame ce sens, notre société. - 


a one αἱ : "εἴ donc pour l'égalité danse PM | fondes et-que nous aons Jers Une 


Γ΄ fer” sécunit τ Auj es ne des, εἴ (πὸ Ὧι ι 
mieux former les 19 » τῇ Ἢ impasse. [otre SOC es ‘atteinte 
tell professeurs vent: formuler 


OURRIER ar dr dtyoées des banlieues idéologie qui leur jt la le même cl 
COUREIE# subissent les Maux des quartiers de. messe un salut et d'une société . mais je crois qu'il faut une décr 
“2 banlieue. Ils n'ont pas créé un milieu. meilleure. ἢ n'en reste plus rien, avec  Sition. de toute : une série 8. 
Retraités banlieue. PE ρος τὴ τ la protestar  l'écroulement du salut par la τόνους croyances, de.dogmes, d'idées pré- 
énalisés tion a dépassé la banlieue et tion, : DE conçues pour qu'il y ait un nouveau 
pe concerne la jeunesse, «maillon le» En 1986, étudianté et lycéens commencement .Ο 
plus faible» de la cohésion sociale, tent regén! ntanément les‘ : * Après l'effondrement des de 
ï les ré “on à voué répene 'eupnorie 


" que revéndica- à ἡ A 
que des prétextes? - Hons-prétextes, ἰδ Fond du problème ἄτας mb Ds os tome 


{120 000 francs par -an), le | - 1 est certain que des bâtiments _ restant indicible. : 
revenu imposable sera de | sont ue des | & . ΤΣ taires, et sur laquelle on devrait se 
120 000 x 0,72 = 86 400 Francs À , des url 5 aise # πε concentrer puisque l'obpession du 
ibution” it ces carences s0n e- ΩΣ ον Ὁ 8 
0,40 %, le CT A IL 9 Fmboles qui renvoient à des désenchantement » » Nous avions juso! 
L de nos carences et de nos 


modeste = 345,60 Francs. A 1,1 % 
du revenu perçu, 120 000 x AL] 
elle s'élèvera à 1 320 francs. 


Pstés ct des carences fondes ᾿ 
με DO! Pourtant, la société ne leur problèmes de fond par ce qui se pas 


dans l'enseignement PIS profon- manfleste pas d'hostiité, le 


C'est-à-dire qu'elle sera quatre : l 
fois plus élevée | be D ρα οι τς ce gence aux policiers, ouvre tous maux intérieurs, et non. plus à ceux 
crise de l'enseignement Les médias, le président de la du totalitari τ ἢ 
Que tous les autres revenus instil L eine 5 ᾿ tarisme extérieur qui est 
ς ï 1 ἢ République-lui-mëme veut qu'on mort. I nous faut retrouver un futur, 
son mis ἃ contribution à bauteur | avocs affaire à ur στὰς τὰς ique, mieux les : mo lus un futur de la promesse, 
de 1,1 % soit, mais pour les pen- que Marx avait bien expli lors- . . 000 plus Un ns 
RE en : ὴ ΕἾ se demandait : « Qui ra — Justement, le paradoxe de ce mais une continuité, un lien salubre 
sions, le moins qu'on puisse dire, Fos éducateurs ?» Pour avoir un ensei- ‘mouvement est qu'il se heurte à un avec le passé qui ne soit pes celui des 
Les se souviennent  fondamentalistes. Personne ne 


c'est qu'on a guère pris de précau- 
tion avec une catégorie sociale 
désarmée (mais qui pourrait bien 
se manifester lors des prochaines 
élections). 


Ἶ i édredon. parents 
ER pes d'un 1e ont ions de mai 68 et l'encouragent, les poli- détient la formule et nous sommes 
il Faut changer les esprits, Mais com- tiques, de droite comme de gauche, au degré zéro. Il faut donc refaire 
reg js Ἢ on ne attitude me Le lycéens qui ont & ΜΕΝ πῇ com 
Πρ" il me 
Led ons? Le parer l'impression qu'on .les considère l'avaient fait les penseurs ali: 


tasoluble. 
LUCIEN ee ἊΣ τὰ eme mants ont échoué : comme des gamins à dorloter, alors au dix-neuvième siècle. L'actuel 
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Dans le Mond Cette illusion quantitativiste est chose, ne plus se laisser débiter en ὁ" 
MPa τὴ fiers 18 σονται navrante. Non pes que je sois contre bacheliers ou non-bacheliers par la © Où va catte révolte? 
ministre se fair le champion de l'augmentation des « τ ts, maisje machine scolaire. Mais ils Ὡς savent À Νοῦς ne savons pas encore Si le 
Τα séculaire (laïque) » pense que tragédie fondamen! pas comment l'exprimer parce qu'il mouvement s'épuisera vite OÙ Si, au 
s ques de l'enseignement est ailleurs, ; «ΟὟ a plus sur le hé, d'idéologie contraire, ü s'amplfiera. Nous ne 
En anglais, secular sigaifie ποῖ » Depuis l'école primaire jusqu'à capable de leur fournir perspec- Savons pas s'il ges un rôle de 
sacred or ecelesiastical, mais en ructures de Lives εἴ un scours. Nous vivons déclencheur qui fera confluer les pro- 
à testations les plus diverses, Les plus 


français, séculaire signifie « âgé 
d'au moins un siècle » et, par 


extension, « trés ancien », CE qui 


d'a rien à voir avec la religion. 


penser 
complexité des probli L'enfant radieux 
Sans doute la plupart des lecteurs pleuité de kms. LT assiette en pensant qu'il pOur formuler un diagnostic «de 


᾿ Aupart est naturellement apte à saisir les nez dans son ε qu'il 

auront-ils rectifié d'eux-mêmes, | liens entre les choses, et l'école lui n'y a pas de futur. Les jus Von second type». 

mais je me permets de signaler apprend à disjoindre celles-ci. D fau.  décode, parlent de l'état de notre ‘Propos recueillis 
qu'il existe en français un adjectif, dti, dès les premières classes, ensei Monde οὶ 1990. Fi ες PHIUPPEBERNARD 
« séculier », qui est, comme l'an- » ls n'ont trouvé que les chaises © ‘7 et HENRI TINCQO 


glais secular, plus ou moins syno- 
myme de laïque. | 
JEAN-JACQUES AFFHOLDER 
Toulouse 


A l'emplacement 
de Saint-Julien- 
le-Pauvre 


IL semble étrange de lire que 
Grégoire de Tours fut hébergé à 
l'église Saint-Julien-le-Pauvre à 
Paris (le Monde du 21 octobre). La 
construction de cet édifice n’a été 
commencée qu’en 1170, alors que 
le célèbre historiographe des 
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— Quel ἤδη faites-vous entre ca 
malaise très du monde 
enseignant st manifestations 
de lycéens ? ᾿ Ἢ 

πὶ Les élèves ressentent de façon 
diffuse l'absence de sens de ce qu'on ἢ 
leur enseigne. ils ne considèrent le 
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Francs est mort à La fin du sixième k que comme l'endroit par lequel ᾿ 
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au gagne-pain. On s'interroge sou- 
vear pour savoir s'il faut adapter |. 
lomegnene pneus rh LE A 
verse. En posant le prûl ef 
façon aussi simplifiée, on finit par 
lier que les deux sont ñ 

‘enseignement n'aura Un Sens Que 

s'il veut adapter des éléments de la 


l'emplacement d'une ancienne cha- 
pelle, refuge de pélerins, où, en 
effet, Grégoire de Tours Fut 
accueilli. Cette chapelle fut 
détruite par les Normands. 


RENÉE MONJARDET 
Paris 
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pour la Grande-Bretagne, l'Irak région serait handicapée par l'absence d'une telle 
devait. se retirer sans plus tarder du Koweït sous résolution. Les gouvernements devraient alors 
peine d’une opération armée certaine :- 4 Nous ne prendre leurs propres décisions, a-t-i dit. 
bluffons pas», a-t-il dit en refusant toutefois Les ités bri Ρ : 
d'avancer la moindre date. En ces d'attaque ira- un és Drtanner ts one rt port 
kienne à l'arme chimique, Bagdad s'exposerait ἃ 5 qu 885 avalent rej ne une Propo_ 
des représailles extrêmement sévères, a-t-il siuon irakienne d échanger le Boeing de British 
ajouté. Airways bloqué depuis le 2 août au Koweït contre 
La Grande-Bretagne juge souhaitable, pour pré- Les rs d'avions et des f ᾿ 
server la cohésion de l'alliance, une nouvelle réso- Deux hommes d'affaires irakiens qui tentaient 
lution du Conseil de sécurité de l'ONU autorisant 48 violer l'embargo en faisant parvenir des mar- 
le recours à la force pour évincer l'Irak du Koweït, chandises à l'Irak ont été expulsés de Grande- 
a encore rappelé M. King. Il ne croit cependant pas Bretagne et devraient avoir quitté le pays mardi 
que la force multinationale stationnée- dans la matin. 
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jà-pésition dans le désert saou- . 


tions à a tenne d'un sommet arabe | 
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οἱ ἘΝ o : Conseil de sécurité, 
a SE - es “Led our 
_- Bagdad fait état 

de difficultés ΄ 


d'approvisionement 
en céréales 


L'Irak a fait officiellement état, 
dimanche 11 novembre, de diffi- 
cultés d'approvisionnement du 
marché intérieur en céréales et 
annoncé des mesures pOur lutter 
contre la «spéculation » Sur Ces 
denrées, trois mois après l'entrée 
en vigueur de l'embargo internatio- 
nal à son encontre. 

Seton agence irakienne INA, 
M. Saddam Hussein a présidé une 
réunion « consacrée GUX problèmes 
économiques », qui a décidé d'aug- 
menter le prix du riz — d'un mon- 
tant non précisé —, de rendre obli- 
gatoire «la commercialisation de 
tous les produits céréaliers par Les 
canaux de l'Etat » et de «renforcer 
les sanctions contre les spécula- . 
teurs ». 

C'est la première fois que V'irak, 
qui compte près de 18 millions 
d'habitants, fait ainsi état publi- 
quement de σα spéculations » 50 les 
produits agricoles et de difficultés 
d'approvisionnement du marché. 
Le 3 septembre, Bagdad avait 
annoncé le rationnement de neuf 
produits de base : la farine, le riz, 
l'huile de cuisine, le thé, les fécu- 
lents, le sucre, le lait pour nourris 
sons, le savon et la poudre de les- 
give. En outre, depuis la 
mi-octobre, quinze médicaments 
« vitaux » sont également ration- 
nés. 

Selon INA, les mesures annon- 
cées dimanche ont été prises «en 
raison de la réticence de certains 
commerçants à vendre leurs 
céréales par l'intermédiaire de 
l'Etar, à approvisionner les citayens 
en denrées de base et à améliorer le 
système de rationnement ». « La 
commercialisation de 1ous des pro- 
duits céréaliers se fera exclusive- 
ment par les canaux de l'Etat, alors 
que seront renforcées des sanctions 
contre les spéculateurs et les agri 
culteurs récalcirants », ajoute 
l'agence, sans autre précision sur la 
nature des « sanctions » envisagées. 

L'Irak avait décidé, le 19 octo- 
bre, de rationner l'essence et 
f'huile pour moteur. mais cette 
mesure avait été annulée le 
28 octobre par M. Saddam Hus- 
sein, qui avait alors démis de ses 
fonctions le ministre du pétrole, 
accusé d'avoir fait « une erreur de 
calcul w. -- (AFP.) 

Te Ρ ΓΕ 


Un ouvrage de référence, de nature à ravir 


les historiens. Un exposé clair, précis, pour 
jout dire irréfutable de ce morceau ‘his- 


toire de France. 
| Jean-Marie Colombani { Le Monde 


Le premier ouvrage de référence sur la 
Présidence depuis 1981 Avec vue impre” 
nable sur les archives protégées. Les 
588 pages de ce livre seront vite écor- 

nées à force d'être consultées. 
Christine Fauvet-Mycia { Libération 


Voilà enfin la somme du "décennai" 


“qui va foire date. ὠ Christian sarmge 
Le Journal du Dimancl 


Un ouvrage de référence sur dix 
ans passés à l'Elysée. Si le trovail 
est sérieux et crédible, il n'est pas 
pour autant austère. Les anec- 

dotes y ont leur place, souvent 
désopilantes. Nicole Kern / Le Figaro 


᾿ς Collection L'Epreuve des Fails dirigée 
par Hervé Hamon et Patrick Rotman. 
Tome 1 : Les ruptures. 140F 

Tome 2 : Les réconcilictions [à paraître} 
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LA CRISE DU GOLFE 


‘Au « Grand Jury RTL-le Monde » 
M. Dumas incite Bagdad à «prendre 
la situation très au sérieux » 


Le ministre des affaires étran- 
&ères. M. Roland Dumas a appelé 
dimanche 11 novembre les diri- 
geants irakiens à prendre «2rès au 
sérieux » la situation « qui se tend» 
dans la crise du Golfe et a souligné 
qu'il fallait «examiner » une réso- 
{ution de l'ONU sur ἰε recours à la 
force contre l'Irak. 

« Chaque jour qui passe pendan! 
lequel il ne se produit rien de vrai- 
ment sérieux du côté irakien 
aggrave la situation», ἃ dit 
M. Dumas, qui était l'invité du 
« Grand Jury RTL-le Monde», en 
soufignant qu'il souhaitait « être 
entendu à Bagdad» et que «les 
dirigeants irakiens feraient bien de 
prendre cette situation très au 
sérieux. » M. Dumas a ajouté que 
«tous les signes qui viennent de 
l'frak ne sont pas des gestes encou- 
rageanis et qui vont dans le bon 
sens». «C'est pour celav, a-t-il 
poursuivi, « que je dis que la situa- 
tion se tend.» 


La « loyauté» 
- de M. Cheysson 


Le ministre a toutefois rappelé 
que Paris restait dans le « droit fil» 
des décisions de l'ONU, qui «pré- 
voient une action défensive et coer- 
citive» défensive pour protéger les 
Emirats et l'Arabie Saoudite, et 
coercitive — «ce qui n'est pas forcé- 
ment une action offensive » — pour 
amener l’{rak à évacuer le Koweït. 
« La position de la France n'est 
pas, pour le moment, que tout est 
permis à partir des résolutions 
votées » par le Conseil de sécurité 
de l'ONU, a fait valoir M. Dumas, 


M. Dumas a en même temps | 


estimé qu'il convenait d° « exami- 
ner» une résolution de l'ONU sur 
le recours à la force contre l'Irak. 
« C'est une procèdure qu'il faut 
envisager », a-t-il déclaré sans indi- 
quer clairement si Paris voterait 
une telle résolution. Soulignant la 
nécessité de κ maintenir εἰ de ren- 
forcer» l'embargo des Nations 
unies contre l'Irak, M. Dumas à 
jouté : « Nous avons encore un peu 
temps devant nous. ΠῚ faux que ce 
temps soit mis à profit pour que la 
raison finisse..par l'emporier. » 
Mais Le ministre a souligné que si 
rien ne se produisait à l'expiration 
de ce délai, la communauté inter- 
nationale ne «56 croiserait pas les 
bras ». Interrogé sur l'attitude de 
Washington et l’éventualité d’une 


«La guerre n’est pas aujourd’hui un moyen adapté » 


déclarent les évêques de France rénis en assemblée plénière à Lourdes 


La conférence des évêques de 
France, réunie en assemblée 
plénière à Lourdes, a souligné, 
dimanche 11 novembre, dans un 
texte intitulé «Le prix de la 
paixs, «la gravité de ce qui était 
en cause », à ses yaux, dans les 
conflits du Proche-Orient. Cette 
déclaration collective fait figure 
de mise au point après les inter- 
ventions isolées, parfois contra- 
dictoires, de certains évêques, 
dont le cardinal Albert Decour- 
tray et Mgr Jacques Gaillot. 


LOURDES 
de notre envoyé spécial 


«Le droit international est 
bafoué, souligne cette déclaration 
des évêques là où un pays 
tente d'en annexer un autre par la 
violence. Le respect du droit des 
gens est renié, quand on Se Sert de 
Personnes humaines comme enjeu 
de négociations politiques ou 
comme le stratégique. Le droit 
fondamental à l'a aux res- 
sources de la création (...) est 
contredit, quand les sources d'éner- 
gie — en l'occurrence le pétrole -- 
sont accaparées par quelques-uns 
au détriment du bien commun, 
régional ou international. D'une 
manière générale, l'accumulation 
des rheses naturelles entre les 
pays nantis les expose au jugement 
de Dieu et à la colère des pauvres 
aux imprévisibles conséquences. 

» On se féliciter, poursuit La 
déclaration, de ce que L'ONU, 
comme l'a toujours souhaité noire 


Eglise, fase coude à 
même de jouer le rôle qui est le 
sien : ler la communauté 


peuples à s'engager efficacement 
pour trouver une solution à te 
conflit. Mais le règlement de celte 
crise du Golfe doit ouvrir la voie à 
celui des autres conflits de la 
région Nombreux dans le monde 
sont ceux qui attendent de voir le 
droit international s'appliquer ἃ 
tous. 


5 La prix et la justice marchent 
ensemble, conclut la déclaration 


attaque américaine contre l'Irak, le 
ministre a noté que les Etats-Unis 
«ne cachent pas qu'en cas de provo- 
cation, d'action sur leurs troupes ou 
en cas de comportement inadmissi- 
ble sur leurs otages, ils se considère- 
raient comme en droit d'interve- 
nir». Comme on lui demandait si 
cette hypothèse avait été envisagée 
lors des entretiens du secrétaire 
d'Etat américain James Baker 
samedi à Paris, M. Dumas a répli- 
qué que siouies les hypothèses 
avaient été examinées». « J'ai rap- 
pelés, at-il ajouté, «que nous nous 
situons dans le droït fil des Nations 
unies el je n'ai pas trouvé de 
contradiction dans les propos de 
M. Baker, ce qui rend un peu 
vaines les querelles qui sont faites 
ici et là sur une divergence αἱ 
ciation entre les Etats-Unis et la 
Frances. 


Interrogé enfin à propos de la 
libération des otages français, 
M. Dumes a affirmé qu'il «n'y a 
pas eu négociation ». Il a ajouté : 
« Quand une affaire réussit, il se 
trouve beaucoup de monde pour se 
mettre sur l'avani-scène εἰ dire 
qu'ils y sont pour quelque chase. » 
Evoquant le cas de M. Clande 
Cheyssou, qui aurait rencontré 
M. Tarek Aziz à Tunis, il 8 
déclaré : « Si M. Cheysson avait 
joué ce rôle ou s'il avait eu un 
contact ou s'il avait négocié, 
connaissant ses bonnes relations et 
sa loyauté vis-à-vis du gouverne- 
ment, il en aurait informé les auto- 
rités. Ça n'a pas διό le cas. » 


Seton le colonel Jean-Pierre Job, 
qui commande le détachement 
aérien français en Arabie saoudite 
et qui vient d'être promu général 
de brigade aérienne, un accord 
devrait prochainement être conclu 
avec l'Arabie saoudite sur les mis- 
sions attribuées aux Mirage et aux 
Jaguar stationnés à Yufuf depuis le 
début d'octobre. Cet accord fixera 
les régies d'exécution de leurs mis- 
sions de combat et il prévoit, 
notamment, la présence d'un offi- 
cier de liaison français auprès du 
commandement saoudien, pour 
vérifier en permanence la confor- 


épiscopale. Elles ne peuvent procé- 
der d'une attitude qui s'enfermerait 
dans une logique de guerre. Tout 
doit ἕως πιὲς pis pour favori- 
ser une logique de qui respecte 
des droits de tous les peuples concer- 
nés, en particulier ceux du Moyen- 
Orient. Etant donné ἢ *enchaf. 
nement des risques qu'elle com- 
porte, la guerre n'est pas aujour- 
d'hui un moyen adapté pour obtenir 
justice de la violation des droits. 
C'est pourquoi, même en cas de 
légitime défense, on ne saurait y 
recourir qu'une fois épuisées toutes 
des passibilités d'un règlement pari. 
Jique. s Les évêques français ont 
aussi publié un texte concernant la 
situation au Liban: «(..) Le 
monde doit entendre les cris des vic- 
times innocentes qui ont suivi l'ins- 
talletion du contrôle syrien sur une 
grande partie du territoire (...). 
Aujourd'hui, le Liban, divisé, est 
soumis à des pays étrangers. Sa 
paix officielle est-elle vraiment 
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Prochaine conclusion d’un accord 
franco-saoudien sur les missions des Mirage 


"Le Golfe des turbulences." 
Mais qui était donc l'auteur 
de ce livre prémonitoire ?* 


TOUS LES TITRES, TOUS LES AUTEURS, TOUS LES SUJETS 
Une information immédiate sur tous les livres disponibles en 
langue française. Plus de 300000 titres. Mise à jour permanente. 
Un service du Cercle de la Librairie 


“Tapez dans titre : Le Golfe des turbulences 


PROCHE-ORIENT 


[4 CEE étude , 
qe démarche diplomatique 
ex faveur des otages 


Les ministres des affaires étran- 


᾿ς ΒᾺΝ: p remier espoir d'une renaissance delEtat 
Les milices ont commencé à se retirer de Beyrouih 


Après quinze ans de guerre, 


des Douze devaient discuter, 
undi 12 novembre, d'une | les milices libanaises ont com- Limites du 
démarche auprès de certains pays | mencé, samedi 10 et dimanche 
arabes pour favoriser la libération | 11 novembre, à se retirer de 


des quelques milliers d'otages 
européens toujours détenus en 
Irak, au cours de la première ren- 
conire ministérielle entre les 
Douze et les pays de l'Union du 
Maghreb arabe (UMA : Algérie, 
Tunisie, Maroc, Libye, Maurita- 
nie). 

Parallèlement, le régime de 
M. Saddem Hussein continue à 
pratiquer le compte-gouttes dans 
son chantage aux otages. Il en a 
libéré une douzaine pendant le 
week-end, dont M. Léonard Can- 
tone, d'origine italienne mais 
vivant en France depuis trente- 
quatre sans (le Monde daté 
[1-12 novembre). Douze ressortis- 
santes britanniques ont, quant à 
elles, fait le voyage de Bagdad — au 
grand dam des autorités de Lon- 
dres — pour rendre visite à leurs 
proches toujours retenus en Irak. 

Le défilé de personnalités occi- 
dentales auprès des dirigeants ira- 
kiens s'est poursuivi, avec la pré- 
sence à Bagdad, pendant le 
week-end, de l’ancien premier 
ministre néo-zélandais David 

Ciark, 


Beyrouth, après que le gouver-. 
nement du président Elias 
Hraouïi eut annoncé que le pro- | 
cessus de réunification de le. 
capitale et sa région qui a: 
débuté le 10 novembre devrait Ϊ 
être terminé avant le 9 décem-" qi 
bre. La première milice à entre- = 
prendre l'évacuation de ses posi- 
tions beyrauthines a été Amal 
{chiite}, suivie des Forces Üiba- ᾿ 
naïses (chrétiennes). 

BEYROUTH 


de notre correspondant 
dut pote Aou Le 13 osobre, le 
13 octobre, le. 
gouvernement a décrété La création 
du Grand Beyrouth, territoire en 
quelque sorte expérimental_où - 
s'exercera l'autorité de l'Etat 
renaissant et de lui seul A cette 
nuance près que l'influence de l'ar- 
mée syrienne prédomine partout, 
même là où les soldats de Damas 
ne sont pas physiquement présents 
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Lange ainsi que M. Ramsay sur Le terrain. _ 
canon na amedesin au | Le territoire du Grand = 
en a profité pour critiquer ti : . ἥ 
δὺς Een pays de ae an | An, ne der te ἘΞ ζ΄ 


Golfe, Quant ἁ l'ancien chancelier 
ouest-allemand, M. Willy Brandt, 
if n’a pas exclu d'effectuer un 
deuxième séjour à Bagdad après 


deux Meta (ex-zon€ aouniste où Se  Bouth, les FL et le parti phalan- musulmans en zone chrétienne et 


Aoun - Pârti iste se plaignant avec véhémence vice versa ; elle se rébabitue à la 
général De PENS FAN τὸ l'nfliration des deux Metn, qui vie commune: les milices sont 


exclusivement sous contrôle syrien, . que, précisément, les milices doi- δ 
Hezbollah εἰ vent en sortir, Ils ont commencé à Hezbollah du côté musulman, ni 

Amal étaient présents en même obtenir gain de cause, l'armée même Îles Palestiniens - n'est en : | 

temps que les Syriens, ainsi que la .ayant fait évacuer cinq de.teurs . MESUrE de s'opposer à l'ordre PE ET ie 

région de Khaïdé-Damour où le permanences et promis den faire "SYHien. La Syrie, enfin, ne cherche Ὁ ἘΝ Σ 

PSP de M. Joumblatt cohabitait ᾿ Ἀμέδηε pour les autres: εὐ Θεβῖ sur .Pius le Chaos mais l'apaisement et 

| cette base qu'ils ont confirmé leur diese d'un aval faternational qui δ - 

. accord à la création du Grand Bey- Ἐπ fut jamais aussi net τ “« 

Nombreux sa routh. Non sans avoir rétabli les Cela étant, nombreux sont ceux δ A ὦ " 

tiraillements . εἰ ponts.avec Damas où le chef du qui se demandent si le Grand Bey- 

En tout, cela représente 500 à 
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mité des ordres donnés avec le pro- 
tocole conclu, 


Depuis leur arrivée en Arabie 
saoudite, les seize Mirage et les 


huit Jaguar français, accompagnés : : g οἱ 3 
dis avions 135 de ravitaille- parti phalengiste, M. Sandé, s’est . ronth ne sera pas Le « Petit Liban » 

παῖ, envol, mplissent à ce” |: 600" Ἐπτέοτ 3% envie — pont eutote des Gésaites de FL Re : 
jour des missions qui sont limitées | ron du Liban d'où sont censées dis- ca : processus” de res Ft 
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après la signature de Paccord, des | bien entendu, de l'armée syrienne. Liben, lé BEnEraI ΟἿΝΆΣΙ KeBeën.  äÿ 1 rot EAEN Q Parler 

patrouilles de combat, de trois à | En plus, la route Beyrouth-Damas Ha ἢ πῇ .  <. ment grâce : cooptation de ΩΣ 
cinq heures, pour le contrôle d'une | iusqu’au col du Baïdar est englobée L'armés libanaise, qui remplace députés nommés pat un gouverne- 

zoue particulière de l'espace aérien | das la notion de Grand Beyrouth ‘les milices, est désormais forte de . meat d'entente nationale. Le prési- 

ssoudien. . : bien qu’elle n’en fasse partie que . trente-six mille hommes. Les deux , dént Hraoui fait le pari contraire et 


. sur un tronçon, de même que tous . tiers. devraient être déployés dans - symbole de la renaissance de £ 

7 les ports du littoral. ἃ être 16 seul Grand Laos: ego l'Etat — La construction d'un palais ξ : 
-restitués à l'Etat. Le.port de Bey- ‘sauce de cette entité résulte d'une. Présidentiel a été décidée, sur le | 
; en particulier, devrait fonc- conjoncture exceptionnellement teräin de l'hippodrome, en plein 

"favorable. L'armée est, pour la pre. ‘Beyrouth, juste à ancienne fron- 

Les milices qui doivent en sortir _ mière fois depuis Le début de Ια, tire entre Les deux secteurs de la 


. * LUCIEN GEORGE 


guerre, réunifiée; la population est 7 
ἐς müre. pour accepter des soldats ss 


(chrétiens), le 
(chiites), le PSP (druze).-et, 
fraîchem les hobei- 


» Nous voulons appeler tous les. 


RE à dci du Lot ἃ μὴ ’sassepuvouar: ETUDES U S 
d'hui d'appliquer Les résolutions de τ 5800 9 environ. Départs encore possibles en Saprombre ou Janvier. — 
l'ONU et de voir les troupes étran- SE Etudes ou stages Enguistiques. .. 

ne ee Fan, 8710 CC οὐδοῦ ty, VV 22 EDS αν 10 


Ὁ Visite au Liban du Ste- 
vrart, président de In Fédération 
protestante de France. — Le pasteur 
Jacques Stewart, président de La 
Fédération protestante de France, 
se rendra au Liban, pour ἰδ pre- 
mière fois, du 15 au 21 novembre 
prochain. Le pasteur Stewart, dont 
le projet de voyage remonte ἃ deux 
ans, rencontrera, lors de son ϑέϊι 

à Beyrouth, divers responsables 
religieux, musulmans et chrétiens. 
Îl existe une petite communauté 
protestante à Beyrouth qui à réussi 
à maintenir des liens étroits avec | 
l'ensemble des communautés reli- 
gieuses de Ia ville. 


Ξε ς pre te ἘΣ ol 


CENTRE DE FORMATION : 
(OO USE AUX PS 


RE QE PARIS TS PRET AE SM CEA ΚαΠῚ 


POUR SALARIÉS 
ET DEMANDEURS D'EMPLOI 
(niveau BAC et 3 ans 
d'expérience professionnelle 
au minimum) 


diplomatie au cours de l'émission 
«Le Grand Jury» RTL-Le Monde. |. 


Formation diplomante à temps complet. 


DUT G.E.A. Option Gestion 
Ressources Humaines (Personnel) 


} Début du stage : 7 janvier 1991 
LÉ Inscription jusqu'au 7 décembre 1990 


Renseignement 


. L'onarrnéar 


Moscou ne ἢ plus 


Suite de la première page 


: De plus, les. pressions | exéroées 


pe Washi: sur ses alliés pour 
tes 

"τοῦ à la suppression “de l’aide 
La Havane. ont proba- 

blement contribué à réduire encore 

le nombre δὲς partisans de Cuba 

au sein de la classe politique sovié- 

tique, 

Après la suspension, l'année der- 
niëre, par le gouvernement cubain, 
de La vente dans les kiosques de 
l'édition espagnole de l'hebdoma- 
daire des Nouvelles de Moscou, 


celui-ci .à durci sa ‘position à. 


l'égard de La Havare, et-fe ton a 
nettement monté -dans la presse 


soviétique, au point qu'elle est ΄ 


devenue une des. principales 
sources d'information de ‘Radio- 
Marti, la station anti-castriste du 


à gouvernement des Etats-Unis qui. 


t depuis Washington. Vi 
affront pour La Havane, la station 
vient de nommer un.correspondant 
ἃ Moscan, après l'avoir.fait tour. 

per pendant un an dans tontes les 
capitales d'Europe. de l'Est. Le 
brouiil en ondes. mayennes 


Plusieuré jourriaüx sôvi ques 
ouvertement la 


à finir comme ses 
ἡ Faure de 


its en faveur de Mos.. " 


ΡΥ ΤῊ 

. ἅμ᾽ rbaic 
- 1989 ἃ La Havane) sur les plans 
, polfique οἱ mili. 
ins des rela- 


. ons ro ri estiment. 
. -que.les déclarätions du général 
“colligues ‘ ‘ révélent des di 

PEst “(la pouvelle " née et le Kremlin, L'armée soubai- 


…." économii 
* tirer. 


revue ‘iidépendante Mégalopolis” 


titulé « L'auromne du 
iarche»). Pis encore, là presse 
soviétique, et'-mème: quelques 


-hauts’ fouctiontiaires, ont com- 


mencé à s'intéresser aux Cubains 
exilés à Miami, que le régime de 


La” Havane considère ἢ comme des 


traîtres.- 


. Les premiers: contacts sérieux ἡ 
- entre Moscou et Miami ont eu eu : 
en: mai dernier, sous le couvert - 


d'un volloque universitaire orpa- 

nisé en Floride, auquel ont parti- 

cipé deux hauts 

soviétiques, MM. Touri Pevlov.et 
 Arbatov. Depuis, plu- 


εἰδυῖα réprésentents de la commu- : 
nauté cubaine en exil.se sont ren-. 
dus à Moscou afin de poursuivre le 
dialogué. 11 ressort de ces conversa- 
tions que-les. Soviétiques soubai-, 
éritable ‘ tent une. transition pacifique à 

. Cuba, avec la colleboration des 
selon ce scénario, ᾿ 
pourraient. lever: om berRO en: 
, en échange 


Etats-Unis, qui, 


igueur depuis 1960 
ἂν RE Pinterruption de l'aide soviéti- 


‘que, évaluée par Washington: à 


$ miliards de dollars par an (sous 
forme notamment de pétrole, de 
its alimentaires et de traus- 
lents de technologies). . 
Officiellement, la. position de 


Moscou ἃ l'égard de La Havane n’a : 


pas changé, comme là affirmé Le 
De PE MTV 


amitié pe re ce LE τῷ 


nier a. insisté sur le «respect des 
is la visite 
{δὰ avril 


ivergences entre l'ar- 


publié récemment un © τ τι τα soviétique ont entraîné 1e 


diminution de notre production 
économique del 


terait une position ἰ ρῶν ferme en 


* faveur de l'alié cubain au moment 


où fes livraisons soviétiques, sauf 
dans le secteur militaire, enregis- 
trent d'importants retards, οἵ sont 
de plus en plus incertaines pour 


l'an prochain, aucun contrat : 


n'ayant été signé pour Pinstant. On 
. sait ss qu'il manquera un peu 

2" millions de tonnes sur les 
13,4 En ner de pétrole 


prévues pour cette année. 
«Les événements en cours en 


pétrolière, souligne le conseiller 
‘ambassade sovié- 
A La Havane, M. Boris Soko- 


tique 
εἶον. La Tchécoslovaquie, la Hon- 


ge autres pays d'Europe de 

‘Est se ΤΈΝ se plaignent eux aussi, de la 
réduction de nos livraisons ». 

Les Cobsins, eux non plus, n'ont 

respecté feurs αἱ ments. 

es ns ἰδ sonnes de 

sucre qu'ils devaient nous livrer en 


actionnaires 1990, affirme M. Sokolov, it 


manquera  : certainement 
400 Duo tormes ». Déjà, l'an der- 
nier, La Havane avait dû acheter 
sur le marché international envi-. 


- ron un demi-million de tonnes de 
. sucre pour respecter ses engage- 


ments ἃ l'égard de Moscou. péra- 
tion. coûteuse. pour l'URSS, selon 
un expert soviétique, qui reproche 
à son gouvernement ere donné 
une tie financière à la société 


à fagie SUCDEN (Sucres et 


Denrées) pour l'achat de ce sucre 
par Cuba. La Havane n'étant pas 
mesure cette année de rembour- 


. ser Ja SUCDEN, ni en sucre ni en 


doliars, s'en Moscou qui devra le 
faire. . 


.Les “diplomates soviétiques . 


t que la situation sera 


beaucoup plus «préoccupante » l'an 


ocbain, mais ils disent avec 
insistance que cela ne signifie pas 
un changement de politique de leur 
gouvergement τ « Désormais, 
isent-ils, la décision finale ne 
dépend plus du Kremlin, mais du 
Sovier suprême ». Cela ne rassurera 
et doute ‘pas. les none δὲ 
cubaines, p'ont que ὁ es 
Dr 
en! titre, ions 
issues de débats démotratiques. De 
be οἱ de nouveaux accords sont 
ils Je seront pour un an, et 


Ë ΡΣ us pour cinq ans. Enfin, et 


c'est un point Je plus inquiétant 


| SOUSCRIVEZ A L'AUGMENTATION 
: DE CAPITAL D'EUROTUNNEL 


:EUROTUNNEL procède à à une augmentation de capital d'un montant de 5,6 milliards de Francs par l'émission nes 


_ DIPLOMATIE 


pour Cuba, tous les échanges se 


. feront en monnaie convertible ἃ 


partir du 1“ janvier, y compris le 


‘paiement des salaires des 


experts 
soviétiques envoyés dans l'Île 
(environ 9 000 Soviétiques, 
comprises, vivent ἃ Cube). 
-La dette à l'égard de Moscou 
s'élève à un peu pius de 15 mil- 
liards de roubles, selon des chiffres 
publiés dans la presse soviétique, 
it 24 milliards de dollars au taux 
Officiel Le directeur del la Banque 


sance Ὁ cubaine, Daniel 
Legra, refuse de εἴποι Me ce mon 


. tant, en vertu d'un engagement 


avec l'URSS. Il fait cependant 
remarquer que le remboursement 
de cette dette, qui doît commencer 
en 1995, ne se fera sur la base 
du taux officiel (1,60 dollar ponr 
ua rouble) mais sur une base qui 
reste à déterminer. 


 Gerpére 
àréversible 


Fidel Castro semble se faire à 
l'idée que ja est irréversi- 
ble avec les anciens pay: 


se (pour vendre uits 
pharmaceutiques) à la dal de la 


défaillance de la Pologne, qui était 
jusqu'alors l’auique fournisseur. 


façon, dit le dirigeant cubain, ces 
véhicules sant de « véritables ruines 
ambulantes qui consomment plus 
de 50 litres aux 100 kilomètres ». 


peu à peu 
des rer qui, avant 


Chine aire, par. 
tensire commercial de plus en plus 
sollicité par La Havane. 

uant aux. relations avec 
» qui représentent plus de 
70 Ὁ du commerce cubain, c’est 
l'incertitude la plus totale. « Nous 
ne savons pas quelles νι vont être les 


Ἂ -nouvelles avec droit préférentiel de souscription, au prix de 28,25F par unité. 


ou ‘aux ne, «δ, leur. chaïxi en hier du nombre d'unités nouvelles souscrites. 
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57. 7 ou fapez 3615 EUROTUNNEL. 
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bases de notre commerce avec 
l'URSS l'an prochain, dépiore 
Fidel Castro. Personne ne sait com- 
bien elle va nous payer pour notre 
sucre, ni combien nous allons payer 
ses produits, ni même quelle quan- 
tité de pétrole nous allons rece- 
voir. » De plus, les énonmes inves- 
tissements soviétiques sont 
meuacés, en particulier l’achève- 
ment de la raflinerie de pétrole de 


essentiellement sous farme de 
troc : sucre, agrumes et nickel 
cubains, contre environ 700 pro- 
duits soviétiques, en particulier La 
quasi-totalité du pétrole consomraé 
dans l'Îe. 

Mais il y a plus inquiétant 
encore pour le président cubain, 


qui a évoqué avec colère les pres- : 
sions exercées par les Etats-Unis . 


pour forcer l'URSS à «fes aider à 


Cienfuegos, et surtout les quatre 
er ας je ue centrale 
nucléaire de lle. « Nous avons 

é h extrêmes en est arrivé l'impéria- 
moe travail de plus de de lisme», a-t-il ajouté, Même s'il se 
demes plusieurs ler dit le diri- .dit convaincu que les dirigeants 
geant cubain, er som avenir est 
incertain. » Castro ἃ également 


détruire la révolution cubaine». 
« C'est une honte de voir à quels 


influencer par ces exigences, il a 
- reconnu que «certains, en URSS, 


annoncé que la tonte nouvelle 

usine de nickel «Che Guevara », étaient enchandés par cette Etes 

construite avec une technologie qu” ils l'avaient At SavOIr es 
«personnalités yankees » . 


soviétique, qui consomme cinq 
fois plus de nétrole que les usines 
du monde capitaliste, ne serait pas du Li 


Malgré les précautions oratoires 
maximo, on sent les diri- 


mise en marche pour l'instant. gants cubains gere 

i " τοςβέ ment préoccupés par 165 le- 
ae mono: Li dela versements en URSS. # La nouvelle 
situation, allant jusqu'à préciser diberté signifie aussi plus de ru 
que si le pays devait imparter s0 gour commeltre des crimes », écrit 
pétrole au prix mondial, la POLAIRE l'hebdomadaire Juventud Rebelde, 
de ses exportations ne suffirait pas dans un article consacré à la mon- 
à couvrir la note. En fait, personne tée de la violence en Europe de. 
ne connaît la valeur réelle des l'Est 


avec l'URSS, qui se font BERTRAND DE LA GRANGE 
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τς δ: Du Pont de Nemours, la mise au point 
Av d'un nouveau produit. pour là protection des déjà porté ses fruits. 
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. “L'opinion de chacun est indispensable. 1 faut savoir décelé malgré les analyses les plus sophistiquée. Îs 
ils savent respecter la qualité de 


prouvent ainsi qu 
la chaîne alimentaire et de l'eau. 
Notre hérisson en témoigne. 


| répondre à toutes les exigences: efficacité, faible dose 
‘ d'uslisarion, absence de résidus, sélectivité, respect de 
Nemours a investi dans 


τ l'environnement... Du Pontée 


Du Pont de Nemours de merire la 
technologie au service de {a vie. 

Pour toute information, CORIACIET : 
Du Pont de Nemours (France) 5.ἃ.:. 
137 rue de l'Université - 75334 Paris 
Cedex 07 - Tél: (Ὁ 45.50.6381. 


©: Du Ponteflavie: .0. . 
© 7 Norre nouvel herbicide ALLIE* Des investissements annuels de l'or- 
. fait partie des ceniaines de nouveaux dre de 7 milliards de franés et 

produits développés par Du Pont une étroite collaboration avec des 
: de Nemours qui participent àlasau- spécialistes d'horizons aussi variés 
᾿ vegarde de l'homme à ravers le que l’agriculture, la médecine et 


‘ monde. l'énergie permertent aux hommes de 
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TALIE : les suites de l'affaire « Cladio » 
Le président de la République, M. Cossiga, 


est prêt à donner «toute information opportune » 


Mis en cause par le quotidien La 
-Repubblica dans l'affaire « Gla- 
diox, le président de la Républi- 
que, M. Francesco Çossiga, a 
“annoncé, dimanche soir 11 sovem- 
pores son intention de donner 
«toute information opportune » 
devant le comité pour les services 
‘secrets et la commission d'enquête 
-sur Le terrorisme, deux organismes 
parlementaires. M. Cossiga avait 
été cité comme témoin, la semaine 
dernière, par le juge vénitien 
-M. Felice Casson, chargé de l'ins- 
truction du réseau clandestin des 
services secrets « Gladio». 

La Repubblica avait, dans son 
édition dominicale, vivement criti- 
qué l'attitude de M. Cossiga, 
Jugeant « son refus actuel à aider la 
‘justice difficile à comprendre». et 
renvoyant dos à dos « l'irréflexion 
d'un magistrat et l'arrogance du 
pouvoir». D'autre part, un repré- 
sentant français assistait bien à la 
dernière réunion de «Gladio» 
selon des « milieux responsables 
italiens » cités, samedi 10 novem- 
bre, par l'agence Ansa, démentant 


Le pape Jean-Paul Il à 
entamé, vendredi 9 novembre, 
un voyage de cinq jours dans la 
région de Naples. La plus lon- 
que de ses soixante-six tour- 
nées pastorales en terre d'fta- 
fie, entièrement consacrée à la 
Campanie, à Naples, capitale 
du Mezzogiorno, du chômage 
et de la Camorra, la Mafia 


locale. 
NAPLES 


«Moi, je voudrais bien qu'il 
reste ici, ail papa». S'i habitait 
le quartier, vous croyez pas qua 
toute la police qui le prorègs 
nous protégerait nous aussi ? » 
Samedi 19 novembre, sur le 
parcours ensoleillé de 
Jean-Paul 11 dans l'immense 

hetto-clapier de Scampia, sur 
es hauteurs de Napies. Mas- 
simo a onze ans, une mèche 
rebelle sur l'œil noir et un gros 
trou aux genoux de ses jeans. 
Son père, chômeur, fait des 
«petits boulots » pour les com- 
mercants du quartier. Son grand 
frère ne fait rien, mais il a «une 
grosse bécane japonaise ». La 
<memma s de Massimo, comme 
beaucoup d’autres Napolitaines, 
a accroché sous la fenätre de 
l'HLM familiale son plus beau 
couvre-lit en dentelles. Vieille 
tradition locale ressuscitée pour 
faire honneur au pape, qui jet- 
tera peut-être un regard en pas- 
sant. Alors, la mamma de Mas- 
simo 80 signera avec dévotion 
et pendant quelques jours, y 
aura comme une inhabituelle 
légèreté dans l'air vicié de 
Scampia, le Bronx du Vésuve. 


A le fin du pèlerinage, mardi 
12 novembre, près d’un million 
de persannes, un sixième de la 
population de cette province, 
auront pu apercevoir celui qu'en 
Argentine an appelle « {8 Mara- 
dona de la fois. Pas de confu- 
sion ilège cependant. Mème 
si le stade San Paolo n'était pas 
aussi plein samedi pour Jean- 
Paul fl que lorsque «fe gosse 
aux pieds d'ors tape le ballon 
pour le eNapolis, même si les 
murs lépreux de la cité, ceux qui 
n'ont pas été ripolinés pour le 
passage du Saïint-Père, chantent 


encore les louanges du «roi 
Diego », Naples, le moment 
venu, a toujours su distinguer le 
profane du sacré, 

D'ailleurs, ce n’est pas pour 
Diego Maradona mais bien pour 
Jean Paul Il que la Campanie a 
dépensé 40 millions de francs 
en quelques semaines pour se 
refaire una beauté. Certains 
journaux ont parlé de « l'inutilité 
de ces dépenses excessives et 
sans lendemain, quand la villa 
manque de tout, suffoque sous 
les gaz d'échappement et laisse 
ses plus vieux palazzi et Ses 
plus beaux jardins publics à 
l'abandon, faute de crédits». 
N'empêche, grâce à fa visite 
papale, les grandes décharges 
d'ordures at d'immondices qui 
jouxtaient les HLM de Scampi 
ont miraculeusement disparu du 
paysage. Les ascenseurs des 


de notre envoyé spécial 


ainsi les déclarations de l'ancien 
responsable des services secrets 
français, M. Constantin Melnik. Ce 

ernier, qui fut responsable des 
services secrets français de 1959 à 
1962, avait affirmé que le réseau 
armé clandestin mis en place en 
Europe pour lutter contre une 
éventuelle invasion soviétique 
avait été « probablement désactivé 
en France à la mort de Staline en 
1953» et de toute façon wn'existair 
plus à l’époque où le général de 
Gaulle était président de ln Répu- 
bique» . 


Interrogations en Belgique 
et aux Pays-Bas 


Par ailleurs, le général-major 
Raymond Van Calster, chef du ser- 
vice de renseignement de l’armée 
belge, désigné par le ministre belge 
de la défense M. Guy Coëme, 
comme étant le président en exer- 
cice des réseaux clandestins de 
type « Gladio», a minimisé l'im- 

de ces réseaux. Dans une 
déclaration, il 4 toutefois admis 


La visite du pape à Naples 
Entre misère, Mafia et splendeurs... 


CETTE ViLLE EST 
EN TRAIN DE SE 


bätimants ne fonctionnent tou- 
jours pas, mais il devrait y avoir 
désormais un peu moins de rats 
‘dans les cages d'escalier. 


Chair à seringue 
pour Le Camorra 

Naples-misère, Naples-spien- 
deur. Une vieële culture raffinée 
côtois l'analphabétisme rampant 
'et la violence quotidienne, Selon 
june statistique officielle, un 
‘quart des enfants napolitains 
abandonnent l'école avant la fin 
de la primaire. Chair à seringue 
pour la Camorra, vivier de « sal- 
detss pour une myrisde de 
petites organisations criminelles 
qui ne cessent d'année en année 
de gagner du terrain sur la léga- 
lité publique. On estime à trois 
cent cinquante mille le nombre 
de Napolitains qui vivent d'ex- 
pédients : contrebande, trafics 
en tout genre, drogue comprise, 
ateliers occultes de contrafa- 
çon, prostitution, loteries clan- 
destines et autres industries cri- 
minelles. D'après le ministère de 
f'intérieur, if y aurait une bonne 
centaine de clans «camor- 
ristes » en Campanie, avec envi- 
ron six mille e soldats » salariés, 
dont un certaln nombre de 
«baby-killars », des enfants de 
douze ans qui vous sxécutent un 
homme pour le prix d'une trotti- 
nette. 

Hécatombe officielle pour les 
six premiers mois de l'année : 
237 assassinats (+ 15 % par 
rapport à 1989) et 4871 
rapines diverses (+ 16,5 46). La 
Mafia sicilianne ast presque 
détrônée... Jean-Paul 1} ne l'a 
pas rencontrée, mais il en a 
parlé, Il a souhaité tout voir, 
tout connaitre, tout savoir d'une 
ville d'extrêmes où il s'était 
brièvement arrêté en 1979, et 
dans laquelle il avait promis de 
revenir. Ἡ a rencontré ses 
cfrères ν, les curés de paroisse, 
les évêques et le courageux car- 
dinat Michele Giordano, l'ar- 
chaväque de Naples qui ne man- 
que jamais da dénoncer 
publiquement les fléaux dont 
souffrent 58 cité. 
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n'y aurait plus aucun dépôt secret 
d'armes aux Pays-Bas, selon le 
ministère de la défense, qui n'ac- 
cepte de s'entretenir de ce sujet 
qu'avec la commission parlemen- 
taire permanente des services 
secrets. ᾿ 


Le pape s'est rendu à le pri- 


son de Poggioreale, l'une des 
plus vétustes et des plus sur- 
chargées d'italie (2 200 détenus 


pour 1 000 places) où 80 % des ‘ 


prisonniers n'ont pes trente ans, 
où le tiers d’entre eux se dro- 
guent, st où le sida fait des 
ravages. Bref, s'il n’a pas tout 
vu, il a beaucoup écouté. Et 
puis, décision sans précédent 
au cours da 568 missions pasto- 
rales en Italie, Jean-Paul 11 a 
convaqué, pendant le week- 
end, la totalité des élus et fonc- 
tionnaires responsabies de 
Campanie. Et à, devant les trois 
mille daux cents parsonnes qui 


tiennent en partie le sort de' 


Naples et de 505 environs entre 
leurs mains, devant ces gens 
qui, pour beaucoup, pratiquent 
fe clientélisme, la népotisme, et 
le corruption, le pape a parlé. 
Durement. 

Ἡ a incité las pouvoirs publics 
à.« l'exercice correct et transpa- 


rent» de fsurs fonctions, «au 


service οἷα la saciéré civile». || ἃ 
fait part de sa «grave préoccu- 
pation face aux attentats, à la 
sécurité des personnes et à la 
vie des communautés où, dans. 
certaines zones se sont anraci- 
nées et s'accroissent les organi- 
sations criminelles, comme la 


‘ Camorrs, qui trouve sur Ces ter- 


ritoires des champs fertiles ». || 
a dénoncé «/a prévalence des 
particularismes et de l'ilfégalité 
diffuse qui metrent en crise les 
institutions ». || a attiré l’atten- 
tion sur rf‘urgence d'un grand 
recouvrement de moralité per- 
sonnelle et sociale » et, jugeant 
que les problèmes de la Campa- 
nia sont d'abord e d'ordre éthi- 
que» dans un pays. dans une 
région où rien ne peut être 
obtenu sans un + parrainage» 
politique, ce langage a certaine- 
ment touché au but. 

Quant à savoir si les mots 
pauvent faire das miracles, c'est 
une autre affaire. 

PATRICE CLAUDE 


Constatant une fois de plus 


d'Union, de la transition vers l'éco- 
nomie de marché. et de problèmes 
d'actualité», selon un laconique 
communiqué de Tass. 


Rien n'avait filtré lundi matin de 


empêcher des grèves 

haité à longueur de colonne par la 
plupart des commentateurs réfor- 
mistes. ΠΕ a fini par être réclamé 
aussi par le Parlement de Russie, 
qui prônait fin octobre des σ discus- 
sions directes» entre le pouvoir cen- 
tra, la Russie et les autres républi- 
ques, en vue de la formation d'un 
gouvernement fédéral de «confiance 
nationale ». 

M. Boris Eltsine vient de mettre 
fin à sa « lescence» après un 
léger accident de voiture, il y a un 
mois et demi. Son apparition au 
côté de M. Gorbaïchev pour le 
défilé du-7 novembre sur la place 

ignifiait que la confrontation 


essais de compromis au eu de lhi- 
ver, qui vient aggraver la paralysie 
économique croissante. 


La paralysie 
économique - 


tion de ses ministres conduits par 
M. Ryjkov, M. Gorbatchev avait 
fini par ignorer l'accord passé avec 
son rival et par faire voter aux dépu- 
tés soviétiques non pas 

cal mais un programme déli- 
bérément vague, critiqué par les 
réformateurs, et qui, surtout, est 
Leu 
mème ensel ue 

décrets pris Paraillement nu 


chef 


du pouvoir n'est pas 
résolue auparavant. 

Ce pouvoir, actuellement en 
URSS, est double, triple, ou mème 
davantage, et est donc surtout 
inexistant : si M. Gorbaichev peut 
encore faire défiler 365 soldats en 
Russie et dans quelques républiques, 


M. Gorbatchev el M. Elisine tentent à nouveall 
de s'entendre sur les réformes 


allait laisser place à de nouveaux ᾿ 


En octobre, confronté à l'obstruc- ‘ 


le plan radi. ἡ 


ee me eme eme ee 


URSS ἢ τ νν 


d'Union. 


jet de traité 
bre son projet ὧδ à baltes ont 


se faire entendre du KGB, de la 


M. Gorbatchev aflinment sans SOUr- 
ciller que les premiers succès des 
plans de réformes auront inversé La ΓῚ 
τρήδαπος qui place aujourd’hui νι ἢ 
M. Gorbatchev au plus bas ἀξ la 
: cote de popularité. . - 
En attendant, et c’est la deuxième 
le gou carte us président nan 
ÿ à - M. Gorbatcliev veut r un 
ER TE à Etes p ἊΣ «comité ‘économique inter-républi- 


encore de ne rien faire. .Les prési- 
dents des soviets passés aux | 


partir mais s'est résolu à négocier. calme auprès du conseil de la fédé- 
ds ᾽ “ration, πὸ des deux organes consul 

ns 7 tb TEA : | tatifs dont il s'est entouré. C'est ἰὰ 
Î  detraifé d'Union | quexime nue pont de compro 
᾿ : fire foie ἡ 18. Ἀνέο' iques et avec 
ce Re | M. Elsine, qui demande la dérnis- 


pour prononcer un discours devant Sion du gouvernement Ryjkov. Ce 


le Parlement de Russie, M. Eltsine comité, chargé d'orienter la transi- 

avait exposé trois scénarios possi- tion économique, et où chaque répu- ï 

bles : soit le confron tation avec le, blique aura intérêt à être représen- ψ 

pouvoir central, ce qui SUPPOSE, tée, est conçu comme l'embryon 7 

1 &t-ü dit, que la Russie organise 500 d'un nouveau pouvoir fédéral, qui ; ᾿ 
lpropre système bancaire. 565 endroit caducs béancoup dé minis- , 
: solution sde εἰ coilaes ἐπὶ tres dont les attributions passe- δὰ 
‘ne soühaite. donc même, sil a raient peu à peu aux gouvernements 

évité de le dire clairement, car il. républicains, ὉΟ ἢ ᾿ 


garde l'ambition de « une 
Solution pour toute l'Union soviéli-… contourner M, Ryjkov et de faire 


les: républiques : .baltes, : elles 
s'apprêtent à-adopter des constitt- 
“tions d'Etats souverains: SE 
Οὐ ΤΟ | SOPHIESHIHAB 
Ἢ Le fivesx dé la pi par 
5} Ἀπ. militent po ae te. — 
-|' L'homme qui a tiré deux coups de 


pot pete io te 
re est un ouvrier de 
Ülexander 


lle que soit l'issue des nou- 
velles discussions avec M. Gorbat- 


munistes pour le compte de 
dent Lameë 10 Doveubre ἧς quotidien 
TRUE 
LES dt Μο Creer | RO a et ln nr 
d’abord rendre public le 15 novem- | 'ter.) - ἀκα ύσοι 


OYAGEURS 
ἘΝ INDONESIE 


Un seul pays, 
tous les voyages. 
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ne Li 
M απο τα 


La visite de M. Mikhaïl Gor- 
batchev en Allemagne s'est 
achevée, samedi 10 novembre, 
par une excursion ‘dans le Palati-- 
pat, pays..natal du chancelier 
Koh. À l'occasion d’une visite 
de la: cathédrale romane de . 
Spire, devant Jaquelle 80 pres- 


τὸ ΝΕ τῳ ἢ 
Eltsine ποτ ——— = EUROPE es | | 
Aou Fin de la visite : ESPAGNE : la fin du congrès ἐν PSOE Q confession 
| d'une aide occidental à PES | le nouveau « Programme 2000 » 
. érosion mais so is fe cn αμκης ms 
EE | d'ungrand 


du τὼ Hire ὍΔ. κ Helmot Koh va se faire l'avocat “Les socialistes ont adopté 9 
n'mals sous Îe contrôle vigilant des gardiens du 
dredi 9 au dimanche 11 novem- a adopté, le 


congrès 


les ᾿ 
disparaissent 


salent plusieurs milliers de per- : ἱέ 
sonnes, M. Gorbatchev a pu a vire dense Paa- | bre à Madrid et qui δ΄ θεῖ fe sPrganme 200 veus des 
miné, comme prévi; par la «bases», et qui prétend adapter le 9 


Au cours de 
tisat, le présil sident soviétique a pu 
* nmiseance, après M. François | réélection à l'unanimité de 1 aux nouvelles 


M. Felipe Gonzalez comme 


eonstster dou 5 5 popular ee, ue 
tait gra ns 08 PAYS QUI Métteicmd et Me M That- 


lui avait déjà fait fête en juin . rrand ΕἾΝ ον " 
1989. .᾿. ‘ - ρα, τς κα RE Pie ce | seit général. 
BONN Le pense de truie farcie sur | 0 -- MADRID . 
ons sont k de notre correspondant 


ὃ  ΘΌΔϑρ...---΄-3 laquetle’les opini pour 
de notre correspondant +: moins-partagées.… Le Palatinat a | ER 5 
: 2 snaintenant Le congrès du PSOE avait été 
récédé d'un débat animé 
le Monde daté 11-12 novembre) 


fût-elle tempérée, comme référence 

entre «rénovateurs» et partisans du part. 

- de la continuité. Les premiers, pré- . En outre, au vu des événements 
νοῆι d'Europe de l'Est εἰ de la α dispari- 


sents surtout Au sein du sou 
᾿ - affirmaient que le tion des idéologies globalisentere 


mais, a préci cette fois-ci le chance-  râle πὶ n'aut | οἱ in -- expression de M. lez -- le 
ἵει, ἐδ le cadre de se pass érné Creme Cr parmi les secteurs + ! PSOE se propose de devenie la 
ses interlocuteurs soviétiques que la ΑΌΧ. ΡΝ τ τατος | éccdiérer 58. « mue idéologique ». î 

cassetie allemande n'était pas iDÉpUI- . LUC ROSENZWER | Les seconds, regroupés au Sen de 
= us et quil i Ἄγ mis Due Ἰοῦὶ ΔΝ ΠΡ Pappareil du parti, considéraient 
rs s'aide δ en ; us τέ! de vi ; ’au vu de ses sar 

giant 1e Cine jes  S PURSS.— Profitant dela visite ἀδ |-PSOE suivai κοτε. a bon ἰς rejoindre ses rangs. 

dense M. Mikb en RFA, ἴδ | direct THIERRY MALINIAK 


D qe ere de Berli 
ταί e de Berlin- |: de ba cessif. 
Oùest, M. Walter-Momper, ἃ pro” de bone je 
réserves de. 
le blocus de 


son:intérêt Dour : 

- valeur globale de 1,6 milli d simmoler moment de 
deutschemaïks {cinq .mill de | philoso, i près du céno- 
constitués au dé “ajouté, ᾳ 

ièrement 
ént de |: urir de ses , Il a en 
outre sou que le PSOE ne 
devait pas hésiter à proclamer que. 
son principal mérite, depuis son 

arirée rs ouvernement τ 19 

avai assurer pour la Pre- | hansse sondages. 

mière fois à l'Espagne «une écono- 
- mie libre et compétitive» . "ἢ et 


momie 
Ja reine Elizabeth. 1 a été griève- 
ment brûlé. - (AFP. 


points 
Solidarité 


+ dans un autobus, à 
faire de victimes. Un passager 
avait. donné l'alerte alors que le : 
ren ἐς danse σαῦῖκς αν. as 1 

. Ja "ville. L'explosion ἃ pratique- té au centre Prague | acenei 
iment détruit Je véhicule évacué. -- | ques» demand élargi: HA TIME Ἢ ἘΣ 
que ἃ an! À caen ppareil M. Roland Dumas à confirmé 
explosi D insi du parti. Sur dimanche 11 novembre que Prague 
ca ἷ ; obtenu que pa de | avait été choisie pour accueillir le 

La direct secrétariat permanent de la CSCE 

et Vienne le centré de prévention 
des conflits. La création de ces 
deux institutions doit Ëtre annoR- 
cée lors du sommet de la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe qui 86 tiendra à 
Paris du 19 au 21 novembre. — 


{AFP} 


SOLONAIS || BLEU unique, 
et livres français 
"τς presque incroyable, qui 
À. l'Europe de l'Est : 3 7... 
Leg }}  outorise aujourd'hui 
le transfuge soviétique 
ΕἸΣ 
UKE DES PLUS BELLES : à 
él prononcer sur [65 μὶυς 


"EXPOSITION ||: Ἢ 
exEPTIONNELLE || PTE LL EAU LUE de 


JAPON l'espionnage moderne. ”” 


PIERRES DURES, JADES, 7 . 
rnguose maugure. ||. Pascal Krop, L'Événement du Jeudi 


FAYARD 


arisropher ÆAndrow 
λον Gordovshy 


qui, selon 
aucun Jien avec les forces 


«seconds couteaux», 


8. De source proche, | . ues 
«rénovateurs», y font 
rtisans de L 


rité ont Fait 
nm était Vrai, 


EXPERTISE GRATUITE SUR PLACE 


DU 9 NOVEMBRE 
AU 1°" DÉCEMBRE 


Un seul pays, 
OUVERT TOUS LES JOURS DE 10H A 20H 
BOUTIQUES DU PALA! JS DES CONGRÈS 


tous les voyages. s 
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POLITIQUE 


Le «forum » des élus d'opposi- 
tion municipale, organisé 
samedi 10 novembre à l'hôtel de 
ville de Paris par la Mouvement 
national des élus locaux que pré- 
side Mme Alice Saunier-Seïté 
(UDF-PR}, a été l'occasion pour 
MM. Jacques Chirac et Charles 
Pasqua d'exprimer le souhaït 
que la convention nationale de 
l'Union pour la France, chargée 
de parapher la charte des «pri- 
maires à la francaise », se réu- 
nisse au plus tard début janvier. 
De nombreux élus de l'UDF, 
dont MM. Gérard Longuet (PR) 
et François Bayrou [CDS), ont 
participé à cette journée. 

L'opposition avait profité d’un 
colloque du Mouvement national 
des élus locaux (MNEL), en mars 
dernier, pour présenter, unie, son 
projet de «primaires à la fran- 
çaise». Elle a récidivé, samedi, en 
modifiant l'ordre du jour du 
«forum» prévu sur le projet Joxe 
de réforme de l'administration ter- 


| Lovin tente de minimiser ses nouvelles divergences 
MAL Pasqua et Chirac souhaitent que la convention | 
de P'UPF se réunisse au plus tard en janvier 


ritoriale, deux jours après l'échec 
des négociations, au bureau politi- 
que de ΓΌΡΕ, sur l'organisation de 
ces primaires. MM. Jecques Chi- 
rac, Charles Pasqua, Gérard Lon- 
guet et François Bayrou, ont tenu à 
apparaître au coude ἃ coude, à la 
tribune, pour rejouer Ja grande 
scène de l'union. Non sans 
“COUACS » . 


M. Pasqua 8 décoché quelques 
flèches en direction de l'UDF. » Je 
ne considère pas comme anormal, 
ni comme déraisonnable, que cha- 
que formation choisisse le système 
qui lui semble le plus , ἃ t-il 
déclaré, mais ἡ eût &té plus Jesique 
que ἰ" nous e part plus tôt 
de son en La τη minis- 
tre voit dans le sondage, favorbale 
ἃ M. Chirac, publié par /e Nouvel 
Observateur, un des motifs de la 
rétractation de l'UDF. « Comment 
peut-on ΔῈ baser sur ce genre de 
réflexion ? s'est-il étonné, Le postu- 
lat de cette enquête est dépassé, 
aujourd'hui. Le système ἃ été sim- 
plifié depuis. Il n'est plus question 
d'inscription sur des listes Spéciales. 
Les citoyens qui souhaiteront parti. 
ciper aux «primaires» n'auront 


M. Giscard d'Estaing : 
«Si, dans l'intervalle... » 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
adressé à M. Jacques Chirac une 
lettre, rendue publique dimanche 
11 novembre, dans laquelle il lui 


confirme la position exprimée par : 


l'UDF lors de la réunion du bureau 
politique de l'UPF le 8 novembre 
et se dit prêt à examiner «£toure 
procédure démocratique » permet- 
tant de désigner un candidat com- 
mus de l'opposition en cas d'élec- 
tion présidentielle anticipée, 


Dans cette lettre, le président de 


l'UDF rappelle que sa formation 


souhaite que l'oppasition présente . 


un candidat commun v à l'élection” 
présidentielle de 1995, et il à donne 
son accord» au dispositif prévu 
pour désigner ce candidat : des 
«primaires» seront organisées 
pendant dix dimanches consécutifs 
dans les régions et devront être ter- 
minées au moins trois mois avant 
la date de l'élection présidentielle. 


« Ainsi l'opposition est-elle assurée 
de présenter un candidar commun, 
que l'UDF s'engage à soutenir, lors 
de la prochaine élection présiden- 
tielle du printemps de 1995», 
ajoute M. Giscard d'Estaing 

«Si, poursuit-il, dans l'intervalle, 
une situation exceptionnelle devait 
se produire - ce que l'UDF répugne 
à envisager pour des raisons évi- 
dentes, — ce dispositif serait inappli- 
cable ἐπ᾿ raison ‘des délais très 
courts que la Constitution fixe, 
alors, pour pracëder à l'élection pré. 
sidentiellé. » L'ancien président de 
la République indique, en conciu- 
sion : « Dans un tel cas, l'UDF sou- 
haiterait également que l'opposition 
présente un candidat commun. Elle 
serait prête à examiner toute procé- 
dure démocratique compatible avec 
des délais, ou toute forme de consul 
tation permettant de le désigner. » 


M. Chirac : « légitimité populaire » 


M. Jacques Chirac a adressé à 
M. Valéry Giscard d'Estaing, le 
10 novembre, en réponse à sa lettre 
de la veille, une missive, rendue 
publique lundi 12 novembre, dans 
Jaquelle' il lui propose la réunion, le 
même jour, d'un «groupe de travail 
désigné| en commun et dirigé par 
MM. Juppé et Bayrou (..), afin de sur- 
monter:les dernières difficultés exis- 
dantes» dans l'organisation des «pri- 
maires» et de «ne pas infliger une 
désillusion nouvelle aux Français qui 
nous Jon confiance ». 

Le président du RPR écrit à celui 
de l'UDF : « Voici des mois que des 
discussions se poursuivent entre nous 
pour l'organisation de ces élections pri- 
maires, sur la base des propositions 
qui a réuni, notamment, MM. Pasqua, 
Mestre et Longuer. Le document dis- 
cuté depuis des semaines prévoit les 
modalités de ces élections, et ceci dans 


toutes les hypothèses, comme le fait le 
texte même de la Constitution de la 
We République. C'est pourquoi, afin 
que notre système d'élections pri 
maires soit complet et solide, force 
nous est bien de les prévoir aussi. » 
M. Chirac rappelle que «le RPR. 
quant à lui, accepte le document » dis- 
cuté lors de la réanion du bureau 
politique de l'UPF, le 8 novembre, 
tandis que «l'UDF, pour sa part, ne 
souhaitant pas l'accepler, c'est à elle, 
me semble-t-il, souligne le maire de 
Paris, ΜῈ appartient, désormais, de 
faire des propositions nouvelles ». 
ται Présmet 28e 2 que Le Mort. 
ner, ise-t-i que 
dure donnerait toute sa place à la 
consultation ire, sans laquelle 
elle serait privée de légitimité.» Le 
RPR confirme, ainsi, son refus d'une 
formule confiant La Sion Fais à 
une structure désignée appa- 
res des formations de l'opposition. 


M. Le Pen : la « fausse couche » 


Le président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pen, ἃ ironisé, 
dimanche L{ novembre à Paris, sur 
les dissensions entre MM. Valéry 
Giscard d'Estaing et Jacques Chirac 
au sein de l'Union pour la France 
(UPF), en qualifiant l'échec d'un 
accord sur les «primaires » 
d'«{VGE ». A l'issue d'une réunion 
de deux jours du conseil national du 
parti d'extrême droite, M. Le Pen a 
affirmé que l'UPF est «un bébé 
mort-nés. « C'est un avortement, une 
Jausse couche», a-t-il dit. 

« Les papas l'ont présenté avec des 
têtes sinistres, et j'augurais mal du 

δ ment de cet enfant de vieux, 

a ajouté M. Le Pen. ἢ" est maintenant 
ee en agonie. Εἴ, do des médecins 
que M. Bayrou (délégué général 

de l'UDF] et M. Juppé [secrétaire 
général du RPR} ilest mal parti,» 
«L'UPE, c'élait l'enfant de Rosema- 
ry's Baby (fifm de Polanski], à p 
avait des diaboliques là-dessous », 
at-il pour suivi, affirmant que 
MM. Pasqua, Chirac et Giscard 
d'Éstaing n'étaient partisans des 
«primaires» «que si ce système assu- 


: rait leur élection. 


Le dirigeant d'extrême droite a 
indiqué que les membres du conseil 
national — membres du comité cen- 
trail, élus cantonaux, régionaux, 
nationaux, européens et secrétaires 
départementaux, - avaient adopté 
une motion stipulant que, aux élec- 
tions municipales, « quel que soit le 
candidat en jace», le Front national 
«fera voter contre les maires qui ant 
interdit une salle à ses candidats ou 
ses membres ». 


a M. Briant (CN) : l'« UPF est 
dans le coma». — M. Yvon Briant, 
idans un entretien publié par ἰδ 
“Journal du dimanche du 
11 novembre, déplore « l'incapacité 
à s'entendre» des dirigeants de 
l'Union pour la France (UPF) et 
affirme que #J'UPF est dons Le 
coma». Le président du CNE, for- 
mation qui n’a pas été acceptés au 
jsein de l'UPF, affirme que les diri- 
geants de l'opposition sont ν diplo- 
docus de la politique, qui n'ont rien 
compris aux évolutions du pays». 


< 


τι Faux-semblants | 


En νέος Ἐξοῦδεν 
por Alain Rollat 


& fut le week-and des faux-  ger quoi que C8 50} à ir gs 
gsemblants. Jamais On Constat de carence ras , ἮΝ , 
n'avait vu, à la veille d'une meni- Μ΄. Raymond Esrre fire page 14). . ! 


} heureux 
festation redoutée, un ministre de Un Raymond Barre tout 
l'imérieur aussi prévenant que ἀθ trouver là ! pos que ᾿ 
M. Pierre Joxe à l'égard des faire réentandre sa Eérnes ἃ 
lycéèns en colère. Non seulement 58 référer au général de Genis 


qu'à présenter leur carte d'électeur. «brouille». 1 a préféré rappeler les 
De ce fait, le nombre des partici- ès accomplis depuis plusieurs 
panis sera beaucoup plus impor- mois en faveur de Funion de l'op- | 


dant.» ition. « Nous somimès arrivés à M. Joxe, qui 5: ἡ ἢ οἷν fustiger, une fois de plus, me 
ἐπὶ , , qui s'exprimait dimanche  P ι5 , " | ; 
Contre | fe décision de présence un gx soir 11 novembre devant ἃ Le. sie régime des partis», bref, de 4 : 


Club de la presse » d'Europe 1, ἃ se replacer dans la course au pour 

multiplié ses recommandations voir suprême. . Ὁ 

patemelles aux jeunes gens qui ἊΝ 

s'apprétaient à défiler dans les . «En panne 
d'idées» 


russ de. Paris, en leur conselllant 
de marcher au milieu de la chaus- : dans 5 
sée, de se tenir à l'écart des «vio- : Mais cette chance durera-t-elle 
lents» et de csuivre les mots encore longtemps pour les socia- 
d'ordré 5, mais il leur a donné un listes? Et eux-mêmes le croient- 
encouragement politique en ils au moment où [8 multiplication 
disant le‘plus grand bien de leur des «affaires » leur δῖθ le label de 
plate-forme commune de revendi- moralité publique qui constituait 
cations. Pour un peu, on aurait eu leur ultime rempart ? Le nombre 
l'impression que cette frondecal- augmente de ceux qui, dans leurs 
léglenne ‘était organisée par le rangs, n'hésitent plus è exprimer $ 
Parti socialiste et qu'elle s'adres-. leurs doutes. Après avoir entendu 
‘sait à un autre gouvernement que M. François Mitterrand manifester : 
ιϑαϊυὶ de M. Michel Rocard. ᾿ 58 pt pour μ᾿ Mae 
4 Dans leurs malheurs, pourtant, γγθ des jeunes 68 Tat/len 
les dirigeants socialistes ont-de la ΡΙΌΡΟΘ das émeutes de outre 
chances. Le nouveau psychadrame Velin, l'ancien porte-parole du 
“qui oppose M. Valéry ‘Giscard gouvemement, M. Max Gallo, 
d'Estaing à M. Jacqués Chirac  Soulignait que «les mots ne suffr 
reinet l'opposition en position de 52? plus a, mème quand «on 
faiblesse au momeñt même ὁὺ P2//e justes, lorsqu'on exerce le 
el pouvait enfin espérer profiter,  POuvoir depuis une décennie. 
au Parlement et dans d'opinion Aujourd'hui, dans un livré acide, 
publique, de la conjonction de la c'est la maire socialiste de Mont- 
contestation, lycéenne at.du .pallier, M. Georges Frêche, 
«front du refus » qui unit la droite député de l'Hérault, qui sort de 
et les communistes contre le pro- 805 gonds pour dire que son parti ὶ 
jet de contribution sociale généra-  ést san panne d'idées, que son L 2 


" cord pour que sa légitimité soit 
… Je projet Joxe Sopulaire, a til décleré, Ce point 
Quant ἁ l'hypothèse d'une acquis, désormais, nous ne devons 
vacance subite du pouvoir, le pré pas confondre vitesse et précipita- 
sident dn groupe RPR du Sénata ion», a t-il ajouté. M. Bayrou a 
déclaré : « L'UDF estime que, en Confirmé la position de l'UDF, 
pareil cas, les défais d'organisation  Sélon laquelle, « en cas de vacance 
des élections seraient trop courts du pouvoir, les primaires ne pour- 
pour permettre à tous les 9 ront avoir lieu selon les règles pré. 
de mener campagne pour se faire ΤΗΣ. 
connaître. Mais je ne vois pas en Les dirigeants du RPR et de 
quoi cela gêne davantage M. Valéry l'UDF sont partis ouvertement en 
Giscard d'Estaing que M. Chirac.» gere contre le projet de loi de 
Pour M. Pasqua, «le temps . Pierre Joxe sur l'administration 
presser. «Nous atlendons, a-til territoriale, dont l'examen par 
dit, les propositions de l'UDF. Je l’Assemblée nationale est prévu 
dis que la convenzion nationale qui Pour le 27 novembre. La présenta. |; 
doit ratifier la charte des «pri. Von par M. Xavier 4 
maires » [et qui devait, initisle. (RPR) de l'Essonne, de plusieurs 
ment, se réunir le 14 Novembre] pre visant ἃ créer un sta- 
devrait se tenir dans les premiers “Ut de la minorité, ne doit pas lais- 
Jours de janvier. » ser croire à un ralliement de l'op- 
ΑΜ, ᾿ position au projet de loi. « Nous 
M. Chirac a exprimé le même  voterons «cantrev, 8 affirmé 
souhait, tout en restant fidèle à sa M. Pasqua sde 
BÉATRICE JÉROME 


Nous Αἰ «ἀνε, ! 
ü No0S Voos LiRONS .. 
Vous Lire MA NA RENE. 


lisée. Ce sabordage ast pain béni programme rest largement à réé- Fe 
pour les conseillers du premier criras, que sa doctrine # dait être Te 
ministre qui vont s'employer, revuex et que le mitterrandisme ἐν 
cette semaine, à convaincre le na:fait plus foi dès lors qu'il est ‘a 


7 maximum de députés centristes. ‘devenu cüne raligion» pour cer- 
et de non-inscrits de ne pas s'as- . :tains (1). . À + 
socier au vote de ls motion de-. 18 parole mitterrandienne a’ en 


censure qui sera déposée δὰ. perdu 58 l'exoroisme. 
rome αὐ débet de Jeutl 6 Pate Lu Psutelte PEU ration 


Bourbon et ψ En lyééenne”de"lündi sppbrte elle- 
. fois, à cause de l'attitude dur POF.. mème une dès énpnise décepane à la 
' [menacer sérisusement l'existence”. séntence délivrée par M. Miter- 


du gouvemement de M. Rocard. -᾿ ranid à la veille de la précédente : 
. [195 lettres échangées dimäriche «Une société qui n'écouterait pas 
“et dundi par M. Giscard d'Estaing 598 jeunesse préparerait mal son 
‘et Chirac pour tenter de minimiser . avenir. » Retour à l'envoyeur. | 
-leur différend et rassurer leurs : D [2 
.ouailles constemées procèdent 
d'ün rituel trop connu pour chan- 


"ἢ | La préparaio ᾿ ἴῃ du 27e con gs 


M Lucien Sère déplore la «ruinense 
 étroitesse » de la direction du PCF 


(1) Le France ligotée éditions Bel. 
Road” 


Les suites du conflit de Biarritz 


Les hostilités entre ΡΠ et le RPR 
reprennent dans les Pyrénées-Atlantiques 


PAU département, M. Didier Borotra, Fe ᾿ | 
--- ------:-----"ἤφς, --ὀ frère jumeau de M. Franck Boro-| ‘M. Lucien Sève, qui partage les tant de Montreuil, M. Daniel Tama- 
de notre correspondant tra, député (RPR) des Yvelines, est | orientations «refondatricesx de nini, responsable local d'un mouve- 
L'Union pour la France (UPF) le Président départemental de | M. Charles Fiterman, écrit notam- ci À 
est en panne aussi dans les Pyré ὦ UDF. ΠΝ ἕν répliquait, cn époura at les oriente 
nées-Atlantiques, où la majorité Entré en conflit, à Biarritz, avec rer Pre na tee 


départementale UDF-RPR subit le le maire et avec la fille de celui-ci, 

contrecoup du conflit ouvert le M Michèle Alliot-Marie, député, 

mois dernier au conseil municipal membre du secrétariat national du 

de Biartitz. Ra Didier Et ᾿ 
ce Considéré par «barons» 

Le 6 novembre, dix-huit conseil. qu département, M. Michel |: 


lers généraux RPR et apparentés se 

sont abstenus lors du vote sur Le D DE CoRe ἕταα 
cadrage budgétaire proposé par le sable de l'échec qu'ils avaient subi, 
président du conseil général, ἢ y a deux ans, dans leur tentative |” 
M. Henri Grenet (UDF-rad.), et Dour prendre la présidence du 
son «ministre des finances», Conseil Celle-ci était restée 


dans le même sens que MM. Sève εἰ # 

Fitecman, par le maire de la ville, 

M. Jean-Pierre Brard, député commu- 

niste de Seme-Saint-Denis. 

Ce militant écrivait notamment : 

SR er 
s'exprimer, Mais té, la 

a ed EU 

quent aire preuve de rigueur et 

d'honnéteté intellectuelles. Or, cette 


M. Didier Borotra (UDF-CDS). contribution (celle de M. Brard) en est 
Parœi les abstentionnistes figurait Suns Premier Li Pied à mes yeux lotalement dépourvue.» - 
mearal du RPRe pemerve ÇL'abstention du RPR. le | Das drum de décemues d'a ἐὺ ga greoeit également «la violence 
président du conseil général. 6 novembre, ἃ l'initiative de | converri én son contraire : le centra- il Ν εἰ 


Ce geste était, manifestement, la une nouvelle offensive sur 
réponse du RPR ἃ ce qui s'était ἄφησε du conseil général. D'ici à la 
passé au conseil municipal de Biar- session bu: ire, en janvier, la. 
ritz le 2 θεῖοι ΝΣ Par majorité départementale aura rer 
municipale s'était brisée, et le peut-être le temps de «recoller les Ur ΠΝ ἹΜατοδοῖς il axrait, per- 
mare, Me Berre Marie (RER Morceau, Das ἢ [5 des ques : sonnellement, «déjà pris au 

n orité, tions en suspens : quelles seront , 
gcant δεῖς νοῖς colle deloppee NU Gr le pe ἘΞ ἀἰοιήοι ἀγα pt de γα δρᾷς 
Da x les po- ritz sur la gestion du district 
sition ( Monde du 31 octobre). Bayonne-Anglet-Biarritz, que pré- 


M. Gougy, pourrait donc je 


© M. Didier Borotra a protesté Side M. Grenet, maire de : l'heb - lon, criti 

contre l' “amalgames» pratiqué Bayonne? Et quelles seront-elies ἃ M Brard -: ppp anatees dun non, critique | 

par les chiraquiens, alors que, à Suf la région, où « {a majorité n'a ὴ atère ἢ Ft À Ca 

l'en croire, l'affaire de Biarritz est PAS besoin de ca», pour reprendre [᾿ » Bien plutôt qu'en divergence, je ἰα situation à ν᾿ me bas des 
forte et géné. ἜΡΟΝ 


et doit rester « purement locale». l'expression d'un élu RPR 


Responsable des finances du . PHILIPPE TUGAS 


partis. Il réaffirme s0n soutien ἃ Ja | 
..Perestroïks qui permet, dit-il, de 
«donner de’ nouveau l'espoir d'un 


h q @u, par 
-halure, pÜr 
δας moi εἷς Jacteur de 


ἀν Ἀν NE ᾿ £, 


Ἢ 
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: ORIGINAL 


LES PIÈCES DE COLLECTION 


Charlemagne: première pièce 
française en Ecus. 


jeux olympiques d'hiver 
© 'Alberville1992 0 ὃ 


Tour Eiffel: centenaire. 


LA: Jéritables œuvres d'art, témoignages de l'Histoire, . 
| valeurs sûres, les pièces de collection en PLATINE. 

- V: OR ou ARGENT, sont un cadeau original et raffiné. 
En avant première, les monnaies officielles des Jeux olympi- 
: ques d'hiver de 1992. ou bien les pièces Charlemagne. Tour 
᾿ς Eiffel, Charles de Gaulle... 

᾿ Je choix, l'excellence et la certitude de faire plaisir. 

a > Chaque pièce, authentifiée par 
deux poinçons: {a corne d'abon- 
dance du Directeur de la Monnaie 
et le dauphin du Graveur général, 
est livrée sous capsule protectrice 
dans un bel écrin. Elle est accom- 
pagnée d'un certificat d’authenti- 
-cité numéroté qui atteste SON 
origine et son tirage striC- 
tement limité pour le 
monde entier. 


Charles de Gaulle: 
A centenaire de sa naissance. 


Points de Vente: 
ἐς Galerie de vente de la Monnaie de Paris. 2, rue Guénégaud. 


. Paris 6° - Établisssement Monétaire. voie Romaine, Pessac 
(Gironde) - Boutique «Les Pyramidions * SOUS la Pyramide du Grand 
Louvre - Distributeurs agréés. 
… Les monnaies officielles olympiques sont aussi disponibles : 
. τ dans toutes les agences du Crédit Lyonnais - à la Poste. dans tous 
des bureaux - à la Trésorerie Générale. au chef-lieu de chaque dépar- 
τ tement 
. Vente par Correspondance: 
. Monnaie de Paris, 11 quai de Conti. 75270 Paris Cedex 06. ' 
Renseignements: minitel 3614, code modepa. = 


CBA - La Créathèque 


ce 
LA MONNAE DE PARIS 
11, quai de Conni. 15270 Paris Cedex 06 


| à NOM : ᾧ k 
Ἶ ADRESSE ΠΕ 


à 
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Réunis, samedi 10 novembre, 
au CNIT-la Défense à Paris, les 
mille deux cents membres de La 
CLES (Convention libérale, euro- 
péenne et sociale}, qui ne 
s'étaient plus retrouvés depuis 
le 15 awril 1989, ont entendu un 
long discours de M. Raymond 
Barre. Un discours à la fois polé- 
mique, pour fustiger -- citations 
du général de Gaulle à l'appui -- 
le fonctionnement des partis, 
programmatique, pour proposer 
une politique de rechange à la 
conduite socialiste des affaires, 
et quasi évangélique : sayez le 
levain de la pâtel a en effet 
lancé l'ancien premier ministre à 
ses disciples. 

« Quand j'ai constitué la CLES, a 
rappelé d'emblée M. Barre, ce 
n'était pas pour créer un ποωνέσῃ 
parti, ni me doter d'un instrument 
électoral. Mon but était de rassem- 
bler tous ceux qui désiraient rester 
fidèles aux idées que j'avais défen- 
dues et servir de levain à un indis- 
pensable renouvellement de la vie 
politique. fl y a dans les affaires 
humaines le flux et le reflux. Les 
circonstances imposent parfois la 
réserve et le silence. Mais le 
moment vient où se manifeste le 
poids des évidences et où l'action 
peut se déployer de nouveau. Je 
compte que partout où vous le pour- 
rez et les conditions que vous 
souhaïterez, en jonction de la 
conjoncture locale et nationale, 
vous puissiez participer activement 
à la vie politique, que vous le fas- 
siez en élant vous-mêmes, en exis- 
tant en dehors des compromissions 
et des marchandages, et que vous 
n'ayez d'autre inspiration que l'in- 
térêt de la France, C'est ce ppe 
d'engagement que souhaitent les 
Français de plus en plus indiffé- 
rents aux jeux politiciens, mais de 
plus en plus attentifs aux grands 
enjeux de l'avenir du pays. » 

Soulignant que cette journée 
était à ses yeux «importante et 

fraichissante », l'ancien premier 
ministre ne s'est pas privé de criti- 
quer le « microcosme » : « Celle 
réunion, a-t-il ironisé, n'est pas 
microcosmienne, Pas non plus anii- 
microcosmienne, à quoi bon perdre 
son temps! Elle est amivrocos- 
mienne, avec un «av privatif. 
Nous, nous ne sommes pas des agi- 
tés. Nous ne participerons pas à 
l'agitation superficielle qui caracté- 
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Devant la Convention libérale, européenne et sociale . 


M. Barre souligne la nécessité de « protéger les institutions » 1 
contre les «intrigues » des partis 


rise à l'heure actuelle et sans doute 
demain le microcosme. » 


Sans jamais citer les noms de 
MM. Jacques Chirac et Valéry Gis- 
card d’Éstaing, sans jamais évo- 
quer davantage l'imprompru du 
Zénith, M. Barre ἃ énergiquement 
dénoncé le comportement des par- 
tis politiques : « Au moment où ils 
donnent la preuve que leur princi- 
pal but est la conquête du pouvoir 
pour assurer leur pouvoir, au 
morneni où les intrigues, les combi- 
naisons, les manœuvres, les 
chausse-trappes se déploient talen- 
tueusement au point de faire éclater 
de façon spectaculaire l'hypocrisie 
des déclarations et des comporte 
ments, notre premier souci doit ètre 
de protêger les institutions de la 
Με République. de sauvegarder 
notre Constitution qui assure au 
pays l'efficacité οἱ a stabilité de 
son gouvernement. Qu'on l'aime ou 
quon ne l'aime pas, au moins il est 

là. Qu'il s'agisse des projets de 
régime présidentiel, comportant 
bien entendu la disparition du droit 
de dissolution pour le président de 
la République, qu'il s'agisse de la 
mise en question de l'article #49-3, 
qu'il s'agisse de l'allongement des 
sessions parlementaires, qu'il 
s'agisse de la défunte cohabitation 
de sinistre mémoire, qu'il s'agisse 
de l'institution de primaires pour 
l'élection présidentielle, avec la sub- 
tile distinction entre les élections 
normales ou anticipées, on voit le 
«régime des partis» tenter plus ou 
mains insidieusement de retrouver 
son emprise sur la ι politique de 
notre La A nous de convaincre 
sans rélâche les Français que là ne 
sont pas les chemins de l'avenir. » 


« Je ne cours pas 
après un mandat» 


Ces «chemins de l'avenir» — 
thème de cette convention barriste 
- M. Barre s'est ensuite employé à 
les délimiter, en s'appuyant sur 
deux principes selon lui essentiels : 
ne pas s'en tenir à « we oppasition 
bornée et systématique » et rappeler 
sans cesse qu'« on n'est pas au 
vernement ou hors du gouverne- 
ment pour préparer des élections 


présidentielles, mais pour gouver.: 


ner». « Moi, a-t-il encore plaisan 
je ne cours pas après un mandar. 
y en a au moins un qui he court 
pas. Cela ne veut pas dire non plus 
que l'on doit être ingénu. Je n'ai 
certes pas le génie des prands politi- 
que müis j'ai perdu l'ingénuité de 
[γῆζαπρε, » D'une façon générale, 
M. Barre a rappelé que «la France 


DÉFENSE 


Une lettre de M. Rocard au maire d'Apt (Vancluse) 
Les collectivités locales seront associées 
à on plan de reconversion du plateau d'Albion 


Le maire {PS} d'Apt (Vaucluse), 
M. Pierre Boyer, a été reçu, à la 
fin de la semaine dernière, à 
l'hôtel Matignon et au ministère 
de la défense pour examiner les 
conséquences locales d’une déci- 
sion gouvernementale d'abandon- 
ner -- à la fin du siècle — le site du 
plateau d'Albion, où sont enterrés 
dans des silos dix-huit missiles 
nucléaires S3D. Ce groupement de 
missiles est réparti sur 36 000 hec- 
tares, à fa frontière des Alpes de 
Haute-Provence, de la Drôme et 
du Vaucluse. La ville d*Apt 
accueille les familles de nombreux 
cadres militaires. 


Dans une lettre que lui a remise 
le premier ministre, M. Michel 
Rocard écrit notamment : « Le 
président de la République a effec- 
tivement demandé que des études 
sur le renouvellement de la compo- 
sante «sols de notre dissuasion 
nucléaire soient entreprises avant 
de procéder à la révision de la loi 


ENQUÊTE 


DANS L'ŒIL 


Le Monde 
ÉÉdUEATION 
LES LYCÉES 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


de programmation militaire prévue 
pour ètre présentée au Parlement à 
l'automne 1991. II ne saurait être 
question de se prononcer avant 
cette date sur l'avenir de la base 
d'Apt qui, en tout état de cause, 
verra son caractère opérationnel 
maintenu jusqu'à l'an 2000. [ΠῚ 
HOUS reste une décennie pour 
étudier avec les collectivités locales 
concernées, au premier rang des- 
quelles je place votre cité, les 
conséquences d'un éventuel aban- 
don du site d'Albion par l'armée de 
d'air.» 

À l'Assemblée nationale, le 
ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, a indiqué, La 
semaine dernière, que le choix, 
pour succéder au plateau d'Al- 
bion, était entre un nouveau mis- 
sile sol-sol léger (on évoque la 
perspective d’un projet de missile 
déplaçable S-15) et un missile air- 
sol à longue distance (le pro- 
gramme ASLP) emporté par le 
Rafale. 


NOVEMBRE 1990 


DU CYCLONE 


POLITIQUE ὁ 


n'avait pas seulement besoin d'une 
polirique m ique relati- 
vement sage et efficace, mais 
qu'elle devait s'attaquer à 


réformes de fond». Entre «un 


socialisme échaude » et « l'affirma- 

tion d'un libéralisme effervescent », 

Erin persiste à pue Va Es 
rique alternative» 

fentée, «une politique dom l'ambi- 

tion soit de servir la France, sans 

négliger les Français ». 

Une telle politique implique, 
aæ+-il d'abord relevé, que sur la 
scène internationale la France pré- 
serve sa « liberté de manœuvre et de 
décision ». Ce « double souci » s'im- 
pose dans la crise du Golfe : «Si la 
France veut avoir une politique 
étrangère, il faut qu'elle sache 

ses intérêts 1out en étant 
solidaire des pays qui partagent les 
mêmes principes et les mêmes 
valeurs, et en n'oubliant pas ses 
liens historiques avec les pays 
rs. Maïs en même temps, ses 
intérêts ne sauraient être confondus 
avec des intérêts d'autres puis- 
sances. C'est plus important que le 
role!» M. a souhaité que 
la France soit également «à 
l'avant-garde » des pays de La Com- 
munauté européenne pour La mise 
en place de l'union économique et 
politique de l'Europe, tout en 
demeurant «vigilantes sur ces 
deux points : rver au conseil 
européen et au conseil des minis- 
tres la charge de l'exécutif de la 
Communauté, interdire le dépouil- 
lement des pouvoirs des parle- 
ments nationaux. . 
Six réformes 
indispensables 

M. Barre a plaidé, enfin, pour 
six réformes indispensables. La 
réforme de l'Etat : sans préciser 
lequel, il s'est dit favorable à la 
suppression d’un des quatre 
niveaux de compétence et de déci- 
sion dans ce pays, «seule façon de 
réduire les coûts fixes de la 
nation». Et de prévoir le débat : 
« Impossible, entendra-t-on. Que 
ferez-vous de tous les présidents et 
vice-présidents ? Eh bien ! laissons- 
leur leurs ie ls seront hono- 
raires jusqu'à ce. Dieu les 

le ἃ Lui.» Dans l'immédiat, le 
député du Rhône préconise un 
engagement immédiat de stabilisa- 
tion du nombre des fonctionnaires 
de l’État et des collectivités territo- 
riales. 

Réforme de la justice, réforme 
de la défense, le professeur 
s'est surtout attardé sur celle du 
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par Olivier Duhamel 


Qu'est-ce qu'être de gauche 
aujourd'hui ? Quel dessein les 
socialistes peuvent-ils se donner 
et proposer aux Français ? Lau- 
rent Fabius consacre son premier 
vrai livre à ces deux questions, 
évidemment non négligeables. Et 
Υ apporte ses réponses, 
extrêmement instructives. , 


C'est en lisant M. Fabius que 
vous saurez à quel point et pour- 
Quoi Le PS va mal Il est atteint de 
toutes parts. Sa conception du 
‘monde, l'utopie de fa société par- 
faite, n'a plus lieu d’être à l'heure 
"post-totalitaire. Son anticapita- 
lisme radical — le triptyque socia- 
lisation, planification, autoges- 
tion — ne tient plus. Le socialisme 
‘français d'aujourd'hui doit passer 
de Marx à Braudel, en acceptant 


le marché, à Polany, en contenant 
le marché, à Schumpeter, en ren- 
‘forçant les authentiques entrepre- 


neurs. Son projet politique : le PS 


‘a largué la vulgate marxiste en 


1983, mais il n'a pas dit ce qu'il 
mettait à la place. Ses pratiques 
militantes : # association d'élus 
entourés d'aspirants à l'élection », 
selon la formule de M. Georges 
Sarre, le Parti socialiste déserte 
les mouvements sociaux et le 
tissu associatif. Sa dimension 
internationale, ou plutôt l’ab- 
sence de cette dernière : le PS est 
« aombriliste », « nationaliste ». 
Son organisation en courants : 
elle ossifie de savants équilibres 
mus par La course aux postes et 
empêche toute adhésion. « Le 
doctrine officielle est le recrute- 
ment tous azimuts, la pratique 
réelle est la fermeture à double 
iour. » 

Ainsi, « de PS tend à devenir 
une confédération de courants et 
de sous-courants faisant prévaloir 
leurs préoccupations et leurs 


. système éducatif. « Notre système 


. être le. maître-mot. -L'urgence de 


est à bout de souffle. at-il fait 
valoir. Quels que soient les acerois- 
sements massif de crédits auxquels 
le gouvernement consentira, les pro- " 
es ne Seront pas réglés lant que 
les structures n'auront pas été 
modifiées. » L'autanomie des insti- - 
tutions d'enseignement lui paraît 


«casser un ministère de l'éducation 
hyperceniralisé et hypersyndica- 
lisé» lui semble une évidence : 
Ce minisière ne doit plus être un. 
ministère de gestion, mais un 
ministère de mission. » 


« Casse-gueule... » 


Sur le plan économique et social, 
il paraît indispensable à l'ancien 
premier ministre de mener de front 
une réforme de la fiscalité et du 
sytème de Financement de la pro- 
tection sociale. Dans une courte 
intervention, le matin, M. Barre ἃ 
précisé son point de vue sur la 
contribution sociale généralisée, 
instrument fait précisement, à son 
avis, pour atteindre semblable 
objectif. « Le principe est que tous 
les Français doivent payer, à l'ex- 
ception de ceux qui sont le moins 
Javorisés. Je sais que les Français 
pensent toujl que c'est le voisin 
qui est riche et qui doit payer. Ils 

isent : il faut faire r les riches. 
A non seulement is, mais 
socialiste, c'est pol { ils s'enten- 
dent parfois trés Bien. 
devra tenir compte de la distinetion 
entre niveaux de br Pope 
entre actifs et inactifs. (…. ést 
En A que sur f millions de 
foyers fiscaux, 13 soient exonérés 
de l'impôt sur le revenu. » 

Pour l'heure, M. Barre refuse 
toujours d'indiquer quel sera son 
vote au moment du débat à l'As- 
semmblée nationale, Il attend encore 
«des engagements trés fermes et 
précis du gouvernement sur la 
maîtrise des dépenses de santé et 
l'assurance que celui-ci s'attaquera 
effectivement au problème des 
retraites, en acceptant un 
ment des cotisations : « Je sais:que 
c'est casse-gueule mais un gouver- 
nement n'est pas là pour faire plai 
sir aux gens, mais 
Et la France a ν 
née, » En tout état de cause, il a 
rappelé — si besoin était -- qu'il 
n'accepterait jamais qu'on lui 


“«donnêt un mandat impératif» 
pour définir son vote personnel sur 


DANIEL CARTON 


ce projet. 


plit plus les principales fonctions 
d'un parti moderne, ni la fonction 
idéologique ou intellectuelle, ni la 
fonction programmatique ou de 
direction politique, ni la fonction 
organisatrice où militante. Il se 
contente de la fonction électorale, 
de sélection et d'élection du per- 


sonnel dirigeant. S'il n'opère pas: 


une triple mutation dans Les trois 
domaines défaillants, il ne sera 
qu'un « néoradicalisme » 
condamné à la mort lente. 

Le PS est déjà très malade. 
Naguère « en observalian », il est, 
désormais « en traumaïolagie ». 
Quand M. Fabius regarde par- 
dessus son épaule, il ne voit plus 
qu'un champ de ruines. Ce n'est 
pas la moindre vertu de ce livre 
que d'avoir poussé aussi loin ce 
diagnostic. 


Un modèle 
de prudence 


Mais l'auteur ne cherche pas 
seulement à se démarquer, il 
cherche aussi à retrouver ses mar- 
ques. Elles en surprendront plus 
d'un. C’est en lisant M. Fabius 
que vous découvrirez à quel point 
il est rocardien. 11 ne le dit 
jamais, et pour cause, mais le 
livre le prouve tout le temps : par 
le diagnostic qui précède, à côté 
duquel le discours provocateur de 
M Michel Rocard à Joué-lès- 
Tours offre un modéle de pru- 
dence ; par la thérapeutique qui 
suit : la redéfinition de la gauche 


proposée par [6 président de FAs-. 


semblée nationale correspond 
presque en tous points à la 
« deuxième gauche ν (1), ou, plus 
exactement, à ce qu'elle est deve- 
nue, au rocardisme réel. 
L’hymne à l'utopie démocrati- 
que de l'excellent chapitre sur 
l’aggiornamento du socialisme 
français pourrait avoir été, au 


La CSG |. 


or 2° Mal compris ar leur propre base | 
Les Verts précisent leur position 
εὐ -visäwis da Front national 


Une semaine après leur assem- en particulier par la participation 
blée générale de Strasbourg, où, à aux élections». . 
près de 70 % des voix, ils avaient Rédigé par M. Antoine Waechter 
décidé qu’il n'y avait. pas lieu de animateur de la: 


.donner de consigne de vote en cas 
d'élection possible d'un candidat 
du Front national, Les Verts ant 
jugé nécessaire de redéfinir leur 
position vis-à-vis de l'extrême- . 
droite. Dans un communiqué signé 
par teurs sept députés européens et 
par leurs quatre poi natio- 
vaux, les Verts afficment qu'ils 
sont «l'antidote.du Front παεῖο- ἡ 
». Le ST 

- « Dans tous les cas, les candidats 
verts affirmerant une opposition 
ferme ou Front national, au second, . 
comme au premier tour des élec- 
tions, précise ce texte, Ce « posi- 
tionnement » n'entame en rien l'au- 
‘tonomie de notre moe “παῖς 
yrenforce sa position éthique, aujour- 
‘d'hui seule référence crédible aux 
yeux des Français.» ᾿ ... " 
Tout en affirmant qu'ils n’ont 
pas «de leçon de démocratie et 
d'humanisme à recevoir des politi- 
ciens», les Verts affirment encore 
au'«ils failliraient à leur mission 
s'ils ne s'exprimaient pas pour 
dénoncer les dangers qui menacent 
da- démocratie, qu'il s'agisse. des |. 
‘thèses du Front national où du 
refus des partis d'introduire le |. 
citoyen, quelle que soit sa nationa- 
lité, dans les processus de décision, . 


Monde du 8 novembre). 


J.-L S. 


Une élection 
- municipale partielle 
MARNE : Sézanne (2 tour). 


Insc. 3 718; νοῖ, 2 470; abst, 
33,56 ὅθ: sufff. expr,, 2 338. Liste 


RE | conduite par M. Philippe Bongotte 
M: Mitterrand | @np. PSI 1 35 voie (56,67 %), 
23 élus; liste de M. Claude Gobillard 


a présidé. : 
les cérémonies 
du 11 novembre 


Le président de la République a 
participé, dimanche 1 1 novembre, 
à Paris, à la célébration du 
soixante-douzième anniversaire de | 
l'armistice qui avait mis fin à la |. 
guerre de 1914-1918, en déposant 


‘T'(RPR), 1 013 voix (43,32 %), 6 élus. 


shxcédé, mais avait dû renoncer à ln 
une serbe de roses rouges sur la | pale, “ . ᾿ 
tombe du soldat inconnu ἃ l’Arc de | ‘ χς : à 
᾿ ΑΝ ΧΡ τ 707, Les résultats du tour avatent 
᾿ - Triomphe. εν ne à : (ui τες sure ἔρεξε: 3 7187 τος: 
C'ést 18 dixièie fois qhe M. Mit- Lan destin 1 00 mobs AO νὸς 
terrand présidait cette commémo- | lste Gobillent, 663 τοῖς: (30.33 40): liste 
ration, ce qu'aucun chef d'Etat | Fontaine, 270.voix (12,35 %); liste de 
. n'avait eu l'occasion de faire avant.| M. Maurice Dugay, sans étiquette, 179 
lui. Le chef-de l'Etat ἃ nommé che-.|, x (791 %). 


valiers de la Légion d'honneur 


La « deuxième gau 


inrérêts propres ». Le PS ne rem- " 


.vingt-seize ans). 
“ mot près, écrit, σὰ en tout cas 
signé, par M. Rocard, « L'écono- 
mie de marché corrigée » ressem- 
ble fort au «capitalisme tem- 
péré». Les développements sur la 
rénovation du service public par 
l'évaluation et La déconcentration 
constituent une part importante 
du programme commun de gou- 
versement entre fabiusiens et 
rotardiens. de même que l'appel 
omniprésent à la modernisation, 
à la démocratie économique, qui 
sépare la gauche de la droite, au 
mariage entre socialisme et écolo- 
gie, même si, sur ce point, 
M. Fabius s'avance plus qu'on ne 
l'a jamais fait. 

Les deux hommes ont les 
mêmes références, puisque 
M. Fabius évoque Tocqueville et 
Benjamin Constant, Michel 
Serres et André Gorz, Hélène 
Carrère d'Encausse et Edgar 
Morin, Marx et Michel Albert. 


Tout au plus noteraæt-on [a fasci- 
nation particulière du président 


de l'Assemblée pour le président 


de l’Union soviétique : M. Gor- 

batchev est cité aussi souvent que 

"- Mitterrand — huit fois, c’est 
ire ! È 


Aider la gauche 
à se retrouver 


C’est en lisant M. Fabius que se 
précise la différence entre {a 
gauche et 14 droite. Certes, l'op- 
position se: sentira caricaturée. 
Elle ne se reconnaîtra pas dans 
l’ultralibéralisme par lequel 
M. Fabius veut la définir. Obsé- 
dés de la dérégulation, obnubilés 
par la privatisation, obsrinés de ia 
société duale, MM. Giscard d'Es-. 
ἰδίῃ, Chirac, Balladur, Juppé, 
.Léotard et consorts seraient tous 
des disciples de Me Margaret 
Thatcher. Et ne le seraient-ils pas 
qu’il conviendrait qu'ils le fus- 
sent. Confier au marché tout ce 


deux «poilus» dé 1914, MM. Clé- 
ment Eelong (quatre-vingt-quinze 
ans) et Gaston Mansion (quatre- 


che » de M. 


Fabius 


qui est salvable : « Tous ne le 
disent pas avec la même clarté, 
mais la logique voudrait que tous 
le pensent avec la même clarté. » 
CQFD. M. Fabius somme l’oppo- 
sition d'être thatchérienne, lon- 
donienne, sinon chalandontenne. 
Il n'est pas certain qu’elle ini 
rénde à nouveau ce service. 


D'autres passages du livre 
décrivent cependant plus 
sûrement la vraie démarcation. 
Non pas ceux sur les femmes, 
Quasi-inexistants : quand il 
appelle de ses vœux « une société 
mixte», ce n'est pas d'égalité 
entre hommes et femmes qu'il 
s'agit, mais d'équilibre entre sec- 
teur public et secteur privé. Cet 
oubli mis à part, c’est l'idéal 
démocratique qui fait La vraie dif- 
féredce : «subversif autant par ce 
qu'il conteste que par ce qu'il fait 
naître ». La référence à Jaurès, 
qui a donné son titre au livre, 
dépasse de beaucoup l'hommage à 
l'ancêtre. Une conception subs- 
tantielle et extensive de la démo- 
cratie donne sou fil rouge à l'ou- 
vrage. La gauche ne saurait 
réduire ta démocratie à l'attribu- 
tion du pouvoir par les électeurs 
au ferme d’une libre compétition. 


“Elle y reconnaît l'exigence de 


l'égalité en droit et l'égalité des 
chances, étendues en tous 
domaines, de l'entreprise au gou- 
vernement du monde. En propo- 
sant ce retour aux sources et ces 
applications inédites, M. Fabius 
veut aider la gauche à se retrou- 
ver. Il n’est pas totalement exclu 
qu'elle y parvienne, 


(1) Pour reprendre le titre du li 
d'Hervé Hamon ct Patrick Rois, 


passé dans le. langage courant pour 


décrire la gauche rocardienne, 


> Olivier Duhamel est direc- 
teur dela revue Pouvoirs. dE 


+ 
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SECTION Β 


A M RTE 
ἐὸν ἢ 
“x τ 5 


ΕΣ 


ine tentent ἃ non 


 L'agitation qui secoue les Comment: érer l'après 
- lycées depuis: là mi-octobre 12 novembre ? Co iment passer ἃ 
devait eulminer, lundi 12 novem- - de la manifestation permanente à est symptomatique. L'absence de 
bre à Paris, avec la grande. d'autres. formes d'expression οἱ de revendication symbolique Εἴ. 
marche nationale pour l'éducs-‘ rerendicañon? CE qu τέροῦ iffus d'une ration. ta diva 
tion », à laquelle sa sont ä5s0- ‘tre de l'éducation, ne des rition Fafologiques 
ΠΤ ΣΤ ΤΥ ΟΝ ΤΥ 
d'ensei x ᾿ Ê 
en Se de  Tensemble ‘des problèmes du figures de proue ca don : 
PU ds 1 D LE e : iycée ? Comment prouver aux : ue identité et des responsa- 
ris, de la estille au rond Hycéens que leurs demandes ont ‘0 ce mouvement: 
point. des ind rie été entendues et s'appuyer SUE cœ ‘Plus encore, Ia faiblesse des 
passant par le d'Auste ; nent de « vicioire » ὍΝ î 
eine usteritzs οἶος que, déséspérant de a class ᾿ tent de le canaliser est patente, La 
je pont de l'Alma. Les . politique, is ne rédescendent "division en deux coordinations 
L xs raprése =" sans.cesse düns.la rue? ‘Autant de rivales le démontre depais quinze 
tants des deux coordinations . questions: qui..se posent, dès ‘jours. | 
i ‘dante εἴ démocratique Wet 


devaient marcher en tête, sous aujourd’hui, aux lycéens comme δι 
une banderole commune. . Le vel et eee. que proche de er ps 
GNES (Syndicat national des. Pour τοῦ versement, doubl τίου ommUnisLES 
ῳ ᾿ ment reg r M. Jospin, Fou pr éd socialistes du cou- 


enseignements . du, second ini enté par : ϑ | ; 

degré}, majoritaire. dans: | ministre de l'éducation uationsle ‘rant de M. Chevènement ne dis- 
gré}, majorit es εἴ premier ministre par intérim - pi 1e M plantation suffi 
tycées,.le SGEN-CFDT [Syndicat en Frabéence de M. Rocard. les : Ste pour tendre a résenter 
général de l'éducation nationale) réponses Cie relativement ‘sérieusement un mouvementtrès | 


Sins que le SNL-FO (Syndicat τοὶ de l'effort budgé- spontané, décentralisée pus 

national des lycées et collègés| taire a été fourni Jors du débat ἄν  SPcturé. Les deux coardinstions τὸ 2 x Dr 

oral de Sera canon de 100 Eu sent ré À se me - Une révolte « insaisissable » 
6 rm 


alent æ jt 
grève pour permettre à leurs postes ὅδ plémentaires de per : librée- moitié-moitié} des trois 
adhérents de participer. à la sonnels sninisratils d'entretien” ἀἰβεκῆορς ‘de vingt lycéens r Henri Ti 
marche. Les parents d'élèves de gt de surveillance anionse Dar. qu'elles devaient envoyer lundi : Ραγ Πβπῇ Ἡπαι 
a FCPE (Fédération des conseils Lg pes ct Jospin le: ra après-midi à ἢ à Matignon descendant déceptions, inégalités et insécurité, génération de lycéens et uns société 
de pa d'élèves): jent . ed ἐπ 80 ὧν : etrà l'Assemb lée nationale. , des trains et 50 ruant entre les que l'amélioration de son rendement d'adufes qu'ils ne rejettent pes δὲ 
Pr ph aussl brins à ΡΟΝ ΒΟῸΣ guère de CE e ‘On a même assisté, samedi trottoirs de Peris ont un air de défà C'est la même inquiétude pour l' qu'eu contraire, ils appellent à 

, , aux côtés de Pas vre με re, ur δα. 10 : novembre -dans πῇ vu, et même plutôt cent fois qu'une, rie, plus vive encore à l'entrés dens la témoin, voire au secours, la crise 
la FEN (Fédération de l'éduca- revanche, er aux lycéens . amphithéâtre du Panthéon jamais manifestation de jeunes vie adulte, qui paralyse aujourd'hui actuelle est " 

| par de cette impasse béante devant 


tion nationale), et des étudiants Le nombre de mesures, peu (Paris-D) à une tentative de créa. Fait, sans doute à tort, apparus si 195 , solicités pourtant 
de l'UNEF-ID avec lesquels: ils ci ne τ mais tion d'un troisième pôle lycéen … peu comtestetaire d'un ‘ordre, d'une leurs cadets de faire grève at de venir laquelle Ls burem. Comment vont-is 
ont signé un appel commun: :. Der ont du autour ὧδ en provinéiaut classe, d'un gouvemement, de la aussi manifester. s'intégrer? Quelle place βυτοητ 
La manifeatation devait se ter- (droit d'expression, de réunion, et de militants socialistes peu Pré polce. Comme en 1986, alle béndte Co n'est pes le moindre des parer dans la société? Pour 
miner par l'envoi de trois délége- voire création d'organisations Sents dans les deux autres coordi- Ge, jusqu'à ce jour, du préjugé  doxes d'une L'diamétre Connuer à trevailer -- dans d8 si 
ur tions recues pBr M. -Laurent dans es Nés ni αν σης us © l'opération ne Sie an re, di - des Se mire ee ein dlôme qui pere 
RE Fabius à l'Assemblée nationale ἔσοδος "τὸ -fai en can de pou ἢ ἧς +208 de l'or et des médias. 988, οὐ αν 5 au mieux, sur D métier dont, dans 
:Ὲ y Assam Ν le τονξῶι FRS fait pas de doute que les ts ἡ come un ordre, une οἶΒ5690, un go ui 

οἵ per M. Lits Jospin à --- ne né . τον κι “de je mponté ὡς bagues te On en veut pour preuves les vemament et sa ροίοθ, n'en PAR dx ans, is devront changer ? 
Ξ Lines Ἢ παϑικο I: ὅς οὐρα s'fniblesse . 0 -- το ηδεῖνο auraient Peyé d'en moe TL ρος ἢ Léa pas mois aa μὰ αι τε δοίοη du Ages αἱ, re 
prog ras - des organiste ns politiques tre béni au On Dec Le man ÿ compris de 12 majoré, général de Goula ki-mème au Bars Soirs ou d'utopies Hbératrices sont 
Mavalent également tenter de se QD Pl nn Modes VoiEmement. “ ἴσας avec le Dour venir défier dans les rues de À do ces fameuses jouméss de mal. isantes. La Frence 8 
desire art Pda de manie ἘΝ ΤΥ en ci, Os rue cordons Face de ds spas ἀν 
᾿ HR κα nationale du 12 novembre. get Por Iycéennes auprès des grandes Con valeurs et des projets. parfois impor” 
| aationale du LEE mauve. BOSS πέρας ας ἀξ ν τρ τον Dies expérimentée dans les opéra au trou noir és de l'étranger. Mais l'ébranlement 
sans. Ever e tions de mæintien de l'ordre et auprès Derrière les slogans añbis — murs de ces systèmes et des rapports 


. GÉRARD COURTOIS du puissant syndicat de police, la credos, profs absents et classes sur ‘entre l'est at l'ouest du monde, entre 


en paix. Les wanciens» qui, en 1968, système éducatif créent en effet une 
cisient a CRS 85. doivent aujour situation tout à fait inédite PRIE δὶ lacunes et ses blocages. 


du concret » 


Au saut du ‘train, un mége- . 
ἡ 5 sécurité» (on. ne dit- tombent et s'alarme de «préps- 
d i rer l'avenir sur des machines 


assoupie : «Jospin, “du caféi» sables à leur brassard blanc. * © ᾿ vieilles de trente ans ». 
Dès 5 h 57, le «Corail» venu de Dès le. départ de Toulon, US -La manifestation sera un SUD” 


peut 
des programmes mieux adaptés, des Sessiques : ni l'avancée d'une propo” sans doute l'une des premières 
Ἶ sition estimée décisive (comme l'an causes d'atonis et de paralysie. 


Marseille déverse un mier flot ont pu exercer jeurs wiemts. Des cha, si « Jospin s'engege à dis- ἢ 
Ve mantféstents bBilent, 1988. Ἰγοόβπα qui ne portaient pas le ΟΙΠΘΓ sérieusement ἄνϑὸ nos dE μας δίς le 1empe  cjer? Comment δὲ avec qui, Les, 
mais déjà tout tatouage indispensable pour délégués pour nous associer à Fouvemem sons précédent vise quels déiais, déterminer urgences lendemains, mais qui mises pre 
-monter dans le train ont tenté des décisions concrètes ». L'ar- moins la contestation d'un sysème, et les priorités ? bout, pourraient bien, pour le coup, 
qui engendre pourtant frustrations, Plus que d'uns cassure entre UNS rendre la situation explosive. 


bianche, d'y pénétrer ; certains ont, été  gént n'est pas Un véritable obs- 
je voyageur a dû tacle puisqu'« is ont bien wouvé: 


‘retoulés. ΟἹ τς 
se soumettre à plusieurs tes de surveillants See τ 5 Es 
Cinq mille policiers 
€ quand on dépense 1,6 mille et ‘gendarmes 
ἡ - pour envoyer trois poilus dans le 
Golfe, on peut s'occuper des Distinguer les «bons» ἢ céens RIC. ΘΗΝ 5 
6 Lo SES TEEN drai le ἀλη ace RICHARD BOHRINGER 
pe! posé aux forces de Tordre par | MANIP PAU USER L MARIANNE BASLER 
a manifestation du 12 novembre. |: 


Aussi M. Pierre Joxe avait-il 
oncé, dimanche 11 novembre 


perles ἔθη 

- ἃ Marsei jlle <pour y mettre 16... è 
la,-ta. ‘Bronx. : ᾽ ve avant les premières Ι 
et déjà μὴ 


reçu ἢ nsigne 
«ne pas employer la force conire 
ceux qui manifestent sans vio- 
lence». ἣ 
Aux jeunes manifestants, le 
. ministre de l'intérieur avait 
sur 


Rs τς Rs rité » qui s'attend à revoir du tra 
: Hs débarquent: Les largesses des élus d'OPPOr γα», mals prend tes devants : 
sition ne: les- impressionnant «Si ça ne, ça n8 viendra 


sent pss 
les mains dans'les poches pour 


9 tout le : : « On prend lès sous partout  arni 

«τονϑηαῖαιαι nacre οὐ ΤΥ απ δι nanas er pe ἀο ποῦν καθ Ployéns me de rer pospé τας τα 

des clesses de vingt-cinq 18 ἴδιον L iycée-Beeursiee ας τα devant  l'Opéra-Bastille : de s'écarter des trublions dès qu'ils 

rénovation des DRM qu Sa caordinetion varolse: Mais «Maman coucou», ravendique 1 ὅ8 divreraient à la 

-exincteurs et des pions, brel, μέν la première. tandis qu'une autre La préfecture de police de Paris 
avait, pour mis en place un 


en 5 cest ρος ae Vols!» 
e - pour notre voyage, Il peut aussi Labo Fini δὴ lycée-usine ls. 
lonelle, _le.faire pour.les lycées». « Au oute ressemblance avec les 
τ η bien, Hs .slogans des ancâtres de Mai 68 

mer a " . ne -Serait néanmoins que la 
ὩΣ ΤΣ ΗΝ de 
ni fi ᾿ ils lançaient des pavés “contra le 


sa 
dispositif «anti-casseurs» qui 
dent ce er de tater IOUS 
les es et de s'emparer 
de La enleurs s. delon le de 
e, M. Pierre Verbrugghe. Près 
de cinq mille policiers et gen 
darmes mobiles devaient ètre 
.déployés sur le u défilé. 


‘éaires pour «en finir 
classes à trente-nauf 


3. 
j mente un & coltègue » 9. . 
614: ἰθ train spécial, . το πον, γ RE gouvernement : nous, on veut 
du Personne n'a ou l'idée d'orgs- aux s'insérer!s 


par le conssit ne 
Γ΄ ville de Toulon Ue -nisar une collecte pour 358Ur8f 
sde. ἐνῆν 11-12 novembreh Mi nce-de la manif pror :. ξ ne 5 défilé, Toulon èves et des membres du 
s'immobilise à son Tour sous clamée par. chacun. L'essentiel Dr δ larseillais 5' égaldent Pervice d'ordre de la CGT, qui 
jimmense verrière Sonore. 1 est d'être R pour «dire à Jospin : ans le Paris touristique : «C'est | «δναῖδος annoncé leur v 
qu'il feut faire du concret, très per où ls tour Eiffel ?», deman- der à la bonne tenue du 
dent-lls en remballant, provisoi- Fédération autonome des syndicats 


ion 
de police (FASP) avait, elle aussi, UX FILM DE 


sont huit cents [e Ecrivez mille 
4 emandé à ses 
d jus LAN € CE 
πιόπα! al délég pre JEAS € ES TACCHELLA 


fo- Vite, POUr la jeunesse qui est ἡ 
dsine. l'avenir du pays ?. © , ‘rement, le mégaphone. 


88 lygées, encadrés P 


Ψ 


ιὰ 


= 
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RELIGIONS 


La fin de l'assemblée plénière de Lourdes 
Les évêques veulent redéfinir 
la place de PEglise dans la société 


À Lourdes, où étaient réunis 


les évêques de France, du 6 au 
12 novembre, les débats inter- 
nes sur l'avenir de l'Eglise, sans 
propositions concrètes, ont 
éclipsé une réflexion de fond sur 
les questions de société. Plu- 
sieurs évêques souhaitent 
qu'une réforme profonde amé- 
liore le fonctionnement de leur 
institution pour lui permettre de 
réagir plus rapidement, mais 
avec discernement, aux sujets 
d'actualité (1). 


LOURDES 
de notre envoyé spécial 


{ls auront finalement raté le 
œ soit en séance publi- 
que ou à huis clos, aucun évêque 
a'aura pu débattre, sur le fond, du 
mouvement des . Ce ne sera 
pourtant pas faute d’en avoir parlé... 
dans les couloirs. Ni faute d'être 
sensibilisés au problème. Ils le 
confessent tous. Dans leur diocèse, 
Les fem et ropetent Ve dés 
fes jeunes » et regrettent nt 
if des enfants et des adoles- 
cents pour le religieux. Alors, com- 
ment comprendre qu'un sujet de 
société aussi brûlant n° re que 
ce mutisme de façade? 

« Des jeunes sont en mouvement, à 
Fes Mgr Orchampt, évêque 

l'Angers, ef nous n'avons PAS PU EN 

Les rapports Est-Ouest, £a die 
lue Nord-Sud se modifient profon- 
ment, el NOUS π᾿ ἘΠ GYONS PAS NON 
plus discuté. » « Nous avons passé les 
trois quarts de notre temps à régler 
un problème de déco: adminis- 
tratif dont on ne sait s'il aboutira, a 
renchéri Mgr Jacques Gaillot, 
évêque d'Evreux, évoquant le redé- 
coupage des paroisses, Εἰ nous 
n'avons pas place dans notre emploi 
du temps pour aborder les grands 
problèmes de société. » 

L'Eglise, certes, ne veut plus lais- 
ser de ο Le Are petites 
phrases » (2). La prudence du nou- 
HAS mt E 
Rouen, en fait foi. Est-ce ἃ dire 
qu'elle souhaite écarter de ses 
réflexions les grands débats de 
société? Ou, au contraire, prendre 
du recul, pour mieux analyser le 
monde dans lequel elle évolue ? 


Des stractures 
pesantes 


Certains évêques vivent de plus 
ea plus mal la pesanteur des struc- 
tures d’une assemblée «qui date 
d'hier ». Pendant les sept jours qui 
ont réuni les 119 membres de la 
conférence épiscopale, Les interven- 
tions se sont statiques, sans 

lil y ait réellement débat, Aujour- 

l'hui, des « rénovateurs» disent ne 
plus pouvoir supporter ce rituel 
immuable, où la spontanéité ne peut 
poindre que hors hémicycle, de 
manière isolée. Pour eux, la parole 
de l'Eglise de France, unique, n'en 
finit pas de se prendre dans les fils 
d'une toile quasi-bureaucratique. 

C'est la loi du «pas le temps, pas 
de moment», qui repousse au lende- 
main ce que les structures n'ont 
permis de faire aujourd'hui. Cer- 
tains, comme Mgr Jean-Charles 

êque de Versailles, récfa- 
ment, par exemple, que le tiers du 
teraps de l'assemblée soit consacré, 
en début d'assemblée, aux questions 
d'actualité. Mais l'absence de φέροι 
sitions concrètes ne veut pas dire, il 


(Publicité) 


GOLFE : 
Un cardinal pour 
la guerre ? 


Alors que plusieurs évêques 
sont intervenus publiquernent 
pour demander que soit privile- 
giée la recherche de Ia paix, une 
paix qui doit ètre ἃ base de 
justice, le Président de la Confe- 
rence épiscopale déclare préfé- 
rer la guerre au déshonneur. 

Mais qu'est-ce donc que cette 
nouvelle valeur évangélique ? 


De quei honneur s'agit-il ? 

Est-ce une mise au point où 
une mise au pas ? j 

Des chrétiens disent leur stu- 
péfiction et leur tristesse, dans 


Chaque semaine chez les mar 
chands de journaux ou ἃ TC, 
“49, [Ὁ Poissonniere, 75009 
. Paris. Tèl, 4246.37.50. 
Prix: 158 


s'en faut, que les dossiers «inter- 
nes» abordés soient de faible irmpor- 
tance. 

Vingt-cinq ans après l'énoncé des 

incipes du concile Vatican IL, les 

ues de France étaient ainsi invi- 
tés à pratiquer une relecture de leur 
conception du rôle et de la défini- 
tion de l'Eglise. Si dans les années 
70, l'accent avait été mis sur les 
priorités missionnaires et l’ouver- 
ture de l'Eglise au monde, la décen- 
nie 1980-1990 ἃ été marquée en 
revanche par un besoin de retour à 
la «communion», à l'affirmation 
chrétienne ik itaire, Or, renire le 
prasélytisme de la mission et le nr 
cissisme de la communion, il reste 
aujourd'hui une troisième voie à 
définirs, explique Jacques Jul- 
Len, que de es. 

Dans un rapport substantiel, Mgr 
Jean Honoré, archevêque de Tours, 
a défini les enjeux d'un tel débat en 
le recadrant historiquement. La 
période contemporaine, définie 
comme «post-moderne», est mar- 
Éd “a crise ἐπὶ la 

rence du sujet, ἡ idua- 
lisme et le désenchantement du 
monde, symbolisé par 
tions écologiques et la peur du 
nucléaire». « La société moderne, 
poursuit-il, ayant fait la preuve de 
son impuissance à répondre aux 
appels profonds de la conscience 
humaine εἰ à assurer les conditions 
d'un équilibre de vie, est ἢ 
pour proposer un modèle d'existence 
et pour dire les valeurs qui l'inspi- 
rent.» 


Examen 
de conscience 


Dans le même temps, Mgr 

Honoré reconnaît qu’ « if n'est 
ible de penser et d'agir comme si 
Ἷ à l'Eglise allait de sois. 

Aussi, l'archevêque de Tours pose 
t-il une question fondamentale : 
l'Eglise doit-elle continuer à faire 
route «avec le monde», comme 
l'avaient compris les fervents parti- 
sans de la «mission»? Ou doit-elle 
se en rupture avec le monde 
et devenir l'instrument d'une contre- 
société, qui proposerait systémati- 
quement ses propres modèles en 
réponse à la « post-modernité » ? 

C'est donc un véritable examen 
de conscience qu'ont ouvert. les 
évêques. οι peut dire jEgise 
aujourd’hui? Et où doit-elle le dire? 
Le dossier sur la restructuration des 
Paol ἃ Careoent pas ἰς τευ μάτος 

8 t 

de la «visibilité» de l'Eglise. Face à 
la désertification des Campagnes, 
l'Eglise catholique cherche non seu- 
lement à reconstituer de Re 
communautés, mais aussi à repenser 
«la dimension transcendante de 
joue ge socialen comme le αν 

[gx rges Gilson, évêque du 
Mans. Π y a Là recherche ps 
d'une nouvelle visibilité «dans l'es- 
pace». 

, En constatant, par ailleurs, l'éro- 
sion de la signification religieuse et 
la «banalisation » du dimanche, en 
tentant de définir des priorités pour 
« ser» ce jour, les évêques 
ne recherchent pas moins à recon- 
quérir une visibilité chrétienne 
«dans le temps». Une telle réflexion 
consiste aussi à vouloir affirmer que 
l'homme doit «retrouver le sens des 
rythmes de la vie». Et un certain 
sens des symboles: «Par le 


un nouveau 
Le jour de la création n'est pas une 
C'est une ᾿ 


. Dans la pratique, semble-t-il, le 
fossé se creuse, entre l'expérience 
dynamique, «sur le lerrainy, des 
synodes diocésains et les hautes 
sphères de l'Assemblée plénière, 
jugées plntôt improductives. Signe 
d'une ère nouvelle? Mgr Duval, à 
peine nommé, conscient du flon 
artistique entourant les dél a 
ὁ il fallait désormais « 
nir des urgences et 


g ΝΣ ἰὰ otre des Eques de 
ἵππος fire nos page 

Ga l'enthousiasme suscité par 
k court organisé dimanche 11 sur le 
thème de l'immigrarion, où Mgr Claude 
Frikan, Pen ἴσο 
tess εἴ fa ion foncière et immübi- 
lière dans la: capitale. 


JUSTICE 


La chambre d'accusation de 
la cour d'appel d'Aix-en-Pro- 
vence doit se prononcer, mer- 
credi 14 novembre, sur le sort 
de Richard Roman qui, après 
avoir été inculpé du meurtre, le 
27 juitlet 1988, de la petite 
Céline Jourdan, a bénéficié 
d'un non-lieu le 24 octobre. 
Quelle que soit [8 décision de la 
ses premières heures, a mis en 
lumière de nombreux dysfonc- 
tionnements de la justice. 

DIGNE 
de notre envoyé spécial 


Tout y est. Les aveux aux gsn- 
darmes, rétractés devant le juge ; 
les brassées de témoignages 
comtradictaires, dont la fragilité 
saute aux yeux comme rarement 
dans une affaire criminelle ; les 
expertises qui ne prouvent rien, 
mais dont on laste imperturba- 
blement le dossier: enfin, una 
dérisoire zizanie entre magistrats, 
dans le cadra du minuscule tribu- 
nal de Digne, et dans un dossier 
qui a vu 58 succéder cinq juges 
d'instruction en deux ans : c’est 
pau dire que la justice, et plus 
particulièrement la procédure 
pénale, étemnel objet de réformes 
éternellement  avortées, 
n'apparaît pas un modèle d'effi- 
cacité dans l'affaire Céline Jour- 
dan, aujourd'hui en passe de 
devenir l'affaire Richard Roman. 


Analyses imaginaires 


et aveux 


A l'origine, pourtant, un crime 
épouvantable, mais un dossier 
simple. Le 27 juillet 1988, à La 


Provence}, an retrouve, au bord 
d'un ruisssau, le cadavre d'une 
fillette de sept ans, violée et 
sadomisée. Son cräne ἃ été 
défoncé à coups de pierre. Rapi- 
dement soupçonné, Didiar Gentil, 
un jeune «marginal» de passage 
dans la région, avoue et met en 
cause son «logeur», Richard 
Roman, instailé, lui, depuis quel- 
ques années dans une ruine des 
environs, où il pratique l'élevage 
des chèvres. 


Après quelques heures, Roman 
avoue alors à son tour, et les 
deux hommes, au cours de leur 
garde à vue dans les locaux de la 
brigade de gendarmerie, livrent 
du crime des récits détaillés. 


Didier Gentil maintient ses 

aveux devant le juge d'instruc- 
tion. Richard Roman les rétracte 
et ne variera plus. Commence 
alors une instruction de plus da 
deux ans, sur fond de violente 
campagne d'opinion. Céline 
ayant été la première d'une série 
de plusieurs fillettes assassinées 
dans des conditions compara- 
bles, plusieurs proches de ia 
famäle prennent l'initiative d'une 
pétition en faveur du rétablisse- 
ment de ia peine de mort, qui 
rassemblera, dans tout le sud de 
la Francs, des milliers de signa- 
tures. Lors d'une tentative de 
reconstitution à La Motte-du- 
Caire, la foule tentera de faire un 
mauvais parti à l'avocat da 
Roman, Me Henri Leclerc, qui ne 
devra son salut qu'à la protection 
des gendarmes. 

C'est que M- Leclerc, épaulé 
par un comité de soutien animé 
par Joël Roman, frère de l’inculpé 
et rédacteur en chef de la revue 
Esprit, a entrepris de démontrer 
l'innocence de Roman. Ses 


SCIENCES 


SOCIÉTÉ 


Motte-du-Caire, (Alpes-de-Haute- - 


L'affaire Richard Roman devant la chambre d'acensaion d’Atx-en-Provence 


Le poids du doute 


aveux, explique-t-il, ont été 
extorqués par les gendarmes au 


moyen d’une intense « pression 


psychologique ». : 
Roman, au cours de sa garde à 
vue, aurait été laissé de 
‘longues heures sans boire ni 
. manger. Ses rares moments de 
pause entre deux interrogatoires 
auraient été accaparés par das 
examens médicaux at psychiatri- 
ques. Des gendarmes auraient 
évoqué devant lui des cana- 
lyses » imaginaires, accablantes 


pour lui. Sans parler des 


menaces de mort : «On va faire 
- une bavure, auraient plaisanté 
des gendarmes. On va le faire 


sortir, at on dira qu'il ἃ voulu : 


s'évader. » ἣ ; | 

« Si las analyses prouvent que 
c'est moi, alors c'est peut-être 
moi, mais ja ne me souviens de 
riens, lance donc finalement 
Roman au procureur de la Répu- 
blique Paul Weisbuch. C'est le 
premier pas. Et les aveux s'en- 
chaînent sur les PV, de plus en 
plus précis à mesure que 
les heures s'écoulent. j 

Roman ne 58 contente pas 
d'avouer. li fournit de nombreux 
détails, qui correspondent à la 
réalité des faits. I! explique ainsi 
qu'il a immergé dans le ruisseau 
le corps. de la fillette : il ast exact 


que le corps est humide. Il axpli- - 


que qu'en tentant de la rhabiller 
après le viol, il n’a pas retrouvé la 
slip de la petite victime: le 
sous-vêtement sera effective- 
ment retrouvé à bonne distance 
du corps. Au cours de la recons- 
titution, effectuée, pendant la 
garde à vue, en présence du pro- 
cureur Weïisbuch, il aurait même 
expliqué, selon le procès-verbal, 
que la fillette n'a pas succombé à 


une tentative de: strangulation, - 


contrairement à ce que laisse 
penser une trace autour du cou, 
mais aux coups d'une lourde 
pierre : le rapport d'autopsie le 
confinmera ultérieurement.” ‘" ” 

Pour les défenseurs de Roman, 
et pour le juge d'instruction de 
Digne, Yves Bonnet qui a conclu 
au nor-lieu, ces détails ont forcé- 
ment été induits par les ques- 
tions des enquêteurs. Ainsi, à 


deux reprises, on demande à . 


Roman : « Qu'avez vous fait des 
vêtements de l'enfant, οἱ spécia- 
lement de la culotte?» De ce 


«spécialements, assure M. Bon- . 


net, Roman aurait pu déduire que 
le vêtement manquait, et donc 
conformer sa réponse aux 
attentes des gendarmes. 


Une habile 
rédaction 
Eternel problème de la garde à 
vue, soulevé dans tant d'affaires 
criminelles | Eternel problème de 
la fidélité des procès-verbaux de 
garde à vue, période'au cours. de 
lequeile, rappelons-le, {es avo- 
cats ne sont pas admis à assister 
leurs clients. Et n'a-t-on pas sou- 


vent observé qu'une habile. 


rédaction des réponses, ou la 
non-reproduction des questions 
des enquêteurs, peuvent, sur le 
papier, conférer un caractèra 
catégorique et péremptoire à la 
plus hésitante des déclarations ? 

Ainsi, que penser de cette 
transcription des tout premiers 
aveux de Richard Roman : «Lors- 
que j'ai recherché Didier, j'ai Ia 
certitude de l'avoir rencontré 
mais je ne sais pas où. ἢ! devait 
être accompagné d'une petite 
fille, et je voulais le rencontrer 


Incident dans une centrale nucléaire bulgare 


L'agence de presse buigare BTA 
vient de confirmer qu'un incident 
s'était produit, le 30 octobre, dans 
ua des réacteurs de la centrale 
nucléaire bulgare de Kozloduy, 
mais qu’il n’aurait donné lieu à 
aucun dégagement de radioacti- 
vité, 

Cette information officielle sur- 
prend dans la mesure où les auto- 
rités bulgares n'ont guère l'habi- 
tude de parier de leurs centrales. 
Elles semblent y avoir été obligées 
après la parution dans [ἃ presse 
yougoslave d' articles alarmistes » 
sur l'apparition de radioactivité à 
k frontière entre les deux pays. 


Les Yougoslaves sont d'autant 
plus sensibles au fonctionnement 
de cette centrale d'origine soviéti- 
que que les autorités de sûreté 
soviétiques ont clairement fait 
savoir que ses réacteurs ne répon- 
dent pas aux normes internatio- 
nales en vigueur. ᾽ ἫΝ 

Le point sur la question devrait 
être fait prochainement par des 
experts de l'Agence internationale 
de l'énergie atomique de Vienne 
(Autriche), qui inspecteront au 
cours des prochains mois tous les 
réacteurs de ce type installés dans 
les pays de l'Est. — (AFP.} | 


pour notre avenir professionnel, ἡ 


Ce qui st possible, c'est qu'a- 
vec Didier j'aie eu des relations 


τ sexueltas ce soir-là. Et j'ai aussi 


la certitude d'avoir été présent au 


. moment du drame. s- . 


. Les expertises ne .sont pas 


* d'un plus grand secours. Si le 


prélèvement anel confirme que le: 
sperme get bien celui de Gentil — 
alors que Gentil accusaït Roman - 
de la sodomisation, — la prélève- 
ment vaginal est inexploitable. Là 
encore, peut donc subsister Un 
terrible doute. . Lei 
.Un an après [65 faits, un juge 
d'instruction retrouve encore Sur 


- tes vêtements da Rornën un che-" 
. veu, identifiable avec une proba- 


bifté importante comme apparte- 
nant à la fillette. Mais le juge 
Bonnét π΄ὰ éu aucun .msl à 
démontrer que ce cheveu a été 
retrouvé. sur un pull-over de. 


Roman, qu'H n'était pas suscepti- ὁ 


ble de’ porter en pisin été. Sans 
parler des expertises. de la terre 
-prélavéé à différents endroits, 
que les parties se renvoient à la 
figure, mais qui, etles non plus, 
ne concluent rien. ἢ : ᾿ 


Ui émploi du temps . Ὁ 


L'enquête sur l'emploi dû 
temps de Roman le soir du meur- 
tre est-elle plus décisive? Ce 
soir-à, Roman descend da sa: 
ferme en voiture pour aller ache- 
ter des cigarettes, consomme 
une dizaine dé minutes au café de 
la Poste — tenu par le père et la’ 
belle-mère de Céline — et repart 
chez lui. On saït par ailleurs que 
le crime est commis entre 
20 h 47 et 21 h 30,.en contrabäs 
du village: Où se trouve exacte- 
ment Romen pendant ces trois 
quarts d'heure ? : 


En dépit de l'audition de qua- ‘ 


torze personnes, les horaires du 
Jeune homme: sont.impossibles à 
établir. avec précision. Certains : 
témoins l'ont -vu arriver vers 


"20 ἢ 30 : ἢ a ainsi le” temps de 


consommer, de payer puis d'ailer 

iciper au-crime. D’autres par- 
lent de 21 heures, ce qui l'inno- 
cente. !l est vrai qu'un consom- 


- mateur du bar de la Poste, auquel 


M. Bonnet accorde visiblament 
un grand crédit, assure, lui, que 
la voiture de Roman n'a pas. 
bougé de la 6 du village jus- 
qu'à 21.h 30 : Roman est donc 
innocenté. Mais pourquoi ce 
témoin-à serait-il plus fiable que 
les autres? . . . . 
-En fait, c’est un autre élément 
qui.a finalement,: semble-t-il, 
emporté la conviction du juge : 
l'audition du maftre-chien de la 
gendermerie dont l'animal, la soir 
du crime, a suivi la piste de 
Céline de la place du village jus- 
qu'au bord du ruisseau. L'homme 


est catégorique. «Si l'enfant était ᾿ 


monté en voiture, pendsnt seule- 
ment dix mètres, Jamais le chien 
n'aurait suivi sa trace. » Or la pré- 
sence de Roman en voiture est 
pratiquement le seul point sur 
lequel Gentil, dont las souvenirs 
sont par alleurs très flottants, ne 
varie pas. Sans voiture, pas de 


‘Roman. 


«Maïs ce soir-à, nuance pour- 
tant Me Jean-Michel Pasenti, avo- 
cat de la famille Jourdan, le chien 
n'a-tif pas toût simplement suivi 
Gentil, qui portait sur ses 
vêtements l'odeur de Céline ?s 

La doute, on [8 voit, est par- 
tout. Et n'a pu qu'être renforcé 
par les conditions d'une instruc- 
&on «/rappée par [5 mouche tsé- 
tsés selon l'expression de 


MÉDECINE 


a ÉTATS-UNIS le coût économi- 
que de l'alcool et de ἴα drogue s'élève 
à 144 milliards de dollars. - Selon 
une étude publiée par le ministère 
américain de la Santé, les coûts éco- 
Etes κι FO LEE de 

sue et de a 6 
Ont dE de ἀξ milliards de dou 
en 1988, ce qui équivaut à près de la 
moitié des dépenses militaires 


médicaux, les-morts prématurées et 


Les dépenses de justice découlant de: 


Fabus d'alcool ou de l'usage de stu- 
péfiants. Toutefois, ἰὲ phénomène 


relativement récent du crack, cette : 
“drogue bon marché dérivée. de la: " 


cocaïne, n'a pu être pris en. compte 
et Le cle Proposé κεῖ considéré 


jeu des vacances, des mutations 


a changé de mains une dizaine de 
fois, passant entre lés mains de 


date, M. Yves Bonnet, en charge 


* pour reprendre l'enquête à zéro, 


- dant sur un film video réalisé à 


᾿ cul ‘de Roman, MM. Wais-. 


‘ viol, qui peuvent laisser penser 


Me Pesenti. En deux ans, par le 


‘et des congés maladie, le dossier 


inq magistrats INSUUCIeUrS SUC- 
Eng seul le dernier en 


de l'affaire depuis ce printemps, 
a bénéficié du temps nécessaire 


comme alle le méritait, 


τς Qneralle 
᾿ de magistrats 

Une enquête qui n'épargne 
même pas ses collègues. Dans 
son .ordonnance de rion-liau, 
M. Bonnet, homme déjà mûr . 
mais jeune magistrat -- ἢ est 
arrivé b.la magistrature sur le 
tard, après un passage par ἰθ 
secteur hospitalier et l'adminis- 
tration fiscale -- n'hésite pas ἃ 
mettre en cause le comporte- 
ment de M. Weisbuch pendant la 
garde à vue de Roman. Se fon- 


cette occasion, le juge d’instruc- 
tion assure, par exemple, que le - 
procureur. aurait lui-nmB&me dési- 
né à Roman. la grosse pierre 
avec laquelle ‘le jeune homme 
devait avouer avoir tué Céline. 

τ Lui-même ancien juge d'ins- 
trüction «de choc», qui a notam- 
ment à son actif le démantèle- 
ment d’un important réseau de 
proxénétisme : à Grenoble, 
M. Weïisbuch dément évidem- 
ment un si grave manquement. Et 
n'hésite pas à insinuer. que 
M. Bonnet lui vouerait une animo- 
sité personnelle, en raison d'une 


Pre histoire de budgé 
taire naguère disputé entre l'un et 


‘’Mäme si l'on comprend bien 
que la-nature de l'affaire et le. 
contexte locai.contribuent à radi- 
caliser les positions, la tendance 
de chacun à ne retenir de ce dos- 
εἴθ que Îles aspects renforçant 
sa conviétion; he:piaût que trou- 
--Campant'sur ls’certitude de ἴδ᾽ 


buch et Pinelli, son successeur 
actuel eu parquet de Digne; ont 
toujours éliminé d'un revers de 
main les éléments favorables à 

: ainsi de la mythomenie 
de Gentil, et de ses nombreuses 
variations sur le lieu'de stationne- 
ment dé la voiture pendant le 


qu'il -a tout simplement 
«inventé» la présence du véhi- 


Inversement, convaincu de son 
innocence, M. Bonnet a délibéré- 
ment refusé d'intégrer intellec- 
tuellement, par exemple, 
l'enquête de personnalité sur. 
Roman : elle révèls pourtant une 
troublante inclination, au moins 
verbale en l'état actuel: des 
recherches, pour la pédophilie, 
dont certains avocats de la partie 
civile ne manqueront sûrement 
pas de faire grand usage en cas 
de renvoi aux assises. . 

Autant d'œillères que la jus- 
tice, dans cette affaire, s'est 
appliquée à elle-même et qui 
expliquent peut-être qu'aucun 
élément décisif ne soit encore 
venu accsbler ou blanchir un gar- 
çon que l'infamie, à défaut de la 
vengeance des hommes, pour- 
suivra toute sa vis. Α Richard 
Roman, -s'il est innocent, mais 
avant tout à la famille Jourdan, 
aujourd’hui encore brisée par le 
plus insupportable des chagrins, 
la justice ne doit-elle pas au 
moins un supplément d'enquête? : 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


comme une hypothèse basse par le 
iministére de Le Santé. Le Coût éco. 
nôomique de l'alcoolisme a été évalué 
ἃ 85,8 milliards et celui de la drogue 
à 58,3 milliards de dollars . L'étude 
porte également sur la maladie men- 
me εἰ et me ες anni 
nou: ,3 milli 
de dollars. - (AFP) 


Μ᾿ . Ι Une triple greffe foie-pancréas- 
annuelles des Etats-Unis. Cette ᾿ dnodénum à Marseille. 

étude prend en compte la baisse de ᾿ 
prodactivité, l’absentéisme, Les frais - - 


. — Une triple 
greffe foie-pancréas-duodén: 
réafisée dans la nuit du lue 


: vendredi 9 novembre, à l'hôpital de 


14 Conception, à Marseill 
‘greffe «en bloc», a été ne 


‘un patient de 5] ans par les profes- 
: ὅρα René Britot ct Patrice Le 


Treut selon la technique de Cluster, 


- .mise-aù point par le professeur Tho- 


mes Starel, à Pittsburgh. 


ἃ LIVRES ε΄ 


Bastille, c'est actuellement, pOur la 


Bedioz, dans sa version concert, & et les 


professionnels du 805 présents l'univers du micro. 


La deuxième surprise, qui ne 
: voir, échanger ou coproduire 
toutes les mises en scène des plus 
grands théâtres. Relativisons là 


jénéficiait presque exclusivement . 
une sorte. de mégalomanie uéo-ba- 


| entre les parties haute et 
la.villé, a été sans doute 

rémerit condamnée par la rumeur. 

Quand personne, pour le concours . 


toie- : rétrospective di , q ï ἃ 

: comporte que des tirages” | en l'état,-préserve la perspec 

ke confirme." τ Ὁ} ἄν τὰν ἰδ τὸ de Nimes depuis 
. . PATRICK ROEGIERS | l'esplanade Charles-de-Gaulle. 


a à Weinër Bischof 1916-1954. | 
par Märco Bischof 


et Magnaguagno, , 
200 ΑΜ είοπο, ; Etions 
Arthaud; 490 F: . ᾿ 


et ἢ s'est rangé, presque tassé, telle 


des 
ments. progressifs conduisent sur le 
toit du Corum, qui devient ainsi 
énagée 


SPA PE avec la ville. ς 

réalisateur canadien +. | ares € (PE ἐς 

et un hom ὰ [ὰ Cinémathèque ᾿ "| Mont ellier, cet opéra-palais des 

το βῷ ne are Fe δ ων τς +. Ὁ] (οὶ est évidemment moins dis- 
David” Cronenberg est "un 165. détruit, les métamorphose, οἴ. Ἢ 


mentalité κοῦτα, etélégante comme ᾿ τ 
peut l'être, et pOur autant que Peut sembler avoir été excessive- 
puisse l'être, la rigueur Ὁ nte, ment ambitieux tant que Ja machi- 
Ce en quoi le Corum est parfaite nerie n'aura pas commencé à fonc- 
ment montpelliérain et s'accorde  tionner, autant [8. salle Berlioz 
-['avec la po production de apparaît modeste, qui offre un 


plus conscient HAUT : 
Rene Da κίας die de hp 
La situation du Corum répète en mide de Khéops pour spporer les 
décors en caisson. Mais, bon, tout 
cela est de l'ordre de la raison pour 
une salle qui se promet de trouver 
d'abord 58 rentabilité dans les 
congrès et seulement entre les 
congrès dans les productions lyni- 


a! 
de'tirer des traits communs, de 
tronver les clefs d'un univers qui 
se dérobe à la description, le secret 


La Cinémathèque française hi 
rend hommage au couis de la 


ἵνε du cinéma d'Ontarto, ve δὲ la même « falaise » 


Ἷ sur la ville en contrebas. 
Ja | τ Far à ; EE Frèche comment à on 
blient l'Horreur intérieure, : RD | prendre les signes secrets de sa 
Films de David Cronenbe : bn : Σ᾽ : | ville, lui qui vient de renoncer avec 
dossier réuni par Piers ᾿ panäche à un mauvais projet de 
parking sous la même Canourgue ? 
C'est bien sûr la. grande salle 
‘mille. places 


compris un « point -['Berlioz et ses deux 

D > qni tentent d'analyser les Benendsient les Montpelliérains MONTPELLIER 

composants de l'insaisissable : et leurs invités, Et de notre envoyée spéciale 

- peur, trouble, Fasc de cette l'absolu, il s'agit d'une bien bonne : 

- «horreur intérieure », : car ἰ rprisé. Musicale d'abord, mais M. Georges Frèche, maire de 
cinéma est à la fois relativisons : une salle de Montpellier était ému, il rei 
viscéral et mental. | raconte ja deux mille places, c'est l'idéal pour en premier lieu les contribuables 

de 88 ville, les trois ouvriers qui 


valent trouvé la mort sur Le chan- 
tier, tout le monde où presque. 
Puis il dit que 1 n'était 


désagrégation physique, le mal 
invisible qui au-dedans des corps 


pesser gel q 
τοῦθ parmi les deux mille invités, 
mais ajouta-t-il : «Cette salle a 
une ὅπιθ, écoutez l'âme de la 
musique.» ᾿ 

Aussirét tout le monde 58 leva. 
Une ovation debout ? Déjà ? Non. 
L'Orchestre philarmonique et les 
chœurs de Radio-France, dirigés 
Marek Janovski, venaient 
d'attaquer le concert d'inaugura- 


Marché maussade à New-York 
Après Paris, les ventes d'art contemporain à New-York 
το δ το τος 8 8508 révélées médiocres 
r “Les tendances à la baisse obser- auiopôrtraits et. les portraits de 

νέες ἃ Paris, durant 18 Foire inter- Jackie de, ce dernier n'ont pas 
demandés 


Ça sonnait bien. Mais commant 

faire la part de l'exaltation patrioti- 

Ces l'impression de prime 
excellente ? 


(FLAC) et les ventes bli ‘au 
A Cootobre, 88 an Dan nnées un millios de dollars. Les œuvres 
semaine: dernière à New-York.” de Roy Lichtenstein connaîtront le 
ἵ ἐ pour l'instant: même sort. Willem de Kooning, 
marchands et spécu* - qui s'était octroyé lan passé le 
sa Mrofession. record Pas ré artiste contempor 
ouses n'ont DAS rain, n'a pas réttéré 565 exploits — à 
fniracies entre 50 % et l'exception sans doute de July 
Se en © (1956) adjugée ἃ près de ὃ œillions 
us, et ce, de doilars. La jeune génération, 


dépit de: quelques : très belles représentée ici par J 
pièces. «Nous somunes revenus - Jia Die, Helet Érankenthaler où dde ae 
Ébsarmals à des prix comparables ἃ . Larry Rivers, n'a pas décollé et pacs Four, chœur d'en 
ceux de novembre 1988 ». ndiqe.. Jean-Michel Basquiat; coqueluche fants et orchestre, les Francs- 
Lucy Mitehell-innes, ὦ ὁ ἀπ ‘ des années 80, estresiésinguiièee | uges τα avantage da cette 
dépariement d'art contemporain ment absent des eux grandes dis | œuvre de jeunesse que le compo 
chez Sothébys. | persions du soir. 6Ὸ6ὋῸὋ ΠΟ sieur dérruisit en partie, et dont 
᾿ Si .Dubuffet, othko, .Poltock, Intimidés par des pièces de qua- on peut se demander quel soru- 
: | Rauschenberger, Kkine ou Stella lité mais jugées trop onéreuses, la pule fâcheux l'inte: en 
s'en sortent bien, les peintres qui, apart des collectionneurs améri- Min, fut d'employer les 330 inter 
le prètes réunis sur ls scène, dont 


durant les deux ἔραν δηπέςβ, ὁ cs EN aRONS ne rs 
ie T'objer-d’une spéculation dénassaien! 
Fra Salssent το ουτα μοὶ ps jes 50 000 dollars (250 000 
un passage à ᾿ D. ; 
par Jasper Johns et Warhol. Les ΄. 

λ ΤΟ ἊΣ 


ALICE SEDAR ! 


permet théoriquement de rece- d'y a 
tel gage à la Contre-Réforme ἢ). même qui, souvent, 
Et c'est'là, assis dans cette coup aidés à remporter Îles 


grande salle rouge et sévère, parfai- 


point d'ogue-du complexe du Corum 
CPAS . : ROME 7 
tant Opéra Bastille, tement confortable, acoustique- 
πρέπον» dé réserve, ment excellente, qu'on 58 prend à 
formuler ‘des regrets, d'autres 
diront des critiques. Pourquoi 
cette pierre rouge, «οἱ chaude et 
δεῖς pire τε toutes les façades 
FAR Β ΝΝ extérieures du orum, quand cha- 
l'opéra, les Huguenois, de Meyer. doublement en profondeur de la συ aurait trouvi 
scène mais pas grand-chose côté autant significative, la pierre acre- 
enfin un ture qui a fait et fait Montpel- 
lier 


ᾧ 
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ques ou simplement musicales. tout au moins [3 fatigue ? Pourquoi 
Surprise architecturale enfin:les enfin, dass les autres salles (Pas- 
proportions et l'échelle de la salle 
Del seren are ete 
comprébensibles, donc les. 

Et surtout, il y 8 cette idée de dans le beau hall central εἰ SES 
retrouver la disposition des grands comme si Vasconi terrorisé par 
un ane one enr présent Fe de Bofill dans la ville, 
| Premier.teit, et première bonne plupart des experts, le chiffre ᾿ les verti- ἀεναῖ! donner 58Ὸ5 cesse des gages 
surprise : l'acoustique de le salle limite au-delà duquel le spectateur cales de loges, don Le di à aux asperis Les plus el 

υ pes étre chaque fragment d'espace. Le dis. modernité? 
pectacl mencent positif est efficace, il est traité, 


superbes et ingénieuses, pourquoi, 


ents, cette terrible rigidité, 
: μ Ἢ 


En fait, chez un professionnel du 


| δα une pleine satisfaction aux pénalisés, à moins d'entrer dans marbre rouge δὶ métal, avec une genre st, chez Un Prime che 

ans la salle, et dans la foulée au È sobriété et une simplicité plastique 
ic ᾿ ὃ — … Surprise scénique ensuite, pais- qui en font sans doute la Ὁ 

le plateau de 1100 mètres car- cathédrale huguenote (aneite idée 


quelques-uns de ses semblables, il 
semble subsister, quel que soit le 
leurs 


jet, une référence aux 


donner, avec un Te Deum, un de la « maquette », cette maquette 


jé superbe et tout 


Les aspects durs 
de la modernité 


Pourquoi cetie similitude entre 


les coloris extérieurs et intérieurs 
qui tue le surprise théâtrale, on 


les aura beau- 


même si elle reste très en 


concours, 
deçà de la valeur du projet. Pour 
‘les maîtres d'ouvrage, " L 


c'est théori- 
idéal : ils sont à peu près 


sûrs de voir construit Le projet 
qu'ils ont choisi. Mais la mème 
nudité, la mème propreté qui, à 
échelle 


réduite, auront souvent fait 


ont-elles toujours les mêmes vertus 
une fois l'édifice achevé? C'est la 
question qu'involontairement Vas- 
coni, grand prix national d'archi- 


même Corum, de ses Lravaux pas 
sés ou en cours depuis 1980. 


Un heureux 
tournant 


qui a tant sacrifié à Bofill, au point 
d'inverser les valeurs et les 


termes d'exclusion, au point de 

construire ici le Polygone, haut 

lieu de l'inculture urbaine qui a 
Montpelli 


er avant l'arri- 


martyrisé l L 

vée de Frèche, puis, là, Antigone, 

cet ensemble qui doit autant à Ror- 

schach et à ses tests qu'à ΒΟΗ͂Ι. 
ἡ fai Montpellier 


ἀρτίου de la salle Berlioz pour 
annoncer que, s'il laisse à l'archi- 
la mai l'urba- 


-nismé du futur Port- arianne, il 


ferait appel à une centaines d’ar- 


styles pour le moins contrastés. 
i s'étonnera, après cela, de l'ac- 
cord que le maire de Montpellier 
et celui de sa voisine Nîmes, Jean 
Bousquet, doivent signer le 
19 novembre prochain, sur des 

uestions touchant aussi bien à 
l'urbanisme qu'à la culture et à 
l'enseignement ? 

Ainsi, avec le Corum, on passe 
enfin, en matière d'urbanisme, de 
la communale au lycée. Ce n'est 
pas si mai pour une ville universi- 
taire. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


Parole à la musique 


, mais étaient sûrs da n'en 
avoir entendu qu'une au plus, ou 
que le son était un peu trop , 
ou pas assez cela. Mais dans l'en- 
semble, cela sautait aux oreilles, 
le Corum, qui revendiquait avec 
une belle franchise, sans fausse 

88 double vocation, fonc- 


base est saine.» ἢ a travaillé pan 


eur le chantier at déclare d'un ton 
paisible : «En être arrivé ἰὰ dans 
une salle d'une taille dimension 
np à des activités incompati 
est un peu Un tour de force.» 
Daniel Commins notamment 
responsable de l'acoustique 


say, a eu, ἢ le reconnaît, les 
moyens de 588 ambitions, simu- 
lant le résultat final à l'aide des 
progrès 


et d'une maquette exacts de l'en- 

au 16°, mais 88 heurtant 
cependant à de solides écueils. 
Ainsi, pour l'instant, le plafond, 
insutisfaisant, est-il provisoire. 
Achevé, tout en bois, ἢ aura la 
faculté de descandre comme un 
monts-charg , occultant la dernier 
étage des loges et supprimant 
6 300 mètres. cubes sur les 


21 000 mètres cubes du volume 
total. Car la salle Berlioz est pour 
l'instant trop vaste pour le lyrique, 
la bonne intelligibitité d'un opéra 
du calcul très exact du 
cubage disponible pour chaque 
personne présente, spectateurs et 
interprètes confondus. 

Daniei Commins lui-même 
trouve que pour l'instant cilyaun 
tout petit déficit dans cafte salles, 

et 


loins. Et que le combat construc- 
tif mené parfois contre l'architecte 
a eu une issue plutôt favorable. 
Ainsi Claude Vasconi avait-il 
conçu des parois latérales en 
pierre lisse. Horreur, pour 
l'homme du son, qui les obtenues 
en décrochemenis successifs. 
Des fauteuils en cuir noir étaient 
aussi prévus. Là, Commins a car- 
rément refusé, arguant de «ia 
mission absorbante des sièges », 
et de «ia fonction réfiéchissante 
des dossiars. Les fauteuils de la 
salle Berlioz sont en drap chair. 
Enfin, il ne fallait pas se dissi- 
muler que le wain passait tout 
près. On ne l'entend pas, on ne ls 
sent pas : la salle tout entière 
repose sur 280 boñes à ressorts, 
chaque boîte contenant huit 
cboggies» de 70 cm sur 1,50 m. 
C'est le système anti vibrations 
utilisé pour protéger le cœur des 
centrales nucléaires. Et la musl- 
que, au Corum, a maintenant Îs 


DANIÈLE HEYMANN 


ιὰ 


ri 


τ a 
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THÉATRE 


C'est une grande maison de cam- 
pagne, dans la région de Moscou. Pas 
loin d'une forêt, comme toutes Les 
maisons de campagne russes. Elle est 
inhabitée, depuis bien longtemps 
semble-t-1l Tout est gris, ce gris 
argent du temps qui tombe. il y a des 
housses blanches sur les meubles 
anciens, mais cela ne prouve rien, les 
Russes ont la manie des housses, ils 
les laissent sur les chaises, lorsqu'ils 
88 posent dessus. L'abandon de la 
grande maison se voit surtout aux 
planches qui ont été clouées, dehors, 
sur les fenêtres, sur les portes. 

Et voilà, des voix, des coups, un 
samedi matin : ils sont six, venus de 
Moscou en voiture, ils arrachent les 
planches, entrent dans la maison. 
Une grand-mère, Elisabeta Mikhaï- 
lovna, qui vivait très loin, n'est plus, 
et son petit-fils, Petouchok, vient 
voir «sa» maison pour la première 
fois, avec des amis. Ils ont tous une 
quarantaine d'années, sauf Nadia, 

ui est plus jeune. nous savons 
d'elle, sans plus, qu'elle est fiancée à 
un pilote d'hélicoptère, Il y ἃ un gar- 
çon un secret, un peu brusque, 
Pacha, il avait fait des études d'his- 
toire mais ce qu'il aime c'est la pein- 
ture, celle des autres. Il achète des 
tableaux, Pour vivre, il capitonne des 
portes dans les appartements neufs 
(autre coutume russe). Il y a Lars, 
Suédois, qui aime la Russie, et pour 
y vivre, il a épousé une Russe qui, 
elle, l'a épousé pour vivre en Suède. 

Petouchok, le propriétaire, est 
ingénieur. Il a invité sa de 
naguère, Valioucha, εἰ un homme 
qui travaille avec lui, Vladimir Iva- 
novitch, ingénieur en chef. [ connaît 
tout le monde, mais eux ne se 
connaissent pas tous. [ls sont tous 
des solitaires, c'est La raison pour 
laquelle Petouchok les a réunis. Dans 
ces premiers échanges sincères et qui 
se veulent un peu gais, il apparaît 
que ces êtres seuls ont re 
partager : une certaine α le 
souffrance. 


vieille 
très âgé, cheveux blancs, vêtements 
et air d'un autre temps. I semble 


On ἃ va «le Cerceau » de Slavkine par Vassilier, roiéi ἃ pièce, en français ΜΙ Clande Régy 


᾿ qui sont. parallèles» (officialisés 


connaître les lieux, nous compren- 
drons plus tard qu'il a été, quelques 
années, autrefois, le mari d'Élisabeta 
Mikhaïlovna. Les voilà tous autour 
d'une nappe blanche, la nuit, quel- 
ques bougies. Nadia lit des lettres du 
temps de la guerre civile, le vieïl 
homme tend l'oreille, corrige le nom 
d'un boulevard de Sébastopol, chan- 


Et très vite, s'élève l'émotion. le 
mystère, Pourquoi cette pièce, le Cer- 
cecu, est jouée aujourd'hui dans le 
moude entier? C'est que tous 


mêmes des bras, des poignets, qui 


font des efforts d'arrachement, et 
dans le même que 
dans cette pièce rien n'est le, 


Ceux d'avant, et ceux d'après. 
Ceux nés avant ceux, qui 
étaient encore des enfants au 


‘soleil. An réveil, ce père d'une 


Russie fantôme - 


18 nuit noire, tous les parents sont 
là-bas, et qui aurait le cœur d'y 
redire? 


La ronde des souvenirs, des souf- 
frances, des désirs, des onblis, se dis- 
sout dans le soir et dans un jeu léger, 
aérien, se lancent de petits cerceaux 
de bois que lon rattrape sur des 
bâtons. Et Koka s’en va rejoindre sa 
petite-fille à Briansk, et les six amis 
reciouent Îles planches sur ies fenêtres 
avant de Moscou : «Le 
soleil s'est couché, et le froid est 


CINÉMA 


et feu d’un Noir endormi en plein 


unie mais ite bour- 


Ft 
| ᾿ ' 
if 


Ηἢ 
Ἢ 
il 


je 


tombé tout d'un coup. δὲ c'est ça l'au- 
tomne... » Victor Slaviine est né en 
1934. Après des études d'ingénieur 
des transports, il a été journaliste. A 


l'université, il avait fait du théâtre. 


En 1979, la Fille adulie du jeune 
homme, créée au théâtre Stanis- 
tique, le rend célèbre, Il donne, les 
années suivantes, des pièces en un 
acte dans les «théâtres studios, 
petits lieux de recherche dramatique 
qui se fondent du temps de Brejnev, 


Ἷ 
ill 
BSÈE 


qu 
ji 


DISQUES 


AUJOURD'HUI, SI VOUS NE CONNAISSEZ PAS 
LES REGLES DE L'EMPLOI 
VOUS SEREZ VITE HORS JEU 


Aujourd'hui, formati 
d'activité sont en 


se transforment : les col 


n permanente évolution. 
De nouveaux métiers se créent, d'autres 


ons et secteurs 


mpétences s’affi- 


Pour qu'ils trouvent inforraations et 
enquêtes sur les carrières, la formation 
professionnelle, les études et leurs 
débouchés. Pour qu'ils aient à leur dis- 


nent, les exigences deviennent multiples. ps des offres d'emploi afin d'agir à 
ON 


Dans ce contexte, l'avenir est à 
ceux qui analysent et anticipent les nou- 
velles données d'un jeu sans cesse plus 


complexe. 


Le Monde fnitiatives a été créé pour 
eux, cadres et étudiants. 


Le Monde 
TIATI 


l NOUVEAU SUPPLEM 


escient, au bon moment. 
Le Monde Initiatives + Campus- 
Emploi », avec votre quotidien {e Monde, 


sans supplément de prix. 


mercredi). 


Chaque mardi, (numéro daté 


VES 


CAMPUS + EMPLOI 


ENT CHAQUE MARDI (numéro daté mercredi) 


pe . " 


Ÿ 


aujourd'hui). Slavkine y avait fait 
jouer le Tableau en 1974. Puis, en 
1985, c'est le Cerceau mis en soène 


La rhise en scène de Claude Regy 
est: vraiment la célébration pure, 
intense, du théâtre dans toute sa 
beauté, sa simplicité, que lui-seul sait 
atteindre avec cette dimension. La 
traduction de Simone Sentz-Michel 
est parfaite, sensible, vivante. Les 
acteurs, Axel Bogousslaveky (Petou- 


sa grand-mère en a la nostalgie, εἰ 
Burnett regrette la disparition de la 
tradition ovale, qui franemet les 
mythes d’une génération à l'autre : 
«Quand on est enfant, édifier, affiner 
s2 perception du monde par les méta- 
phores et les symboles est essentiel. » 

fin d’adolescence, il renoue avec 

racines δὲ. cn 1960, entreprend 


Haut les cordes | . 


La pochette du CD que Beshmer 


vient d'enregistrer avec «ses » 
:Solistes de Moscou, 


qu 
Composant cette formation d'éfite. 
Le choix, pour ce premier. disque 
: internationale, 


d'importation , de la 
᾿ Sérénade de Tchakovski, de fa Suite | 


Charies Burnett va donc-de petit réaliser. 
étier en petit métier: «J'en étais . RE 


Alexandridis (Nadia), - 
Mare Bodrar (ὐϊάϊαίη, Mioud 


admirables. Décors de Daniel Jean- 
neteau. S 
MICHEL COURNOT 


> Au théâtre des Amandiers de 
enterre, au sam 

Norte, 6 Manehe à 36 h 30. 
Jusqu'au 16 décembre. 5 
» Le Cercoau οἱ le Tableau sont 


bus lorsque, en 1989, est arrivée la 
bourse de la Fondation McArthur. » 


‘Valable pour cinq äns, elle est réser- 


vée à ceux que la fondation reconnaît 
officiellement pour des «génies». 
«Le coup de téléphone a êlé une 
surprise totale, Mais ils ont confirmé 
par écrit — et avec un chèque. On se 
dit qu'ils s'apercevront de leur erreur εἰ 
qu'il vaut mieux dépenser ce premier 
chèque, on se bagarrera après. J'ai pu 
régler mes dettes les plus criantes et 
même faire un premier versement 


ἰ 
pag dep ὦ ἧς | 
4 


Sheep vient également d'être consacré 
«monument classé» par le Congrès 
icain) : «On a exactement la 


. même tête qu'hier en se rasant Ça 


permet de refusér un job sans intérêt, 


PSP 
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_ RÉGION PARISIENNE 


TAXI BLUES [Fr.-Sov., v.o.) : Gou- 
mont Les Halles, 1" t40-26-12-12} ; 


.CINÉMAS : CYRANO μ7.42:56: 8; Les Nerion, 12 148 
* . e Ὁ [TETE 20220. | | 45-0427) : ec Coboime. mL | G nee | 1234: | Ga Gpére, 2. 147-42-60-33) NOLET ÉA 
ù CENTRE : ῃ 2 Lu -. £ 59} :. D τ aumont Opéra. 2" (47-42-6 ): umont Opéra, 25 {4 ῃ BAGI (ATELIER TH! TRE ET 
7 64-06) : Mistral, 145 (46-29-62-49) : ne (42-71-52-38) : Le | Action Rive Gauche. δὴ : | musIQUE 43-64-77-181. Une 
GEORGES-POMPIDOU : 3 * | Pathé. Montparnasse, 14. [43-20 ee, Salle G. de | 14 Juliet Odéon, ὅν (43-25-59-83) ;: ue: 21 h. rase 
 OALE GARANCE 52.06 : UGC Convention, 16-45-74 | Beauregard. δ, 142-22-87-23} : UGC mont Chemni Fe 4359. |. CHATENAY-MALABRY _ICEN- 
. 2788729 : 93-40) ; Pathé Clichy, 18° (45-22. , 8. (42-25-10-40) : La Pagode, Σ 14 Juiler Bastiie, 11° (43-577 TRALE-THÉATRE) (46-33-70-00). 
EE anne ἢ 480 ‘© . - Gaumont 0487: Reumomt Alésie, 14 (43-27. |: Andromaque : 20 h 30. 
Michaël” (1824), de Cari Theodor HANTÉE FOURS DE TON OR STE UC | : ει Bonnets, FE. | CLAMART ΘΈΝΤΕΣ OL ns : 
8145 50 ; De la vis des merian- | Hüri ὸ {γ}: ἘΝ t 57 UGC 1} 5 8 ποῖ JEAN ΑΒΡῚ (46.45-11-87}. La Chute : 
μῳ tbe 11820, vo 8-L), pis : Hôrizon, :1 ᾿ Ἰδοη, 8. 142-25-10-30) : Pathé Mari- ram, 9. {48-24-88-88) ; 14 Juillet Bas-| , 15° (45-44-26.02} ; v.f. : 20 h 30. 
es 1890, VO: ἐδ, τ 11088, | 'gran-Gonsarde. A 59-87-82) : | de, 11° (43-67-20-81) ; Escurial, 18. mar, 14 ᾿Αϑ Ὥ0 8082) ποιό Cüchy, | ΘΕ ΝΕΝΙΙΕΗΘ (SALLE YOUR! 
SLT). d'ingmer -Bergman.. 20-40) : vf. : | (47-07-28-04) ; Gaumont Parmasse, 14, 18: (45- 1 L ΒΑΘΑΗ͂ΙΝΕΙ (47-20-35-071. Le Laby- 
20 h 30 ; Studio ΒΕ : Champe -Conre- |. à Gaumont Alésis, 14°, PE σὺν mor μη vo : | rime : 20h 30. 
DE TE 79) : Kinopanorame, 18°, | George V: δὲ NS SZ A1 401. 180: NANTERRE JINÉATE FE LE 
TORCH SONG TRILOGY (A. v.0. :. BAS) (47° 8), port 


t'embrasse partout, : . 

NOISY-LE-GRAND (ESPACE 
MICHEL-SIMON) tag-31-02-02). Les 
Rendez-vous litéraires : 19 h 


enes à στα de traverse (1977, 

vo. 8.1.0}, oao Cesar Montelro, -06-50- Mail 

14 h 30 : les Saints Innocants (1884, 443 50) ; UGC Maillot, 17° (40-1 
v.o. sf}, da Mario Camus, 17°h 30 ; 
Tess (1979, v.o. 8.1.1}. de Rormen 
Potanski, 20 ἢ 30. ὶ ᾿ 


Ciné Beaubourg, 3° 142-71-52-36) ; 
de Bois, 5 143-37-57-47. 

RECALL {9 (A., v.o.) : Forum 
(45-08-57-57) ; Pathé 

2» 147-42-72-52) ; UGC Dan 


. DICK TRACY [A., vo.) : Forum 
Oriemt Express, 1“ 142-39-42-26) : UGC - 
Triomphe, & {45-74-93-50) : v.f.: UGC 

6: (45-74-94-94) ; Pare- 


δ. (45: : 
i{47-42-56-81) : UGC Lyon Bestile, 125 
1-59) ; UGC Gobelins, EL 

Na 


18 (46-22-47-94) ; Le Gambotta, ᾿ 
CONCERTS 


dE Fun Montpamasse, 6- (45- 
LES EXCLUSIVITÉS. More Opéra, Be (47-42-56-31) ; UGC | (49-3810 00 61-84-98) ; Gaumont Convantion, A 
es MS —— | Gobelins, 13 EST : ÈS LIAISONS DANGEREUSES (A. | (48-28-42-27) ἢ ons eh, 18. μ5- | ton, 8» (42-25-10-30) : George V, 8 
22-48-01} ; Le Gambetta, 20- (48-36- 148-62-41-46) ; UGC Normandie, 8. ----- --  π 
16-16) : v.f. : Rex (ia Grand | CHATELET. THÉATRE MUSICAL 


DE PARIS {40-28-28-40). Dir. Kurt 


Masur. Œuvres de Brahms. 
Gevwrandheus de Leipzig, 20 h 30. Dir. 


Kurt Masur. Aïfred Brendel (piano). 
Œuvres de Brahms. 
Quatuor Kodaly, 12 ἢ 45 lun. Œuvres 


de Haydn. 
CITÉ INTERNATIONALE DES 


W5-63- 

ReQ, 2" {42-36-83-99) : UGC Montpar- 
nesse, 6: (45-74-94-54) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8e (43-59-92-82) ᾿ 
Paramount Opéra, 9» (47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bastille, 12° 143-43-01-59}, 


10-96). 
LE SOLEIL MÊME LA NUIT {π, 
v.0.) : Lucemaire, 6 (45-44-57-34. 
TATIE DANIELLE (Fr.} : Cinoches, δ᾽ 
W8-33-10-82. . 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A... v.0.) : Gaumont Ambas- 
ssde, 8" (43-59-19-08) : vf. : UGC 

, 6° (45-74-94-94). :: 


! -94-05}. ϊ 
DO THE RIGHT THING (A. vo): | να 
Cinochos, 6° (48-33-10-82) 


“LE 


L'AIGUILLON DE LA MORT. Fm (2: 


is de Kohel Oguri..v.o. : 14. “ 25-10-30) ; É 
Sa On, δὶ 425 δ δῆς 631618 : Mistral, 14 ITHÉATRES 
μ ABLE 52: : ARTS (42.78.71.72}. Frédéric Hochein 
ARE Fum françois: de Denis . 20-32-20) : UGC Maillot, 17° mon, Frédéric Chatoux, 21 h 
1:20): LOC a a ας SPECTACLES NOUVEAUX Francis Simon, Fed Ces, Con 
È terède, Lorenzo, Linke. 


ÉGLISE DE LA MADELEINE. Ensem- 
bie instrumental Cormina Aherna, 
20 h 30 lun. Dir. Jean Royer. + 


Lorca :. Panthéon, δ. (43-54-18-04). 68-00-16) ; νι: Rex, 2° {42-36 
-LA FEMME FARDÉE. Film fran- . 83:93) ; UGC Montpamasses, & (45- 
çais' de José Pinheiro : Forum Hoi : .74-94-94) : Paramount Opéra, 9 


Κ de KIKIU. Atatante (48-06-11-90) 
et de roläche sont indiqués mer. jeu., mar.) 22 h ; dim. à 19. ἢ 


ATTACHE-MOI  (Εβρ., vo. : 
Latine, 4 142-78-47-86) ; Lucomaire, 6° | 45-08-57-67) : 060 147-42-56-91) ; Les Nation, 12e 143 
1 145-74-94-94) : Pattié 43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12» entre parenthèses. (5). 
9: . (43-43-01-59) ; Fouvaite, 13° (43- Coco PERDU. Villejuif. Théâtre οἷν vaine LRRDSEON Royer (récitante). Œuvres da Schoen- 
Lazare-Pasquier, 8' 31-66-86) : onventiôn, 155 à 147-26-16-02) (dim. our berg. 
als PE ἢ ἐσ 0 rén, 16 Roma Ron ἘΝ Ἢ one fmer 20 ἢ 30 (9). Gchestre Bernard Calmel. 20 h 30 
MONTSERRAT. Baulogne-Biflan- mar. Chœur Marielle Βουθεδαμ. 
Ι008- 


« Requiem » de Mozart. T 
tion : 42-62-40-65. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
:PRÈS. Ensemble A Filetta, 20 h 30 
mar. Chants et musiques sacrés de 
Corsa. Dans le cadre du Festival d'art 
sacré. Téléphone location 


LE TOURMENT DE DIEU. 
court. Théâtre de Boulogne (48-03- 
60-44) (dim. soir, lun.) 20 h 30; 
LE MIRACLE DES ROSES. Saint- dim. 15 h 30 (9). 
EMMANUEL ET SES OMBRES, 
Théàtre de 


Canoucherie. 
(43-74-99-61) (dim. soir, 


Α ᾿ Pathé Français, 9. (45.-74.93-40) ; Pathé Weplor, 18» 
Fr} : Epée da Bois, 5° (43-37-67-47). 7 UGC Lyon Esetille _46-0 ᾿ 
LES AVENTURIERS DU TIMBRE . Ὁ Lyon 45-22-46 01). - 


.42.33-43.00. 
Ῥυϑὲξ D'ORSAY. Piano seul ou 
piano, violon, cello. Café-concerL. 
ἐπ Deënoues, Herbert du Plessis, 


Martha Senn, 20 h 30 lun. 
prano. Œuvres non précisées. 
Rafael Orozco, 20 ἢ 30, mar.. piano. 


Œuvres da Mozart, Schumann, 
SALLE PLEYEL t45-63-88-73). 


des Ursulines, δ᾽ 19-09. 
BIENVENUE AU PARADIS (A. | L Théêtre à g 80-80) 
vf) : Pathé Français, 9e 147-70-39-88). ΕΝ τ 81.016) (dim soie lun.j à 20 h 305 dm. 16 (13). 
RESSUS- unes ἰὼ : George V, 8 [16-82- LE DE IMAGINAIRE. La LA FAUSSE SUIVANTE. Théâtre ‘ 12 ἢ 30 mur. Maz:o-s0pranes piano. 
| POSTE REST MAS Da-76-99) (dim. soi, 18 VS 88.62.22) (dim. soir, lun) | | Franck, Ὁ Arcans, Œuvres de tabous 
MADO ANTE {Fr} T2 αὶ dm, 15 20 h 45 ; dim. 15 h (13). Franck, Chabrior, CHERE: 
3 dim, ἘΝ MORT. SALLE GAVEAU 149-53-06-071. 


15h (2. 
Οἱ EST EN AVANCE. Le GASPACHO, UN CHI 
nl ee ΠΥΡΌΣ chhéa (43-57-35- 13) (dim., lun.) 
(im. km) 22 ἢ (7). 21h [13]. 
MADAME BOVARY, JE T'EM- L'HOMME INVISIBLE. Nouveeu 
GUSTAVE. Théâtre Mouffetard (43-31-11-98) 


28-80} 
94-94) : Les Trois Botzac, 8. t45-61-. 


CASTE CRIMINELLE gr. vo) : | VEcrR 

Uropia Champolion, 5.:94-65). 1. ᾿ 3 BRASSE PARTOUT 

LE CERCLE DES POÈTES.DISPA- Géode.19 46-42-1918, | Bentee le TB: 

EEE PE VB 466. | RUE OO E UT vit : Hoïy | ραπιοα, 145 43.27.52 87). Nenare, OST De 00e (71:16: (im Mn EE Den Fou. Cenve | | OP By. Le 20 h 30 lun. Dir. 

41-48) : Saint-Lambert, 15" (48-32- |. Sr (770 1041). ᾿: LES MATINS CHAGRINS [τὴ : Ute- 8 AN EL LA PUTAIN. Mandapa {8.8 Ἵ1.80) 2] Cat Bertrand de Billy. Lazer Borman (piano). 
Lan Ὁ LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr pia-Chempollon, 5’ (49-26-84-65)- n de la culture (48- { }. Œuvres de Tchatkoveki. 

A MË . À'rorum. Orient Express, 1. (42-33- |: METROPOLITAN VA. vo) : Gau- . Meiso NVERSATION SU L'INFI- Concerts Pesdaloup, 20 ἢ 30 sam. 
aunont Les Halls, 1 40-28-1212) : PACE Gaumont Opéra, 25" 147-42-: | mont Opéra, 2: (47-.42.80.38] : Ciné LE MARC DES a eo arr Luté- || Dir. Hikowro Yazaki. France Clidat 
Opéra, 2» {47-42-60-33) : [τ UGC Danton, : 8 pren 'Besobourg, ἅν (42:71.82.36}; Racine | | ‘Carioucherie. ἘμάδῚ ἀπ 5) 20 h 45 [13] a (45-44 janci. Œuvres da Liszt. .. 

Rex, 2 (42-36-83-93) ; 14 Juÿlet |" 59: , 8 (43- |'-Odéon,. δ" (43-26-1 publids | | -36-74). Jeudi, vendredi, samedi à OR MICE AND MEN. Théo de THÉATRE DES CHAMPS-ELVSEES 
Odéon, 8. {43.25-59.83) ; Bretagne, 8’ ΟΕ, ES ας κερὰ Ῥαδαίδο, | 78. 47.2078.23)}14.}} 20h40: à 16 h (8). 1 Main d'O Mémo | {7.20 3637. Zokan Kocsis, ensam- 
142-22-57-97) : Publiols Seine Se δὰ : . |. 2 : - MÉMOIRE DE LYCÉE. Grande 87.689) (dim. soir, lun) 20 h 80; ble à vent de Büudépest, 19 h, lun. 
δ. (42-22-72-80) : La Pagode, 7° (47- mont Pamasse, 14 43-35-30-40). Halle de la Villette. Salle Bons-Vian mn. HA 113 ἘΠ μ ‘Prano, vents, Miklos Perenyi (cetlo}, 
05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8: NEUF SEMAINES ET DEMIE ΤΩ (A. (42-49-77-22]. Jeudi, vendredi, UNE DES DERN ÈRES SOIRÉES Quetuor Keller, Kalmen Berkes (clar.). 
W3-59-19-08) ; Publicis Champs-Etyr À voi : Studio Gnlande, 5° (43-54 samedi à 20 h 30 (81. sut " IR Œuvres da Dvorak, Schubert, Kodaly. 
s6es, & (47-20-78-23} ; Saint-Lazare" | 2:71): Grand. Pavols, 15 (45-54 LA CERISAIE. Épiney-aur-Seine. CARNAVAL | | Sibelus, Debussy, Liszt, Webem. Dans 
jer, 8. 43-27-35-49) ; La Bose, 4885). ᾿ mMhbot les Prosies (48-26-4600) ρόδον du Campagnol (46-61- | | ie cadre du Festival d'aromne ἃ Paris. 
ITA Er] : Gaumont Ambassade, | | (Om 1 des ΡΟΝ Jeudi, vendredi, 338.33) (fm, ΒΟ, lun) 20 h 30 Ropustn Dumsy, Maris-Jono Pires 

samedi à 21 h : dim. à 15 ἢ (8). dim. 16 h (13). .20 80 mar. Violon, piano. Œuvres dB 

VOYAGE ENTRE REVE ET CAU- | | iMozant, Beethoven. 


| 8. 143-69-19-08) : Hoïywood Boule- 
vard, 9» (47-70-1041). 
NON OÙ LA VAINE GLOIRE DE 


CHEMINS D'EXILS, Dunois (45- 
84-72-00). Jeudi, vendredi, samedi  CHEMAR. Saint-Maur-des-Fos86s 
Δ 21 ἢ (8). 143-83-47-22) 21h13. 


61-94-95) ; ἶ 
: | 4), 
USE SD: 14 Ju Aléaia, En ΡΟ ΚΕΝ 2 LA. ν 4}: Georg V, Br, COMMANDER Par vo.) : 14 Juillet 
V6 (45-75-78-79) ; Gaumom Convenr- 146-62-41-46) ; Fauvento, 19 48.81.1. L'ORCHIDÉE SAUVAGE: (‘) (A. 
tion, 15° 148-28-42-27) : UGC Maillot, nu 1} vo: Ciné Besubourg, 3 71. AKTÉON-THÉATRE (43-38.74.82}. ες THÉATRE DE NESLE 148-34-61-04). 
17. (40-68-00-16) ; Pathé CHchy, 18 62-38) ; UGC Triomphe, 85 145-74- Un vent d'air show : 20 h 30. Le Bleu de l'eau-de-vie Festival de 
48-01) : Le Gambotta, 20° (46- Beaubourg, 3" (42-71-62-36) ; Solnt- | 93-50} *: vide ANTOINE - SIMONE-BERRIAU [42- théâtre ibéral : 19 ἢ. Le Prince d'azur 
86-10-88). . . .", ‘ : Ardré-des-Ants ἢ, 6° ἡ PEPI 077.711. Une journée chez ma mère : Festival de théâtre Ibéral : 20 h 30. de [ 
CHÉRIE, J'AL RÉTRÉCI LES Les Trois Balzno, 8°. PI, LUCI, BOM:ET AUTRES | 0h Ὸ : | C'Appel de Louren Festival da théâtre 
a. ve) : Donfer, 14 (43- | UGC Ou FILLES DU QUARTIER EP RES : tbéral : 22 
ΠΟ 1-01) : Grand Pavois, 18. (45-54 w, À Porn a Trois pres, ἴα US ATALANTE (48-06-11 901. Mons. THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON SCIENCES 
46-95) : Soit-Lambert, 15» [45:32- HENRY & JUNE (1 822 EN à Les Trois Balzac, 8» HA va : 20 h 30. Kldu : 22h. (PETITE SALLE) (43-25-70-321. Ren- 
ρος ρα Νὰ mont: Les Halles, 15 27.60 ; Ga rois Balzac, 8» ( CITÉ INTERNATIONALEMUNIVER- | contre avec Hugo Claus : 20 h 30 et ET MÉDECINE 
. CINÉMA PARADISO re, vo) : ΜΡ Saez, de ὃ SD 40) umont Parnasse, 1 ee {A5-69-56-0). Grande τοῖς 21h45. 
248) : Bastille, 11° Ἷ Ἢ "ὄταα, pourquoi? Ja ve (mais peut- 
george © 145-62-41:46) ; Grand {ee 1 na rs PAS DANS LA ΜΑΡΙ͂Α Btra que non) : 14 ἢ 30. 
"LS VONT TOUS BIEN {τ., ν 6} : ue , 2: 47-42- |. COMÉDIE CAUMARTIN {47-42- 
F 43-41). Premières Armes : 21h. 


Express, 1* (42-33- 
-42-26) ; Latina, 4 t42-78-47-86) 1 |” 
48. 82-41-48) : Sept Par. | 94-24) : UGC Champs-Elysées. fe LE 
1 62-20-40) : La Bastille, 11° 143-07- 
-48-60) : 14 Juillet Beaugrenalle, 15° 
-(45-76-79-79) : vif. : Opéra, 9» 
B-74-95-40) ; 


58 MINUTES POUR VIVRE {A., 
0.) : Forum Orient Express; 1e (42-33- | 
42-26] : Pathé Marignan-Concorés, 8° 


COMÉDIE-FRANCAISE (49-16- 
00-15). Salle Richelieu. Le Café : 
20 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Bon waek- |‘ 
end Monsieur Bennett : 21h. é 


NUMERO SPECIAL 


Ses ; Mistral, 14” Te 
(45-62-20 40) : Pathé Montpamasse, ire * 
26-07 :- vf. : Hollywood 2:.42-36-83-89) : UGC ΜοπΙραπίδειο. 2-06) : w M nous dit de faire : 22h. 
26-07 Et se acné Mompemesse. | 167 (6 14 96 8 a or E Sr Di epler ἢ, 18. (45- ὁ GRAND THÉATRE D'EDGAR H3- 
14 (4(3.20-1208. |'28-10-30) ; Pathé Merig 40,.1 PRÉSUMÉ INNOCENT LA. vo : ). Sen Antonio : 20 ἢ 15. Las 1! 
CAY-BABY (A. ν.92 : Cinoches, 6° 8 (43-59-92-82} : UGE Normands, Forum Horizon, 15 (45-08-67-67) : 14 


146-33-10-82). . -... 145-83-16-16) τ Paramount Opéra. 9 

plus de bouleverse 
ments qu'en deux 
décennies «Ἢ - 


UGC Bianitz, 8e 145-82-20-40} ; 14 Juil 
let Beaugrenelle, 15" (46-75-79-78) : 
15» 45-44 


Blenvende Montpamssss, 
25-02 : UGC Maillot, 17° {40-68- 
00-18) ; vf. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 

Français, 9° UGC 


tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en exil : 
21h30. 

, LE BOURVIL 143-73-47-841. Ca pré 
serve de tout sauf du rire : 20 h 45. 


ete Théstre de ‘l'Odéons, «La Conciergerie, avec le nouveat 
entrée 5, de ν Ἑ 
pale mél ἐν ΔΑΝ ἰδ Lee RE 
ipals métro: (ei ὡ Lu Re ὃ 
ῃ je ουὐτυταῆ. HAE CONFÉRENCES _| 
des Jacques Cœur», .: - 9 δὶς, avenue d'léna, 14 À 80 αἱ 


14 h 30, métro Salnt-Paul-Le Marais 18 ῃ 30 : «Rome au fi des siècles. 
Rormer-et las sanctusires latins ». par 
᾿ iquité vivante). - 


Le Peti 

du paradoxe : 20 h. Le Cadevre vivent : 

21h30. Théâtra rouge. Huis clos : 

2th30. 

6 || MADELEINE {42-65-07-09). Les Pmoerore : 

Sepc Miracies de Jésus : 20 h 30. . ques de ces pa] dresse 

panoramaéconomique, politique er social, et 
analyse Les principaux faits de société de ces 


è » ; à 
gné . Α ‘270, rue! Saint-Jacques, 14h 30:: 
es marchandé, une eLes croisades facs aux mondes MARAIS (42-78-03-53]. Une répéti- 
> t {Cho - tion au théôtre du crime : 21 ἢ. 
PALAIS DE TOKIO (GALERIE WI |: 


«Les passag 
,14h30, -ortentaux, per C- ἡ 


SON) 140-70-00-88). Une chose, puis 
une autre, : 20h 30. 
. PALAIS DES GLACES {PETIT 
‘PALAIS) (42-02-27-17), Les Démons : 
20 h.30. Laurent Vioiet : 21 h45. 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Vol 
taire semeur d'espoirs (Rencontres) : 
‘20 h 30. 
POTINIÈRE (42-61-44-16}. Archi- 
bald : 20 h 45. 
!_THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Crime 61 
_Chätiment : 20 h 30. 


84-50) ; Miramar, 14. (43-20-89-52) ἢ 
Pathé Montpamasse, 14 (43-20- 
: Convention, 


BON DE COMMANDE : MUTATIONS A L'EST 


PRO ————— 


SALLY [A., v.0.} : Sept Pamassiens, 
ὦ» (49-20-32-201. . 
RÊVES Uap., ν.9.} : 14 Juiflet Per-, 


Ε. Sinshetmer Maison de l'Europe). 
.  Sorbonna {golle L.-Lard), 47. rue 
de ia Sorbonne, 18 ἢ 30 : Au 


MAIN D'OR- 


€: 


“-" 


18 Le Monde e Mardi 13 novembre 1990 see 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio δὲ de télévision sont publiés 
» dans « le Monde radio-télévision » : α Fm ἃ éviter ; αὶ On peut voir ; Ἐ' 


μα 12 novembre.‘ τάς ἡ 


MÉTÉOROLOGIE 


chape sense Dlément daté dimanche-unhi. PPT nt 
à Ne pas manquer : ΗΠ ΤΊ κέ φονσε τ θῖν τα, 


Prévisions pour le mardi 13 novembre 
Temps couvert et pluvieux sur l'Ouest. 


__TF 1 ___ 22,10 Foch d'informations. … . τ 20.59 ὕπο minute pour une image. ᾿ 
‘22.15 Cinéma : Chine, ma douleur. πα-. | 21.00 Documentaire : Avéc André Gide. : 
20.35 Mantes : Gras 90, Fim français de Dei Sie (1388). É … De Marc Alégret. ds perdue 
Emission présentée par Michel Drucker. | 23,40 Cinéma face ᾿ 
Hommages ἃ Thieny Le Luron, James Finn de Th Burton 11888) 4.01. 2240 Ga τ ro 
Desn. Avec Greg LeMond, Dominique μΗ rt 
Dardé, Momo Benaziza, Nana Mouskouri. se 23:00 Porrais scenifiques 
22.30 Magazine : Perdu de vue. - LA 5 τῳ las tAndeé Lichnerowicale 
gazine sport. τ ΗΙ ; -Mosaï mathématiques À 
0.35 Journal, Météo ot Bourse. ë ΩΣ γον! La malédiction de l'opals. |" τὰς (Comment s'organiser 7). * + ἴ 
0.55 ΤΕΊ nuit. 4 Ρπεῖρε. Ὁ : τ - : 
22.20 Série : Jack Kilian, . ᾿ | _CUL: 
A2 ᾿ F'homme au τοῖο. τ΄ τ᾿ _-FRANCE-CULTURE 
---ςέ ὁ - | 23.20 Magazine : Art sur image. . ‘| 20.30 L'Histoire en direct . 
20.40 Vetétés : ἢ étaît une fois. .1 0.00 Journal de minuit. - Ε δ De ὅαυβα aujourd'hui. χ ἊΣ ᾿ ϑ 
Émission présentée per Julon Lopors. : το ξ ne on dE 
2 10 rene ον + 0.10 La opus δὲ et ed. 60 2130 Drametique an Henry Jemes. ΡΣ “ἝΝ 
Prés pas Air drüm. # M6 + ei. : | 22.40 La radio dens les yeux. 
23.10 Nr ᾿ can. 2035 bull a | -0.05 Du jour au lendemain. . ; où 
rnal et Mars nostrum. υ τ ω 
τῷ Ξ-- ὗπ AR EE Su | 280 Me: δ. ᾿ 
Pavillons Jointains 4 épisode). Ave Robert De Miro, Jos PRE 
23.40 ine : Vénus. - ". Le 20.30 Γ΄ Concert len direct de ls Salle 40 concerts 
20.40 Cinéma : M. Klein. = . "De Raspail et Petick Drujon. - : de la Radio de Copenhague) : Symphonie n° 
Film français de Tosesn Losey {1976}. 0.10 Six minutes d'informations. + r 4 en la mineur op. 83, de Sibelius: É 
22.45 Journal et Météo. 015 Magazine : Dazibao. ΄ - - Concerté pour Mûne et orchestre op. 119, ἃ ©". 
23.05 Sport : Voile. La Route du rhum. 0.20 2826... “ἘΠ τ 4θ Nielsen; Symphonie n° 5 én ut majeur PE 2 
28:15 ν᾿ Megezine : Océaniques. : De Bone Adi Er αιακου ρου Γόπήατα ἀμρίο 4 _ ἜΝ 
0.55 Musique : Camet de notes. 2:00 Pottiheions ΞΕ ΣΧ πα Us EN 
᾿ ἊΣ : ‘23 07 Poussières d'étoiles. Renseignements | Ta £ 
CANAL PLUS | LA SEPT ἜΘΕ | È sp eymphonie fertestique op. 14, RASE ΝΣ 
20.30 Cinéma : L'étalon de guerre. 20.00 Dos: PA Rens - de Berioz À 0.10, La Rondine, opéra en NOTES ᾿ “ἣν ὡς 


Fam Βεποηηίσο Anthony Harvey (19784, De Philippe Miquel, = ἷ ποῖβ actes, de Puccini : Σ᾿ ὧν 


Mardi 15 novembre NC CU os 


1 2.00 Redifiusions. : ‘ - 


TE 1 “17.30 Documentaire : Les allumés... “ 
- Ξ — RAR Paastonun | DL ἢ Ἢ 
ΠΕ ΠΝ το άτς "τα SEPT : 
16:35 Tieroÿ à Sein Οιουά, aus 2030. ee, | 16.25 Cours d'italion (81. 6 ᾿ + |: 
1735 (gere et Hutch. 18.30 Dessins animés : Ça cartoon. : 15:50 Docurnentaire : Marianna Rombolä, ï 
᾿ τι Présentés par Phiippe Dana. : une femme et La Mafia. 
3 18.30 Jeu : Une famille en or. 18.50 Top 50 Mirène Richard, 
ὲ Da mercredi à à sc aicustion ὲ Ailleurs Le stanéront ὃ segrés a 15:85 ur : Cire ᾿ Α ; par Marc Toesca. vs. 
voluera pau, un vaste anticyclons 56 lagrés, legrés, voire lag, Ἄ eu : La roue fortune. - ᾿ “: 
Se Re ΕΞ ΘΙ, ee ΡΟ te a πες Ne ΞΕ απο ἘΣ 
me! ES - 
mais des éclaircies apparatront l'après des éclaircies. Sous les nuages persis- 20.00 Journal Méréo et Tapis vert. 20.30 en 5 de Counes. | 18.55 Téléfin : Tools amours (3 partiel: Sp 
midi. tants dans le Nord-Est et l'Est elles ne | 20.35 Cinéma : Urgence. = L'orchestre idée Ι 18:30 Magazine : Dynamo. ... ΣΝ 
Mercredi 14 novembre : grisaills. --  dépessaront guère 8 degrés. Vers le Film français de Giles Béhar 11985). Avec Fin "ὦ 3533 de Jpcques Rouffio ἦν 
La journée débutera sous un ciel gris. Sud elles grimperont jusqu'à 16 Richard Berry, Bernard-Pierre Donnedieu, 1988). Avec Claude ns ie |. :- 
Les brumes seront fréquentes ainsi que pa les androits les plus ee ensoleillés, Fanny Bastien, ᾿ ΒΗ "a Labouier. : 
Ro nee op Pr ne de | deu 15 ee vendredi 18 novon | eee Ma πὸ ne ΞΈΈΞΧ, : 
ἢ “ji Jeudi 15 et vendredi 16 novem- : - © [ 2240" Cinéma: Blue ion cop: cop. = ᾿ 20.589 ‘Une minute. pour-une — - 
Nord-Est at vers le Lyonnais. bre : soleil 0.15 Journal, Météo et américain 5 agazine : Mégamix. . 
dérelopparont peu à ἔπ eu Mais cles TE & Fe En x qu p es A 9.36 ἘΈΜΗΟΝΝ, Ἢ (188. ee Mad ED se, Far θαι, 200 ΞΕ. Lei 
Ι5 ra. *_ Antonio Fargas ᾿ ᾿ς Lun ᾿ 
resteront souvent thmides et concams- Lan réuilarde seront encore danses A2 DE | ; à 3230. ane Trois amours “ 4 πον 
ront essentiellement les régions dans le Nord-Est et le Lyonnais. Mais | LA 5 ἴδτα partie). Dei ne ἜΠΟΣ 
po ete Elo potence de os deu | 17-05 Sfr ἤδηκος De Dern. 1020 Dessin aimés. | $ 
: , jou ss ei . | : 
gens ἔδει Bourgogne et le Lyonnais. rapidement a à Scies EL foros de 1 Cr : Des es et des lettres. 18.00 Sport: Tennis ; L'FRANGE-CULTURE -. Se : 
las nuages bas persisteront toute la en utes les régions δ gazine : Giga. " 
joués α ne ist pal Ce τη er res mors de ae que 18.25 Mage Larry ᾿ Si; ποροπερεο, " 9. 00 nie direct de Frencfort. . 3x Ve qq Rss por 
Ir contra, sn montagne, le ci ancauses bénéficieront mi un . lagazine : Une r jour. 40 les à crédit. Le surendettemer 
sera dégagé. beau ciel bleu. Présenté par Caude_ Sérlon, οἱ Isabelle 19.10 Sport : Tennis (διε). EE Le pers pod. ᾿ 
Ê - lano. meur : 90 secondes .45 Journal. agnétiques.. ‘. 
RC nr LE 14 NOVEMBRE A 12 HEURES TU d'info; Bande de jeunes : Temps | 20.20 Drôles d'histoires. “Un Nogra over Mars ΠΟ] 
de la semaine; Les testeurs: Les “Bête mais discipliné. m : δῶ Ξ jour au lendemain. 
cs Ps dre Actualités du | . Film français de Claude Zkdi (1979). Avec Musique : LE bar. 
ρθε et de la création ; LAIT, avec |: Jacques Vileret, Kekine Dumour. Miche |: re ΠΑΡΌΝ 
Journal et Météo. 22.30 Magazine : Gooo! | 
Les dossiers de l'écran : De Pierre Cangioni. FRANCE-MUSI υὲ . 
Norma Rae. Βα 23.30 Sport : Tennis. ; Concerts don 
Ἐῶ Had ἕπου Bioges, Ron Libnian. Pen 01e rames PEU 20,30. "1 EE tr Ces 
ds Peterson; ne ΤῸ watch over ms, 


EL, Beeu Bridges, Ron Liebman. 0.00 Journal de minuit. 


θὰ e en est le syndicalisme en 
France ? 

Animé par Gäbert Kahn. Avec Marc Blon- 
del, secrétaire général de FO, ἄμε Le 
mon-Tharreau, secrétaire général de 
Fédération des transports de la CGT, Piene 
Eelsen, PDG d'Air Inter, Pierre Rosanvallon 
fla Question syndicale), à cordes Ge 


Feuilleton : Jean-Roch Coignet 
{6- épisode). 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 17.30 ANS Bibizz Michael 
Valeurs exrêmes roleuées le 12-11-90 18.15 Magazine : C’ Last 
eue le 12-11- ne : C'est pas juste. 0.00 Six minutes d'informatio: : | 
fe 11-11-00 à 5 heures TU et le 12-11-90 à 6 heures ἥν ji ÿ τὰ d éd ; 
δὶ 80 τυ 18.530 peer un champion, 0.05 Magazine : Dazi « ZAPPINGE » ; 
c HN De 19.12 à 19.30, le Joumal de la région. 0.10 Magazine : Ciné 6. Une émission de GILBERT DENOYAN 
p TOULOUSE 15  (| LUXEMOURG_ 10 1 8 || 20.10 Jeux : La classe. 0.25 Musique :. . avec ANNICK COJEAN 
ΤᾺ PONTER PRE. 4 [ MDRD—  ΙΠ 5 ἢ 20.35 INC. ' Boulevard rock‘and hard δι la coëlebarsdon du « Mondes, 
=  κὶ δ Ε ᾿ 
Ë ÉTRANER AE 8 1} 20.40 Ca Téléfiim Ayo. avec François EEE 
pASDN— D 6 κα LR LES D Négret, Hfto Jauimes. κυ Audience TV du 11 novembre 1990 Re Made /sornéfeusen 
£ EEE ame F4 à D | sescou_ --. ἀπ ᾿ 2215 τὰ να pr D adolescent. : een mr 1 point = 202 000 foyars Ὁ 
C [BARCELONE 19 12 ( ΝΑΙΝΟΒΙ.------- 22.35 8, : Voile. Le Route du rhum. 
CIRQUE — 0-2 BE — ΠΠ 1 N || 2260 Télévision régionale noranel EYES AYANT 
δ ΝΕ -- à à s(PMGEM. w à D || 23.30 Traverses. 
ἕξ PURE ἢ À δ] νέκιν.. . 15 1 D Une certaine idée de la Franca (rediff]. 
HE Real 
ARE ΞΕ σας ne ee 
ΤΡ -5 à Ξ 
ὶ ἣ : N 2 ἃ 0] 13.30 Cinéma: 13h45 
ἱ Ἴ ΠΝ το Een ane ao 
P 10 18 Liang Yi, Tieu Quen Nghieu L Chi-Vy Sam. 
P 1 D 6 D||14.56 M 
B Q P LP Mon zénith à moi (ref. 


15.45 Magazine : Un οὖ sur elles. 

Présenté par Siluy Deschamps. 
16.00 Cinéma : 

Les derniers monstres. © 

Film itaken de Dino Aisi (1982). Avec Laura 
Document établi avec fe support technique spécial de la Météorologie nauonale) Antoneñi, Johnny Doreli, Margaret Las, 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5389 
nouveau. Est écrasé sans remords. 


1253456789 Pas décoré. — 3. Ne font pes partie 
Ci [7 des choses sérieuses. — 4. Demandé 

comme una grâce. Uné larme, par 

exemple. — 5. Un poisson qui 8 des 
allés. Se comporter comme sur Un 


Soutenances de thèses 


. — Université Paris-LV, Paris-Sor- 
bonne, le mardi 6 novembre 1990, à 
14 heures, salle des Actes, cenire admi- 
nissratif, 1. rue Victor-Cousin. 


τ À in suite d'une longue maladie, 


nous ἃ quinés le 10 novembre. Ὁ 


— Yves, Danièle et Cédric BARGAIN 
ont la joie d'annoncer la naissance de | 


David Bois, 2! 


mur, de M. de Assis, interférences et 
trun. — Ill. Ronéo. Riantes. — IV. Cui. 


br φᾷ 
Lee à son petit fls, "Ὁ Πὰν ne 
ere Diane-Alexandra, . -| or 1a tristesse de faire part du décès de une sécem jonie Le rs sera célé- M= Maro-Frangoisn de Courivon, mé toit. - δ. Traverse le Tyrol. Quand 
sd " LS tant ο οὰ ᾿ ᾿ .] ‘brée le 14 πονοπιὶ otre-Damée- rthn, a sourenu : « L'es nat —$. rse 18 . on 
"ες deu le. 5 novembre 1990, à Paris. ; ‘ | Robert HELMAN, È du-Teavail re Vercingétorix, | dans l'œuvre de Colerte ». pace en s, on ne peut fe dire qu'on 8 
. Ambassade de France à Bonn. . are ris PE - Losins — Université Paris-11l, Sorbonne gement. Cuite par Art 4 Pes 
| | surveau à Fort-Jäcquet.le 7 novemibre | ΝῚ fleurs ni coureniee Des ‘dons | nouvelle, le vendredi 9 novembre, à Sévère. Donnait de mauveis conseils. 
ξ . Mariages | ‘1990, à l'âge de quaire-vingtsens. “pourront re adressés Al Fondation 5h 30. sale ES re Re — 9. Atrachés à leur terre. 
ἶ et ἴ D τα ES à erthe médicale, 54, rue par ste 
_- M" ὃ fi î “alheiros Pedro Manuel a soutenu τ A 
τὴν Le 2 Lestèqee out eu fon ἃ Bérulle, | Vareone, 75007 Paris, en les desrinant | {Du naturalisme au symbolisme, Solution du problème n° 5388 
BAR ἐπε — μι se ne” \Madeleine Féraï, de Zola, et Dom Cas- Horizontalement 
D 1. Maivelllance. Os. -- IL. Emaillaur. 


θαι avis tient lieu de faire-part. :lectures cririquess 
5 Gantier. Ino. — V. Uretère. Groin. — 


est hear de faire part du mariage 2 Son mari, 
sh. Gilles ἦ Τ᾿ Cour αὶ Γαι αἰανέ, need AT NET HORIZONT ALEMENT VI. Rass. Inondées. — VI. Omet. 
avec - 2 Raymonde Desdouitils, 12 novembre, ἃ 15 h 30, M. Francis 4 ᾿ ϑοίοῃ. Os. -- ΝΙΝ. Ci. Ocelle. lnini. -- 
DEBLANGY, Des .sa mère, πὰ -Affergan τα Terrain et discursivité : la 1. Ne joue pas avec les tripes. æ IX. Sur. Tu. Mot. - X. Rouées. Souti- 
5 à Jsabèlle Ὁ ἢ, “86 ὕταῖ!ο, ὁ Martinique et la critique des fonde- 1. Dur comme la plerre, — 1. Un chi: rer. — XI. Cupidon. Atèle. — 
qui ἃ eu lieu le 30 bre, en l'église + “Ses ami. ments de l'ethnologie ». fonnier dont les jours sont comptés. ΧΙ, Micro. Aide. Esaû. - XII. Epi. 
%e Male, dans ΤΊ RE foi rene À ᾿ IV. Traînée sur des fonds. Se mani Narren. Ans. - XIV. Soc. Idée. All. — 
α τ ifiale 18. rue du Moulio-de-la-Vierge, — Université Paris-IX, Dauphine, le feste brutalement. - V. Naturel quand XV. Sonates. Soûlées. 
3 £ ᾽ an Ὁ 75014 Paris. 12 novembre, à [1 heures, 65 ἢ est national. — Vi. Se digère pius ; 
= - Décès |. - ; salle D 520, M. Jacques Froment : faciement ‘qu'une marine - VI ἕνο- Verticalament 
᾿ΕΝ ἘΝ - " Re 1 - tsraël Paris. … |[.« Traitement l'images et applications | que un ge. On peut en faire le 41. Mercurochroms. — 2. Amour, Mi. 
+ VHANCE MSG - Me Max du Chauffaut SET τοῖς de ta transit en ondelettes ». siège. -- ὙΠ peur sfinsaler surun Ipso. — 3. Lenière. Succian. — 4. Vie. 
gs τ δε et sés enfants, . Etty. -WODO … Universl ἢ re | Pommier. Langue anc enne. - atoueur, Ça. — 5. Eloges. Crépon. — 
SR ΝΣ SD et Mes bierre de la Taille MEN rer DDOVSKE. ον a à biologie | [χ᾽ δι dans ἴδα bois. - X: C'est δ᾿, Are A Al 7. Lome. Or. 
ΡΥ δ et ἴευτε enfants, : . Péhevalier des Palmes académiques salle des Thëses, bâtiment P, M=< Mar- parfois répondre à. une prière. —  Dards. -- 8. Luit. illusoire. -- 9. Aral- 
SO τὸ οἵ Mn Ciande, MM. Heïvé, Yves, Ber- AL MES en σὸν τ Mine Dekoninck, épouse Liance : ΧΙ. En Suisse. Moule sur la plage. gnée. Ondéss. — 10. Néron. MO. En. 
δ τῇ πατά Boulet, : Nree ᾿ niôus a quittés le dimanche 4 novémbre | [« L'échinococcose alvéolaire expéri: = 11, Citron. lora. Tau. — 12: Ere. 
. 1990. - ù Pnentale : optimisation du modèle VERTICALEMENT identigé. M. - 13. Usine, Résale. © 
" 1. Est souvent mêlé au blanc. 14. Ὅν, Eon. Elan. -- 15. Poussié- 


IMurin, oulil d'étude des relations hôte- 
parasite et d'analyses pharmacologi- 
ques». 
= Université Paris-X-Nanterre, le 
13 novembre, à 16 h 30, amphithéätre 
ie électrique, IUT, Cergy, M. Jean- 
Louis Billoct : « Mécanique des lieux 


Quand As sont petits, on paut en faire 
2. Là où if y en a, on voit du GUY BROUTY 


un plat, — 
LÉGION D'HONNEUR 


.des sœurs 
La famille Huppert, -: .- : È 
Les filles descendantes et alliées” 
voies de ‘ τ ns | 
Met M 


Ses amies très chères en France et à 
Des ere MM. Antoine Antonini, Julien Bro- 


‘Tétranger, composites : de la modélisation du MIN 
comportement des matériaux à la, DE LA DÉFENSE chier, Robert Buratti, Charles De Bel- 
conception des structures ». Sont promus commandeurs : der, Jean Dulon, Maurice Matton : 


Laurionc M Anna Morvan. veuve Durand : 
Beaulieu, épouse Leteuil, MM. René MM. Roger Plan, Gaston Audré, 
) b Raymond Chanel, Roger Bonnafous, Georges Candor, 
{M= Simone Ducloux, épouse Benha- Louis Cayla, Georges Charrelon. 
M. Gérard Durand, M= Maric- Georges Chavanaz, Marcel Clavé, 


ut a tresse de aire part du rappel à Ἶ 


= Université Paris-X-Nanterre, doc- 
1orats, le 13 novembre, à 17 heures, 
salle 614 (bâtiment G), M=° Françoise 
Charpin, née Claver : « De la théorie 


"Τα ὅσαις ME Jens Dr re FA 
et Me Yves |] Le vie aux comportements a 4 
ST Lampe Sa ὡς ie es compoñanens | Ce Pons aus CE Ce Ole or 
et leurs enfants, Ὁ ἢ A ᾿ y ἐ + André Laussel : M= Odette veriant, 
M: Marine -" quelques jours après son oran. |: εἰς arr if à Ῥαπιμόοη δος, | Ke Perret, Pierre Coiart. épouse Chartraire : M. Alexis Le 
MR | EC Don pannivernir dé md ee Vision. | MM. Mare ne Bihan ; Me Marie-Thértse Mise 
ses enfants, petits-enfants et arrière-" Cousin galerie Jean-Baptiste-Dumas, MM. Marcel Roy. Gustave, Antoine épouse Menot : MM. Charles Muller, 
petiisenfants, - ΝΕ 1630 1940. Sahara Mes Colete Araould : « Un eneff, Robert Babillon, M” Annee Edmond Richaud, Régis Routaboule, 
ins à a Luz, octobre. ps : Marie Bauer, Renée Binio, épouse René Silvestri, Maurice Voutey, 
ont In douleur de faire part ἀπ décès du | Κις cémonie religieus ser eAébréé aspect dela SP Diauie Cats hr Meraud, M, René, Bron, Ma κοῖς Ctaude Wormser. 
di Lee cérémonie religieuse célébrée # arence, . Paul ollette, LT] 
᾿ ΕἾΝΕ [aid and An a ere Compedatmg, René CU Mu en ln 
iint-Nicotas-ct-S le. = Université Paris-l, Panthéon: = Yvonne Gandrey, veuve Thurin- . Georges Banguel, Josep' 
Nilod'Avay. “Ὁ D gr) Paie Pa heures, ἥξει Su Michel, Élanclaude,  Bibollet, Paul Courtot, Léopold Des- 
ἢ PRE ae στο ΡΩΝ salle 113, entrée 1, rue Victor-Cousin, Με ΤῊ ΠΗ ue Re ee te camps, Abel Dobrenel, Eugène Fio 
᾿ τι L'inhumätion aura lieu au cimetière’ galerie Jean-Baptiste-Dumas, Sor- Pierre Ruchler. en Degrand, Paui Mec: Jacques Freulet, Zoilo Gonza- 
“ane .} 8e Mo reposera augrs de at . bonne μὲν Agnès Glichich δ. Son | Pire Kuchler JE mastus Meyer, lee Lou Le Mescan. Jean-Claude 
#4 pOSeTA AUDE RAR. dite : Fe du Christ-Emmanuel : origine Ἢ pus mouton, Jean Lestang, Jackie Mar- 
mère, de ses pérents, dé sa tanre el | survenu le 5 novembre 1990, dans sa ErÉéveloppement jusqu'au IV See Eos parent Po ones Μ Gear uier, Roland Nassiver. Van Dien 
quatre-vingt-onzième année, cle ». jgette Vion, Marcelle Vivot, guyen, Jean Orccchia, Raymond Phi- 
᾿ : fippe, Jacques Pians, Raymond 


-Romary, Edouard Schmiutag, Louis 
Thévenet, Albert Accart, Barull 
Alberca, Pierre Arnaud, Jean Balp, 
Antoine Berger, Albert Bidon, Alfred 


vaine, εἰ de 98. Sœur - ueline, 1. 

“décédée Îe 27. décembre 1935 à L'ge de J 2 

vingt ans, ᾿ se Sel «L'inhumation à eu-lieu dans l'inti-” 
. ΝΣ - ‘| cité au À protestant de Nimes. 


Selon ἴα volomé du défunt, les οὐδὲν |. Dés prières ou des offrandes en s0n ᾿« En esprit εἰ en vérité. » Π 
ques ont eu lieu dans l'intimité fami- “souvenir à toutes les œuvres chi ï ἣ LL . Jean 423 Burgermeister, Jean Cabaret, Pierre 
‘tale. . CAE ES Ce CE Er e La on < “le ἕω Cons, : cree peus Cr cree 
LE : “Picié-Salpétrière, 41," , RÉDACTION OCIAL : ADMINISTRA : ᾿ û 
62, rue de Bellechasse,. ὦ Fée Ἐκ 13. δαναπε,. sa | ὯΝ de la Répctiqee 15 ere 4, PLACE NE MÉRY Fernand Demouges : M Angéline 
ï PP Ὁ} 75007 Paris. Rte -Boille ‘vous remercie. Pen, ranges-ès-Valence. ᾿ +660: à, Desaunay. épouse Bunel, Annette 
réLNit ve # 4, rue 'Evesque, - -  (ἧ-. ΒΕ. NE τ 54852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX Dien, veuve Pierrain : MM. Guy 
78200 Mantes-la-Jolie. : ᾿ Remerciements Eisenstein, java Fontaine, 
ES Ur Ignace Gasteñi. ippolyte Gi . 

.— Dan l'impossibilité de réponde Victor Gülin, Pieme Grandoni, 
Guillemier, Jenn Houpert. Jon Klein. 


Albert Levasseur, Kléber 


rsonnellernent aux très nombreuses 
Albert Maire, Jean Martin, Joseph 


“marques de sympathie et d'affection 


- Le vice-président, professeur : 
0 ; Edité par la SARL le Monde 


J.-C. Sournia, 
2 ἐἰρεξ υρισός ον κὸν . reçues lors-du décès de. ΜΗ . 
᾿ ταὶ ξέπδτα! du Haut j Miss, Me Marie Moreau, veuve Com- 
Le βοκτέϊοτίαι FT at Georges LAVAU, El UT Messie, M. Jacques Pain, Μπ: lrène 
Palaric, MM. Bernardino Perez, René 
Poupart, Symcha Rajman, Roger Rin- 


Comité d'étude et d'information sur 
r' F 5 


'alcoalisme, . DR . 
ont le regret de fairé part du décès de Janine Mossuz-Lavau 


et ses filles, 
‘Brigitte et Émmanuelle, 


necker, Me Anne Schmitt, MM. Paul 
Semal, Carlo Silvestri, Robert Véjux, 
Jules Vellutini, René Vignolles, 


PUBLICITE 


leur président, Le 
© |: Michel FONTAN, prient toutes es personnes qui ἐς Fo André Fontaine, président 
professeur émérite dE p ἰ np orme Mr Françoise Huguet, directeur général M= Emma Walker, épouse Schmitz, 
ee ἘΠ À la-facuhé de.médecine de Lille, Philippe uns, Chen commercial M. Eugène Want, Mwe Marie Wolff. 
. οὐδὸν, : Ρ F Μ ἥ ine Oerlemans. pouse 1 artin, . Raymond Gros, 
| 1e 2 novembre 1990. Manifestations du souvenir 2 dass du dérlppenen χης Chañes Desharats, Georges Le Bail, 
᾿ αν ΕΝ =. Là dératii ἴσα démo- rue louttessuy, ean Miellin, Roger Monzie, Mouchi 
É obebques ont été céébirées ἃ Lille LE Condé onda un hommage Fe λας 55. 9,82 ou 4585-9171 || Taieb. 
à dans l'intinité familiale. ὁ. sonneveu, .: Ὁ à . 7 solenuel ἃ la mémoire de Téer MONDE 206 16 Ὲ 
| τ᾽ πω Michel Fontan 1 … Ainsi que les familles parentes et PCR Re : Soral 1e Monde et Rége Presse SA. 
: πολ Bree δ δή μρανι de ends | fées Jobauny. Abboud, Beaulieu | 6. Eugène DESCAMPS. 0 gere 
facaité de médecine de Lise ; chef saniceac | d'Ornano, Cadieux, Hours, Khawar, | sde < 
CHR, da pain 54 : chevalier dela Mille, d'Ornano, Villeviéille :65 le 9 octobre 1990. 
Hiques chef de a des précunens de ΤᾺΝ. Save douleur de faire part du décès, |. jean Kespär, secrétaire général de la 
coologs ἢ Eat nommé dès 1965, men | muni des sacrements de r'Eglise, du CFDT, vous mvite à y participer. TÉLÉMATIQUE 
ss td at Ga Ce FOR Eu ’ τ αι hommage aurs ἢ αι Le 2i-nove 98-15 - Tapez LEMONDE 
* . om: aura leu ἶ on 
᾿ ἕ nés = JOHANNY, |. bre, à 18 heures, dans les locaux dela . ou 38-15 - Tapez LM 
Ἶ | . ‘| Confédération. 4, boulevard de La Vie ents sur les microfiime Reproduction interdite de tout article, 
JOURNAL OFFICIEL  naLoÏoRe ‘ere, 75019 Paris. : et Index Monde au (1) 40-65-29-33. sauf accord avec l'administration 
LEE Entrée par le 2, boulevard de La vil 7 PPPeris RP 
se Sont puis su Journal officiel |. : _ [ie méxro Belleville. 
" ee tone |. Communicetions diverses 
DES DÉCRETS [Les Journées interdiocésaines du 
{service d'entraide des prêtres de la 


= 20 Ne 90-994 εὖ 5. novembre 

990, portant ication AC- 
ἐστ ns forme d'échange de let- 
tres entre. .le gouvernerent de la 
= ᾿ République française οἵ lé Gouver- 
᾿ περ εηὶ de la Republique de Hon 
| grie relatif à la suppression réci- | 


Maison Marie-Thérèse el des maisons 
de repos et de retraite pour les prêtres 
auront lieu les vendredi [6 εἰ 
samedi 17, de 10 h 30 à 18 h 30, 
dimanche 18, novembre 1990, de 
19 h 30 à 17 h 30, à la Maison diocé- 
gaine, 8. rue de la Ville-l'Evèque, Paris 


Ja cérémonie religieuse 
τε mercredi 14 novembre, à 10 Β 30, cn 
ἐ δ ice, boulevard Vol- 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, renvoyer ce bulletin accompagné de votre 
ent à l'adresse ci-dessus ὁ 


l'église Ambroise, | 8 À 
taire, 7501} Paris, suIVIe de l'iahums- 

don au cimetière du Père-Lachaise. 
Les condoléances seront reçues à 


proque de. l'obli son de visa de | μερίς CP P Paris 46341 B. 

proque, de PNR Paris le 47οἷν réglée... Le 15008. CCP JIAD 41 Β. 5 Re 

ie 1590 “Dons ve 'Oret 20. ἐν πον ΥΉΝΩΝ 

αν δος Ὁ _ Ne 90-995 du 5. novembre Regird, 75006 Paris (pour es orphelins - TE Pour t Ἑ A DO 1) 49-60-3470 

,. 1990, portant Cr τῶ τ ἀὰ Liban} «᾿ τ 19. EXPOSITION MiNERALOGIQUE Fe US TOnENEEN TE LÀ ) fé 
cord sons Ἶ . ; l'adresse ï provisoires : : invités ἃ 

᾿ ᾿ τς oies ταῖς je gouvernement de la ᾿ ΠΥ 501 τὰ UN ae. VENDR. 30 ROVEMBRE formuler lo ς densae deux semaines τοι τα κα κα départs pe és lu 
Fédéral suisse relatif à la pêche | is ΑΝ ΞΡ ΣΕ ΙΝ D'ABONNEMENT 7 
le lac Léman, ensemble un {10 houres à 15 Peures) BULLETIN D ABONNEMENT 

VENTES - ECHANGE 


règlement d'application et HR pas ϊ 
δε |Durée choisie : 3 mois Πὀἑ 6 mois DO 1535 ΓΠ 


déménagement piscicole, si : 
ς Paris les 18 mai εἴ 6 juillet 1 90. MINERAUX 
: Fe ἐπ e 1920 ἘΞ la ὦ FOSSILES - BIJOUX 
: μαῖα Des travaux pour lesquels ἢ ne PIERRES PRECIEUSES 
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17, ---...᾿.-.--΄---- 
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sous. contrat de travail à durée 
déterminée où ΔΌΣ, és, des 
entreprises de travail temporaire. 1 
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cornet 04 
eine pr Novo Znde (1230) ΑΙ 
Jacques Fouroux cherche à évincer 
πον AlbertFerase ΘῸῚ 

πο ΤΠ Ν 

ΕΣ Σ τὐν ὙΤ 


dais (12-30), samedi 10 novem- (championnat à quel 
bre, au Parc des Princes. Une . Clubs. 


Fos ἃ | VOLE dim τρῶν ἡ 
Le défi de Florence Arthaud aux coureurs d'océans 


ἐ ὃ était illeurs l'un des trois trimarans d'une nou- ρέρίν. Je crois que la Route di 
Passée en tête des naviga- De PHP RIRE ἰδὲ velle génération (/e Monde daté Eu ne ze gagnera pas à la force |. 
teurs solitaires de [ἃ Route du “της ᾿ς put de minimiser son 4 novembre) construits spéciale. des mais. par. l'intelli- | 
rhum après trois jours de record, certains ont fait valoir ment pour la Route du rhum.  gence. le vais être obligée de nani. 
course, mercredi 7 novembre, qu'elle disposait du plus gros bud- Pour concevoir ce bateau de grand με ρίας intelligemment que d'ha-. 
Florence Arthaud {Pierre-l«) get actuel de la course open (quel. large, les deux Jane architeies NE 
‘précédait encore, dimanche 11, que 12 milions de francs pour la get M rave ééres De fur, La navigaisice a ou téqu- 
Philippe Poupon {Fleury-Mi- Pme de courses) εἰ qu'ellemus  Pectivement de trente-trois et ver le δ ppt pour a re 


chon} de 40 milles et le Cans- ἐποταῖς moins l'intérét des médias Hente-quaire ans) se sont inspirés ἐς ἐασ τον᾿ is (tra 8 " ἜΝ ΤᾺΝ 
do Μᾶς ch nel δἰ εἶς αι μαινὰς ane τς δε ρας μερεάμτα το τάμιας Deere poemes Leéuph à 
64 milles. Après avoir subi plu- Après un accident de voiture  Biscuis Cantreau, qui ἃ permis à Ont déjà provoqué sept abandons | {κόρας du 6 novembre), le XV : a viré casaque ; 


siours dépressions qui ont pe TPS δίδως cotée uo pes  Jeon Le Cam dé remporter, ces et huit cales Aux Açores (πσίγε | Ge En ψὁπξ tout de Même Le confit qui lés oppose aujour- 


voqué sept abandons et des permis, lors d’une soirée un peu ἴχοὶς dernières années, le titre a sl À À : 
ΜΟΥΝ put Açores, les concur- rire add mondial de cette spécialité de Florence Arthaud, ‘qui. était, be ns Loge qu'à : dm a de quoi Se toujou os 
vitesse disputée sur des parconrs dimanche 11 novembre, à mi-che- antes, En vain. fait, son Li rad Phnprévisible EE | 


rents de tête vont devoir négo- soigner une hernie discale aux ver- Lgiers min entre Saint-Malo.et Pointeà 


à à : avenir se joue davantage en cou- . 2. Le tem 
cier au mieux les calmes de  tèbres cervicales, certains avaient pr toutes les récentes τε, sait qu'elle est loin : comme son successeur ? Le ps 


lisse où Jacques Fouroux semble 4} népotisme est pourtant τένοϊπι. 


l'anticyclone avant de toucher émis des doutes sur sa volonté réaleatious des deux d'avei avec le pré où Jacc Ξ κυ με, 
les verts alizés qui ἀανταίοπείος Méélle ὧδ ρουεθαΐντε le Route ὧν LUS de γοίϊατε de Pierefr pti sence dans son sillage de Mike [uen αμοούάθη ou plus vite ἃ Le danphin a viré ζκασας. ΤΙ RER 
jusqu'à Pointe-à-Pitre une τὶ ilégie ἢ d-voile (155 m?) ᾿ τ Ta jère bert Ferrasse à fa tête de la’ plus le «fils spi à 
pousser jusqu'à Pointe bées médiatiques du départ. vilégie la grand-v. £ . Birch, vainqueur de la premi Ἢ M ΚΗ — ‘patriarche Ferrasse qui Se rap- 
en fin de semaine. source de 18 puissance du bateau. Route du rhum en 1978, et de, | fédération. -. ;. … . proche de quelques vieux amis, . 
«Ça leur en bouche un coin. Ça ee ar Sr de 60 pieds Phili Poupon, qui a gagné la |. Cette fois au môtne is leg-ont” Pnuemis ὦ du ἐς 
[ : i implici ᾿ τ pa ‘ : n de là mêlée qui -. 
montre que, même lorsqu'on est L voile par sa simplicité de manœuvre Le C jen, qui ἃ choisi one |. ous fs Parc des Princes, qu quand < Ho comparison amp, de | ; 


une gonzesse, tout est passible, » . dans le triangle avant et par une 
Relayée par Saint-Lys radio, [8 Agacée par toutes ces polémi- meilleure répartition des masses à τοῖς πο au sud, capère tre Le 
voix de Florence Arthaud, qui ques, Florence Arthaud a préféré l'arrière du mât pour améliorer la proies bénéficier des alizés. . 
naviguait en tête de la Route du attendre d'être en mer pour 2ppor- stabilité longitudinale au portant Bigo El τῇ resté plus proche 6. 
‘rhum à proximité des Açores, {ον ne réponse ἃ Los détracteurs. et limiter les risques d'enfourner. orthodromie ( ETES πα gobe 
masquait mal une certaine jubila- Faisant preuve de sagesse εἰ d'une Mais le plus remarquable est ἐοῦσι points di 
tion gente ineliqene de cour οἰδεῖ extrème raideur de la coque cen- _(errestre). + 
μ le Η :. ν, ἐ . 

Dequis due an quel Α΄ HERO SPURRES AUS Acer) bo Aie αἰ Σαρρας de Aron me 
-choisi de partager la vie des cou= Louis Bodin, le passage des ein expliquent les archi- devoir négocier dans les. pro- 
reurs d'océans, la « petite fiancée dépressions qui ont entraîné, dès £e Οἱ Ples Le rest robe ‘chaines bentes it jouer les: 
de l'Atlantique» ne s'est pas fait la première semaiïne, l'abandon de ἐρεῖς, on perd ce e dans la arbitres avant pue ἐν grands 
que des amis. Sa réussite depuis sa sept des trente et un concurrents déformati τὰ Mais crie un peu ἧς τ 
traversée record de l'Atlantique en οἱ l’escaie de huit autres aux Fnconfortable pour le skipper qui trimarans aux alizés. 
solitaire (le onde du 4 août) a Açores pour réparer des avaries dit parfois sur son siège et 
réveillé les jalousies d'un milieu Avec  Pierre-f, Florence  ;essent dans son dos ces mouve- 
qui l'acceptait mieux tant qu'elle Arthaud disposait au départ de  menss violents. » 

Si la plate-forme (coque cen- 
trale, flotteurs et bras de liaison) 
de Pierre-fe est strictement identi- 

ue à celle de ro de Laurent 

urgnon, quatri malgré une 
fissure à s'base de son puit de 
Eire H Ce une 0e d'eau ἥ 

lepuis la prem nuit de course, ων 

les deux ravi solitaires ont De nombreux incidents entre 
pet vigaleurs supporteurs de football ont éclaté 
‘étroitement collaboré avec les b -: 
architectes pour nnaliser les τ ὃ ὕστε με] ᾿ Europe, samedi 
plans de pont et les gréements. et dimanche 11 novembre. | 

«Leur façon de naviguer est très |- En Angleterre, samedi après- 
différente, expliquent Marc Van | midi, de violentes bagarres ont 
Peteghem et Vincent Lauriot-Pre- | opposé prés de quatre milie sup- 
vost. Florence recherche la sécu- | borteurs de Millwall et de West-- 
rité, avec des alarmes partout, et la | Ham, deni-clubs rivaux de la ban- 
simplification des manœuvres | ji. c'est de Londres. Une dizaine 


ditionnel «haka », cette danse du regroupements provoqués par les. 
'scalp à Ia mode maorie qui précède avants Al Blacks teazient du char 
chacune de leurs apparitions, les  hut-de collégiens Fouroux veut " b 
joueurs français se sont alignés place de Ferrasse. Et il pourrait ΤΥ 
devant eux, au centre du terrain. tenter de l'obtenir avant les po k 
uinze bleus face à quinze noirs. chaines élections, prévues en 1992 -. 
Cris barbares et reg vides d'un L'affaire est longtemps restée 
côté. Silence et hoires serréés souterraine. « Chamailleries », . 
de l'autre, Une manière de promet- ‘disait Albert Ferrasse. En. Ovalie,. 
tre que cette rencontre, sans être les- polémiques se plaquent à voix 
ἔοι ent un modèle du point de basse, dens les couloirs de la fédé- 
vue technique, serait au moins une ᾿ ration où au cours de parties de 
affaire d’hommes, ce qui constitue . cartes, À Agen, la ville du président - 
le minimum vital pour un match ‘et de ses amis les plus fidèles. Jac- 
“de rugby. : QE ques Fonroux l'a bien coïnpris, Ini 
Une semaine plus tôt, à Nantes, que su compter ses alliés et atten- 
los a gremie ue «εἴν les "800 δι RUES ο È 
eux équi -24), les Français  Vendrèdi 9 novembre, ce «petit 
avaient las leurs adversaires δὲ  caporal» ue Quitte le Fe 
livrer à ce mème rituel, déjà France au moment (avant la 
comme en terrain conquis. Îl$ confirmation d'un déclin dontles . 
étaient restés à distance, comme premiers signes remontent à 1987), % 
par aveu de faiblesse. À Païis τὲ bardé de multiples. décorations ὖ᾽ 
- Changement d'attitude se confirmz ” {cinq tournois des Cinq nations et 
eu cours de partie. Le XV de une finale de Coupe du monde), 
France, qui avait été profondément : s'est présenté.au comité directeur 
᾿ remanié, ne τεῖαπα, pes 5 de jouer δὲ de la fédération nanti d'une 
'PPOSR Η 1 « “du rugby» rédigée avec 
monde une valeureuse résistance. l'aide. du publicitaire Jacques 
Mieux, il fit preuve d'un état d'es- Séguéa. -:. 
prit qui déclencha des applaudisse- … Au-delà de quelques pcincipes de 


ments.en fin de rencontre, lorsque : J 
deux pénalités à Poriée de Didier θὰ ον grande originalité εἰ du ᾿ 
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Sept abandons et huit escales forcées 


Fortunes de mer 


Sur les trente-et-un concur- en compte les contraintes sup- 
rents qui avaient pris le départ  plémentaires imposées par 
de fa quatrième Route du rhum,  [’état de {a mer ou encore 
dimanche 4 novembre à Saint- l'usure des matériaux? 

Malo, sept ont dû abandonner : «ἐδ construction navale 8 
Jean Maurel {Elf-Aquitaine}, souvent fait üne large place à 
Patrick Caulormnbel (Vidam}, Ber-  J’empirisme, reconnaisent les 
trand de Broc (Groupe-LG) ἃ la deux architectes. Pour connaitre 
suite de démBteges, Henri Cor- ἐφ fimite de résistance d'un &lé- 


:[ | mier (Société JP-Turcot) après , à rendre qu'il | Qu'elle peur effectuer depuis son | ὡς Leonnes blessées. :La MOSS cuis: 3. 
la rupture des bras de liaison de ns. Ave pe vhs Cockpi. Laurent veut bien aller Le κα a Procédé Pres mr Lapire ὦ | Her mn à la jeunesse.…), 
"] son prao, Loïck Peyron (Lada- ;}4 nous devions ajouter un afeciuer ser πιαπαινγες σὰν ἴε Lions. À Zurich (Suisse), samedi [} des indalgences . ce document. van suriout par Te 


Les D sq gb à soir, un su de l'équipe de |’ 
fur port poids-puissance possi- | Lucerne a été blessé par balles par . 
ble. ARE avec l'eau et la nowrri- | ‘un restaurateur à la suite de 


Poch} pour une fissure d'un “ 

bras Us liaison, Pierre Tanays opsrpan drones que 
(Let‘s-Goj qui a cassé son minimiser par une campagne de 
safran et Jean-Jacques Νυγίδιθ- ηρςυγρο en mer réalisée par la 


Cétte indéniable bonné volonté Sous les yeux d’un-Aïbert Ferrasse - 
| et un arbitrage parfois injuste ont qui ne s'attendait pas à pareil ἂν 
ivalu aux Français l'indulgence du Jacques Fouroux ἃ - | 


ture embarquées, RMO devait | bagarres entre les partisans de L | Ex 8 4 
itear son enrouleur de génols. _ Société Bert, spéciaisée dans peser queue 3 ionnes au raser ne À D de dar αὶ να 
Huit autres ont dû faire escale! 5} τ μὴ ad 1 Le même jour, en Allemagne | McNeill, oubliant presque que son . membres du -coinité directeur. 
aux Açores pour réparer. Un pil N jer srientale (ex-RDA), des incidents, uipe μας ἢ ἀπε, ES le. plus: ‘ Le pat dit, il a fait avoir à son 

Le bilan des avaries après la onnage : affrontements avec les forces de re corrigée (12-30) pour Ia - äncien protecteur que les pro-Fou- 
"première semaine de en de Ὁ tonnes Fanticyclone des Açores | l'ordre, scènes de piliage, ont été | Cnzième fois en quinze rencontres. : roux étaient plus nombreux que les 
signalés à Rostock et L'heure serait-elle si grave pro-Ferrasse. 


pourrait paraître lourd.:Il est Ces mesures permettent de 
pourtant inférieur à celui de la déterminer, dans chacune des 
édente édition marquée par conditions de mer et de vent, 

la disparition en mer de Loïc [9ς contraintes auxquelles sont 
Caradec, l'abandon de dix-sept soumis les divers éléments du 
Le trente-trois np etl'es-  gréement ou de [4 plateforme 
te 8 ns Se auves. dy bateau. Ainsi apprend-on 
838 COAPUONE: πὶ logiques Que si le grand trimaran pro- 
différentes d'une course à l'au- gresse mibord amure au près 
Paraison rgoureuss à quaue serré, avec 16 nœuds de vent 
ans d'intervalle, mais le nombre “es Mer ἕν Fan le 


élevé des avaries ne surprend e* ὃ 
pas les architectes navals. ὃ tenir le mât latéralement} subit 
un effort maximum de 


Quel est ! 

Formule 1 au rallem lémirte 5,5 tonnes. Sous l'effet du vent 
d'un Grand prix, répliquent Marc dans les voiles, les mâts de 
Van Peteghem et Vincent Lau-  Vingt-sept mètres de Pierre- 
riot-Prevost? Les concurrents  1-ou de RMO encaissent à leur 


de la Route du rhum ne partent base un pilonnsge de vingt-cinq 


: ᾿ τα, 
φοπέδησε mantfesté par Horence | une semaine après la mort d'un 
Arthaud au départ, malgré {a | jeune berlinoïs tué par la police à 
minerve qui lui mainfenait le cou. | Leipzig. Enfin en Italie, dimanche 
«C'est peut-être un signe du des- = des bagarres ont éclaté 
tin, disait-elle. Je me Suis davan- | à Bari lors du match contre Naples 
lage préparée psychologiquement | et à Florence à l’occasion de La 
que si je n'avais pas eu ce pelit | venue de Gènes ἡ 


le rugby français qu'il se satisfait Le « Tonton x du rugby français 

désormais d’une. te bonorable 4 décidé de ne.pas contre -attaquer 

et de plaquages énergiques ? Les aussitôt. En surface, tout semble 

spectateurs auraient-ils oublié calme. Sans doute étudie-t-il:son 

-qu'au-delà d’une grand-messe du plan de riposte. La nouvelle étape 

«rentre-dedans », le rugby est aussi de cette guerre de succession por- 

un jeu d'adresse et de mouvement, ter en fait sur la composition du 

une affaire d'intelligence et. de’ burean fédéral de la FER — la «cel 

talent?" DRE - . ‘ hle pensante» du rugby national, 

11 Cette surprenante indulgence est. —qui devrait être connue dans une 

sans doute ge qu'une salive de. quinzaine de jours. Actuellement, 
tomates et de huées. En économi- Les pro-Ferrasse y sont majoritaires 

sant ainsi {es sifflets qu'if distri- mais les vingt et un signataires, par 

. buait pourtant sans compter lan . leur offensive commune, obligent 

dernier lors des matches'contre le président ἃ proposer une nou- ἤδ᾽ 

rAg, (défaite de la France - velle donné pour ce bureau. Ii < 

7-26) où l'Irlande (victoire peu devra donc composer avec l'adver- 

convaincante 31-12), le public a  saire et sacrifier certains alliés, en 

prouvé Qu'il avait compris l'essen- priorité les ennemis de Fourdux, 

τοὶ, à savoir que ce XV de France ee 


pas pour une belle aventure en à trente tonnes. Un flotteur n'était définitivement plus ce qu'it . NAT Lot. 
mer avec pour but principal immergé doi, lorsque la coque avait été. Rien ne servait Dre Les « 2708 es] 
ren co. Pour _. se soulève, supporter Hs Ford De ral ee rl | . braillers ». ὌΝ 
gagnier, leur bateau doit présen- 0! du poids total du Sierra Cosworth condui Bruno mation b dans l'im- Ἐ ti ὃ * 
ter le meilleur compromis entre bateau. La multitude des tide, a trouvé la mort que papes re ne saurait être plus brit- De ps pérdra til alors la RE LT Ὁ-Σ 
la püissance, le légèreté et [5 mesures recueillies permettent eut fait une chute de plus de 15 mètres “En agissant ainsi, le public α ἐρα- *emMPS, sa place de président. En Ne 
fabifeé. » de mieux positionner les ren- dans un ravin. Quelques heures plus tard, Hémontré Qu'il AE voulait effet, si, dans les ans à venir, 

‘emploi g alisé de nou- 8 : urs, les occupants d'une voiture μ τ a situation devenait ingérable 

L'emploi généralisé d forts sur les flotteurs, les bras les deux [5 d' ture d'assis- prod : Era μας ἢ {on de: : 

veaux matériaux plus légers er 0 liaison ou le gréement. tance, Serge Bourrier et Roland Taïlent, ont tesponsables de la débandade nese POur lui, des élections anticipées 


trouvaient pas sur .le. terrain, pourraient être organisées. A 
samedi aprés midi, plus qu'ils MOINS qu il opte pour une sorte de 
n'étaient'sur la pelouse nantaise GPA des braves et qu'il accepte * 
| ane semaine plus tôt. Ils para- %° Souverner avec ses adversaires. $ 
daient dans les tribunes, vêtus de . L'an. dernier encore, “δὰ soir de 
pardessus ou de costumes marines, d'une victoire contre l'Irlande, il 
[un coq doré à ia boutonnière ou  Qualifiait de «z020s braïlleurs» 
sur la Cravate. 5 guelques techniciens de renom, 
Les derniers vrais artistes du Ἴδρτει τ Paparetnborde, Pierre Vil- 
français, adeptes du cadrage FEUX, Frero... qui 
ddenens et du jeu en monve- ©Saient remettre en cause sa pot 
ment, œuvrent en fait en coulisse, QUE. Aujourd hui, les zozos — 
Lis sont dirigeants et convoitent le Ceux-là ou d'autres -- sont majori- 
capricieux ballon du pouvoir: faites : 
Albert Ferrasse, tout-puissant pré- Certes, depuis l’annonce de la 
sident de la fédération (FFR) . «conjuration x, il répète : «le 
depuis 1968, ge Jacques Fouroux, vieux er! toujours là». Mais les 
l'ancien entraîneur de l'équipe de coups qui lui-sont actuellement 
France qui ἃ démissionné le ὃ “A sont d'une rare violence, En 
tembre dernier {le Monde du 1966, il avait pris le pouvoir sur 
1{ septembre) sont en guerre. un putsch. I pourrait le perdre de 
Entre eux se joue l'avenir du rugby la même manière. Aurait-il_ déjà 
français, Leur match conditionne  capitulé? Dans son billet publié 
tous les autres, à commencer paï - dans le Journal du Dimanche au 


plus résistants, à base de car- Si les bateaux ont beaucoup 
bone ou de fibres synthétiques évolué techniquement ces der- 
a permis d'enregistrer d'incon-  njères années, la façon de les 
testables progrès dans le mener a, peut-être, encore plus 
domaine de performances et changé. «Ce n'est plus de [9 
de là sécurité. Ainsi, l'adoption navigation mais du pilotage, 
pores bete der En reconnaissent Marc Van Pete- 

de μ ” ghem et Vincent Lauriot-Pre- 
module, développées au Japon Lost, Les multicoques sont 
porr Sp menés en permanence à {leurs 
un gain de poids ἐ limites. » Pour améliorer sensi- 
par apport ὃ cet de δοχήν Ἔπ᾽ Element ja sécurité et la fiabilité 
treprise, le dernier trimaran feudrait-l compléter la limitation 


d'Eric Tabarly, construit deux ᾿ 
ans plus tôt. Le centre de gra- ὃ 60 pieds de la longueur maxi- 


vité des nouveaux trimarans se Male des multicoques par une 
sensiblement  'éduction de la tallle des mèts 


goes. ainsi et donc des surfaces de voiles ὃ 


: «Le Conseil permanent de le 
Mais tous les calculs par ord Course open nous avait 


nateurs n'ont pu transformer demandé, il y a un an, de tra- 


l'architecture navale en science , Α = 
vailler sur un tel projét de jauge, 
exacte. Des calculs théoriques indiquent les deux architectes. 


SET 
H et Gui , 19, 
δι Es, 16 


Lyon, 15; 15. Saint-Etienne, 
Li , 195 19. Je 
Caon 


ou des essais en souffaris peu- Mai p : : ὕ 
vent, par exemple, permettre de is ce projet 8 été rejeté par ; 16. Cannes et Nancy, 13; TENNIS œux du XV dé France. lendemain du match, Daniel Her- 
déterminer ph forces de trac. 95 Sponsors car il introduisait . 12; 18. Nico et Rennes, 11. τὴν - Τοὺς déux sont largement res. ‘110, le «2070» entraineur de Tou- 

-| tion auxquelles peuvent être 4" système de contrôles qui Deuxième division … Tournoi de Wembley | ponsables de la faillite actuelle. On, écrivait : «us par fans de 

*{ soumis sans dommage les ait à l'encontre de l'esprit de Le Suisse Jacob Hissek ἃ μαῖαι, imanche | Jacques Fouroux pour avoir persé. : C0MlIs, Albert Ferrasse semble ἡ 

: | coques, les mats ou les grée- [0 course opan. » GROUPE À 4 novembre, l'Américain Michee! Chang | véré dans: des chaix tactiques (σι. ανοΐγ déposé les armes et fait le dos 

2} ments. Maïs comment prendre _: G. A τι .47-6, 7-4, 6-3), lors de la finale δὰ Ἰουτηοὶ | teax et pour ne pas avoirculecou- TOnd». 6 se 

: : de Wembley. ΄ © | PHAJPPEBROUSSARD. 
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L'Europe : 
* de la pénurie 
à On se souvient de la racette du ἡ 
sandwich polonais : un ticket de |. 
jambon ontre deux tickets de 
pain. La blague n's plus cours en 
Pologne, où les mesures de- 
enfin permis d'approvisionner 
les étages, mais elle 8᾽ été 


DEEE 


PES 


un vrai retournement de conjonc- 
ture comme en connaissent . 
- actuellement Londres, Tokyo et 
même Now-Yoik, où les prix bais- 


le marché avant. 
en protéines et en calcium. Tout | er il faut facilement six mois pour 
_ Pop σόα 1890, en qu'une pe pre devienne effec- 
le paix: - ἧς. üve; sustout 511 s'agit d’un apparte- 
cum less 
Le socialisme scientifique a U av Οἱ ans 
démontré par l'ebsurde.sa ee qe 
capacité à triompher de la anticipent sa continuation, ce qui 
nature : ces pays-qui ont faim . | Dorte jons à des niveanx 
sont situés en grande partie sur | tout à fait -irréalistes. «ΠῚ faut bien 
l'un des sols les plus'fertiles .: | rois mois-à un taire 
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.frénétique dans lequelle est 
‘engagée ia Thaïlande depuis 
‘quatre ans ?. Ce nouveau petit. 
ἡ «dragon » aùi.accumule les 
.{'recarde en. matière. de PNB 


dans ta rareté'et [8 marché noir. 
M. Mikha Gaibatchew et ses 


# # - démenti. 5 τὸ 
ἐς Ein oi. 8. 8. 
INSOLITE 
PRET 

L'Asie premier 

. consommateur |. 
. mondial de cognat | | 
lors - dé la cempagna 
4989-1990, la client nurnéro |. 
un du dans le monde, | δ 
devançant,, avec 36 % des 
ventes totales, la Communauté 
européenne,: 8 annoncé le | 
Bureau national interprofes- | 
sionnel du cognac. Dominé par |” 
lé Japon, deuxième pays 
importateur. de cognac qui 
devencs de wès peu les Etate- 
Unis, lé marché asiatique 8. 
progressé l'an dernier ‘de 
14,7 % :en volume st de |: 


cuiller pour fes quai 


La hausse du prix des logements devrait 


! |". “PRDCMOYEN 
| AU MÈTRE CARRÉ (1) 


8074. 


"Εἴ 82,8 84 85 36 8] 
moyens au ποῖ, Défistés por l'idice INSEE dax prix séris parisienne, 


Source : charnbre des 


| sieur, un baril à 30 dollars réduirait 
. la croissance en 1991 de 2 poiats par 
raie antérieures » 


rapport aux prévisions ξ 
‘de 9,3 % à 7.4 %. Parallèlement, le 


défeit de la balance commerciale se 


“Créuserait d'on quart et celui de la 


balance courante de moitié, du fait 


: Es hañandai 
des limites raisonnables (à 6,9 % au 
lien de’6.% prévus), le seuil de 7 % 
Fan ne pouvant, selon M. Adjanan, 


- Être dépassé, sous peine de pro- 
‘blèmes sociaux et politiques. Le 


croissance des investissements conti 


Le projet de budget 


mentés en 1991 pour financer ka 
réunification a déclaré M. Theo 
Waigel, le ministre allemand des 


Zeitung. M. Waigel précise que des 
impôts supplémentaires ne seront 
pas nécessaires parce le projet de 
budget de J'an prochain, dont les 
grandes lignes seront examinées 
mercredi 14 novembre par le gou- 
vernement, prévoit des économies 
de dépenses d'un: montant de 
30 milliards de DM soit l'équiva- 
lent de 100 milliards de francs. 

Le ministre des finances cite les 
dépenses militaires et les aides 
publiques. Les subventions à Ber- 
‘lin ét aux anciennes régions fronta- 


ETS 


7 


Pas d'impôts nouveaux en perspective 


Les impôts ne seront pas aug- 


finances, dans une interview à Bäd - 


de Paris. 


est encore trop tôt pour en préjuger. 
Lés décisions d'achat demandent 
trop de temps de mûrissement 


à la fin de l'année, mais le détail sta- 
tistique — qui ne sera Connu 
qu'en juin 1991 — restera difBcike à 
analyser: ; 


sans casser le développement du 
pays, fondé sur une croissance accé- 


ment japonais. À condition bien 
entendu que les prix du brut ne 
dépassent pas les 30 dollars prévus, 
et qu'une guerre dans le Golfe ne 
provoque pas de péaurie de pétrole, 
Ja Thaïlande n'ayant que quarante- 
inq jours de stocks de réserve... 
V.M. 


de la RFA pour 1991 


prévoit d'importantes réductions des dépenses 


lières jouxtant l'ex-RDA ne seront 
pas supprimées dans l’immédiat 
- mais réduites selon un calendrier 
plus bref que les sept ans d’abord 
envisagé 
La priorité du gouvernement est 
le développement des petites et 
moyennes entreprises, souligne 
M. Waiget ainsi que la mise en 
place d’un secteur de services effi- 
cace. Tout en reconnaissant que le 
“déficit public allait s’accroître, 
M. Waigel affirme ne pas savoir 
dans quelles proportions et ne 
confirme pas le chiffre de 5 % du 
PNB avancé la semaine dernière 
‘par M- Helmut Schlesinger, vice- 
président de la Bundesbank. 
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toujours, cache des disparités pro- 
d'un à li 


tre, selon le confort de l'immeuble, 
son environnement, la proximité des 
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Pour 453 millions de dollars 


ΠΑ propose 
de racheter Pan Am 


La compagnie américaine Trans 


‘Worid Airlines (TWA), que préside 


M. Car! C. icahn, a proposé, 
dimanche 11 novembre, de rache- 
ter la société Pan Am, en difficulté 
financière depuis plusieurs 

pour un montant de 453 millions 
de dollars (près de 2,3 milliards de 
francs). 

Cette proposition, valable jus- 
qu'au 16 novembre, ἃ pour corol- 
laire l'annulation par Pan Am de 
son accord de principe avec Uni- 
ted Airlines portant sur la vente 
des droits de trafic entre Londres 
et les Etats-Unis, pour 400 mil- 


lions de dollars ffe Monde du 


26 octobre). Cet accord devrait se 
concrétiser le 14 novembre. TWA 


Sernande également que les routes 


des deux compagnies qui font dou- 
ble emploi soient vendues au 
moment du rachat. 


Aa comptant 
et en actions 


TWA offre de payer chacune des 
151 millions d'actions à raïson de 
1 dollar comptant et de 2 doliars 
en actions. L'action Pan Am ἃ 
clôturé, vendredi 9 novembre, à 
1,625 dollar à Wall Street. 


Compagnie en perte de vitesse 
depuis une bonne décennie, Pan 
Am est depuis longtemps à la 
recherche d'un partenaire et fait 
périodiquement l'objet de projets 
de reprise ou de fusion : au fil du 
teraps, M. Jimmy Goïdsmith, puis 
British Airways, se sont in! 

à La compagnie américaine. 

Pan Am avait ensuite envisagé 
une fusion avec la texane Brauiff 
puis le rachat de Northwest, sans 

u'aucun de ces projets n'abou- 
tisse. Pan Am, qui a annoncé 
en septembre dernier la suppres- 
sion de 2 500 emplois (8,6 % des 
effectifs) er qui ne cesse de vendre 
des actifs, ἃ enregistré l'an dernier 
336,6 millions de dollars de 
contre 72,7 millions en 198$. 

La situation ne s'est pas vrai- 
ment améliorée cette année : les 
pertes sur les neuf premiers mois 
ont atteint 268,8 millions de dol- 
lars. -- (AFP, Reuter.) 


Un colloque organisé par le CJDES et « le Monde » 
L'économie sociale 
s'interroge sur son éthique 


Près de 300 personnalités ont 
assisté, jeudi 8 novembre, à la 
Maïson de la chimie à Paris, à un 
colloque organisé par le CJDES 
{Centre des jeunes dirigeants de 
l'économie sociale) et le Monde 
sur s l'exigence éthique » dans 


se transforme en dogmes, en ΕἾ fe 
pins de réalité pour ες dipeanis, les 
salariés, et les adhérents ou socié- 
taires, devenus: simples cfients? . 


pas. Mais is 
peuvent aussi être t dépas- 


Si l'économie sociale se détache 
dune «logique de rattrapage» ou de 
compensation pour se lourner vers 
«une logique d'anticipation s, elle 


pal t corresponüre aux 
Besoins modernes d'une «enfreprise 
citoyennes, démocratique et sou- 
cieuse de l'être humain, rendue 
nécessaire par «{a révofurion de l'in- 
telligence past-industrielle s. Mieux, 
ppposée 2ux principes du Jibéra- 
lisme, elle peut rétablir sur le marché 
la fonction d'échange que le capita- 
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lisme, selon Fernand Braudel, a 
réduit à sa volonté de puissance. 
Empreint d’une démarche huma- 
niste, le milieu de l'économie sociale 
est sans aucun doute particulier. Les 
divers intervenants, des dirigean: 
d'entreprises aux réussites incontes- 
tables l'ont souligné. Qu'ils se nom- 
ment M. Jacques Vandier, président 
des assurances MACJF, M. Etienne 
Pflimiin, président de la Confédéra- 
tion nationale du crédit mutuel, 


d générale 
des SCOP (coopératives ouvrières de 
production) on M. Daniel Houri, 
directeur du Crédit social des 
fonctionnaires, tous étaient à l'aise 
avec ces termes et les objectifs qu'ils 
supposent. 


L'écartèlement 

Avec des nuances, chacun admet- 
tait pour lui-même cette recherche de 
la différence et assumait les contra- 
dictions, l’écartèlement «schizo- 
Phrène» entre leurs convictions et les 
obligations, plus pragmatiques, dues 
à l'exercice de feurs responsabilités. 
« {1 faut rester sur une ligne de crêtes 
expliqua M. Edmond Maire, prési- 
dent de Villages-vacances-familles 
(VVF), nouveau venu dans ce 
monde. La recherche éthique du 
bonheur, selon lui, revient à chercher 
«en permanence un équilibre insta- 
ble, empreint d'ambiguïté, lié aux 
exigences économiques et aux nèces- 
σός du développement ». 

Les uns et les autres appréciaient 
que le ton aït été donné par un socio- 
logue, M. Vincent de Gaulejac, très 
critique à l'égard de «/'éthique mana. 
gériale s, tant appréciée par les entre- 


- prises dites modernes. Ils étaient 


encore plus satisfaits par les propos 
d'introduction de M. André Comite- 
Sponville, philosophe, consacrés à ls 
distinction entre la morale et L'éthi- 


que. 
ALAIN LEBAUBE 
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SOCIAL 


Le développement énonomique outre-mer 
Les organisations syndicales de la Réunion 


Poursuivant l'examen du pro- 
jet de budget pour 1991, l'As- 
semblée nationale devait débat- 
tre, lundi 12 novembre, du 
budget des DOM-TOM, défendu 
par M. Louis Le Pensec. 

Celui-ci revient d'une visite à 
la Réunion où ses positions sur 
les suites à donner au rapport 
Ripert relatif à l'égalité sociale 
et au développement économi- 
que dans les DOM n'ont pas 
convaincu les organisations syn- 
dicales des secteurs public st 
privé qui se situent désormais 
dans une logique de confronta- 
tion, 


SAINT-DENIS-DE-LA RÉUNION 
de notre correspondant 


Sans doute est-ce un effet de la 
chaleur ambiante (l'été austral 
commence tout juste à la 
Réunion) : le ministre des DOM- 
TOM 8 dû s'y prendre à deux fois 
pour « affiner » son propos sur un 
thème où il était particulièrement 
attendu, l'alignement du SMIC 
local sur le SMIC métropolitain. 
Au cours d'une allocution pronon- 
οὖς jeudi 8 novembre devant les 
deux assemblées (conseil général el 
conseil régional}, le ministre des 
DOM-TOM avait lié l'alignement 
des deux SMIC aux discussions 
entre les partenaires sociaux sur les 
plus bas salaires, Même si le rattra- 
page du SMIC départemental n'est 


pas achevé en 1995, dans la quasi- 
totalité des branches et des entre- 
prises les salaires minima effectifs 
devront avoir atteint ou dépassé ce 
niveau, « Sinon, ce sera l'échec de 
la méthode employée », précisait 
M. Le Pensec aux élus réunionnais. 
La petite phrase souleva une 
tempête. Le Parti communiste réu- 
nionoais para même de « rupture 
du consrai ν que le président de la 
République avait passsé avec les 
Réunionnais, avant les élections de 
1988 . sur la réalisation de l'égalité 
Sociale au plus tard en 1995. 
M. Le Pensec, recevant vendredi 
les partenaires sociaux, tente de 
désamorcer le mécontentement. 
« L'objectif est bien d'aligner le 
SMIC au ἐπ janvier 1995. Dans ce 
cadre, le kr» janvier et le 1e juillet 
de chaque annnée, le SMIC de la 
Réunion connaîtra un raltrapage ν, 
a-t-il indiqué à l'intersyndicale. 


Une grande 
réserve 


Le ministre a également précisé 
les grandes lignes d'action du gou- 
vernement pour l'outre-mer : ali- 
gnement au 1“ janvier 1995 des 
prestations familiales sur celles de 
la métropole ; maintien des avan- 
tages acquis (index de correction et 
prime de vie chère qui majore les 
salaires de base métropolitains de 
53 % à la Réunion) pour les fonc- 
tionnaires en poste, mais modifica- 
tion de ce système les nou- 
veaux venus τ réduction également 
de l'abattement de 30 % de l'impôt 


sur les revenus dont bénéficient les 
contribuables « domiens » et-rêin- 
jection des recettes réalisées dans 
l'économie sous forme d'aides au 
développement et à l'emploi. 

Sur l'ensemble de ces points, le 
ministre a rencontré la plus grande 
réserve, que ce soit dans le monde 
syndical os politique, les socia- 
listes mis à part. Pour les - 
tants de l'intersyndicale, « le petit 
pas accompli par le ministre est 
nettement insuffisant : H est évident 
que si les choses restent en l'état, 
les deux mois qui viennent 
connaîtront' une intense activité 

jcale ». 

Avant de s'envoler pour Paris, 
M. Le Pensec a souligné « les pro- 
positions définies par le gouverne- 


ment me semblent conformes aux |. 


intérêts de ce département ». En 
fait, le ministre des DOM-TOM est 
surtout venu prêcher la modéra- 
tion — voire la rigueur — budgétaire 
à un département où l'on à ten- 
dance à attendre toujours plus du 
gouvernement. Le ratio entre les 
sommes consacrées à l'île au cours 
de ces trente dernières années et 
les résultats obtenus (amélioration 
certes des conditions et du niveau 
de vie de la population, mais une 
situation sociale et économique 
difficile avec quatre-vingt mille 
chômeurs, quarante-cinq mille 
Ruistes et une balance commer- 
ciale déficitaire de 9 milliards} 
semble inquiéter de plus en plus 
Paris. 

ALIX DIJOUX 
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3e SÉMINAIRE SCIENCES PO - LE MONDE 


EUROPE : la traversée des turbulences 


Face aux houleversements à l'Est et au Sud, dans un contexte international de crise 
la Communauté Européenne peut-elle à la fois : “ 
renforcer sa cohésion et s'ouvrir à l'extérieur ? 


Ouverture du séminaire : Alain LANCELOT 


LES HÉRITAGES DU XX: SIÈCLE 
Séance présidée par René REMOND 


e Le mouvement européen peut-il étre limité à l'Ouest ? 
Jean FRANÇOIS-PONCET 


« Le communisme peut-il ètre effacé à l'Esc ? 


Antonin LIEHM 


L'AVENIR POLITIQUE 
Séance présidée par Daniel VERNET 


Les énigmes soviétiques 


Jacques AMALRIC 


o Le passage des pays de l'Esr à la démocratie peut-il 


“ Quelles conséquences pour l'Europe de l'Ouest ! 


Perte HASSNER 


12h45 Déjeuner 


Ce séminaire est organisé avec la participation de : 


Jacques AMALRIC, 
Jacques ATTALI, 


Jex-Panl FTOUSSI, 
André FONTAINE, 


Rédacteur en chef au journal Le Monde 
President désigné de la Banque Européenne 
λ Développement 


de Reconsrucrion er de 


Conjancrures ques 
Directeur du journal Le Monde 


Jean FRANÇOIS-PONCET, Président de la Commission des Affaires 
Economiques 


Pierre HASSNER. 
Frençuis HEISBOURG, 


εἰ du Flan du Sénar, 


Dürecreur de recherche à [4 Fondation Nacanale 
Durecreur de l'ngrirur International des Érudes 


Srronigiques de Londres 


APRÈS-MIDI 


14h15 AU-DBLÀ DE 1992? 
L'ESPACE 


Réclamant une réforme de leurs étatrts 


ÉCONOMIE 


Des milliers de pompiers ont manifesté ᾿ 
dans plusieurs villes de France. - 


peu satisfaites des orientations de M. Le Pensec | nl 


1pompiers, bénévoles et 
.nels, ont manifesté, samedi 
.10 novembre, dans différentes 
villes de France pour demander 
june meilleure organisation de la 
sécurité civile, une protection 
sociale accrue et une réforme de 
ileur statut. A l'appel de la Fédére- 
tion nationale des sapeurs-pom- 
iers et des syndicats CFDT, 
Er C, FO, CGC et autonomes, ils 
étaient quatre mille'à Rennes, trois 
mille à Lille, deux mille à Mar- 
seille, on millier à Lyon et à Bor- 
deaux, et deux mille cinq cents à 
Châlons-sur-Marne où les manifes- 
tants ont distribué des cartes pas- 
tales avec leurs revendications, en 
invitant le public à les envoyer au 
président de la République. 


Us réclament, notamment, une 


les magasins de grande surface. — 
,Le patronat et tous les syndicats de 
la branche des supermarchés et des 
:hypermarchés (à l'exception de la 
ÎCGT) ont conclu, jeudi 8 novem- 
bre, un accord sur le relèvement 


8 Accord sur les bas‘sabaires dans 


.des salaires minimaux én 1991. . 


Cet accord, qui prévoit une aug- 
mentation de 11,2 % du premier 
niveau de salaire au le janvier pro- 
chain, fixe à 31,92 F le nouveau 
salaire minimum horaire applica- 
ble au personnel de vente débutant 
(au lieu de 31,28 F pour le SMIC), 
soit 5 415,23 F bruts mensuels. 
Des négociations sur les ifica 
tions des quatre cent mille salariés 


UE ET SOCIAL 


Séance présidée par Jean-Paul FTTOUSSI 
« L'Europe peut-elle ètre une puissance intemationsle ? 


François HEISBOURG 


« La “décongélacion”? politique à l'Est ouvre-velle de 


NOUVEAUX 


Georges TAPINOS 


Pascal 


André FONTAINE 


Pascal LAMY, 
Alain LANCELOT, 


Antonin LIEHM, 
René REMOND, 


Jacques RUPNIK, 
Georges TAPINOS, 


l'INED 
Daniel VERNET, 


champs de développement ? 
Jacques ATTALS,. Manfred LAHNSTEIN 


+ Comment surmonter les disparités — démographiques, 
économiques, sociales — du continent européen ἢ 


ὁ La réalisation de l'Acre Unique reste-t-elle un objectif 
pertinent ? quels cypes de rapports la CEE doit-elle écablir 
avec les pays de l'Est, de l'AËLE, er du Tiers Monde ὃ 


8h00 CONCLUSION DU SÉMINAIRE : 


Fra 
Gavé de rechmche ἃ Le Faaion Mronae de 


Sciences Politiques 
Professeur des Universités ἃ [ΠΕΡ 5 
Chef du déparrement de démographie économique ἃ 


Bi de ἐν Rédarrion, joumal Le Mondi 


Ce séminaire s'adresse aux membres des Directions Générales des Entreprises, Administrations et Collectivités locales. ἢ se déroulera à l'Hôtel | 


NIKKO, 75015 PARIS. Montant : 2 100 F 


d'arrivée des bulletins εἰ dans Ja limite des places disponibles, 


Pour tous renseignements : \atitut d'Études Politiques de Paris, Service Formation Continue, 215, boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS 
TEL : 45.49.11.76 - 45.49.5194 - Fax : 42.22.60.79 | 


par participant (documentation et déjeuner inclus). Les inscriptions seront enregistrées dans l'oxdre 


réelle prise.en compte des services . ἢ 
.-..͵...-.ο..-.---ς-.--.ς-ς-ςςςὀ-.-- -τ“ο.---ς-ς 


de santé qu'ils rendent là où l'orga- 
misation hospitalière est insuffi- 
sante, εἰ la création d'une structure 
nationale de commandement. Ils 
souhaitent également que 501. 
détérminé un quota pour les appe- 
lés da contingent qui 2CCcOmpPa- 

t Les 200 000 pompiers volon-. 
taires et les 20 000 professionnels. 


premiers éléments de ce projet 
constituent «un.grand pas en 
arrière». Elle a annoncé l'organisa- 
tion d’une manifestation nationale, 
le = décembre, à Paris. FE 


de cette branche devruent, paraliè- 
lement, s'ouvrir le 30 novembre. . 
a Manifestations d’éleveurs, -- 
Deux mille éleveurs du centre de la 
France ont manifesté lundi 
12 novembre de 2 heures à 


6 heures du matin sur plusieurs. 
axes-routiers des régions Limousin, ἡ 


Poitou-Charentes et Auvergne, où 
ia circulation a été totalement 
paralysée par {a mise en place de 


. Cette manifestation, des- ᾿ς 


tinée, selon ses organisateurs; à 


protester contre les décisions gou- . 
vernernentales et la suppression. de * 


certaines aides agricoles décidées à 


Bruxelles, s'est déroülée dans le, 


calme. 


CONJONCTURE . 


La loi de finances rectificative 


2" ar conseil des ministres: 


… Le déficit budgétaire :‘ 
pour 1990 sera maintenu 
"ἃ 90 milliards de francs ; 


Malgré te ralentissement des ἢ 


‘tréés et-le gonflement des 


dépenses publiques, le déficit du 


budget de l'Etat poui 1990 sera 


maintenu à 90 milliards de francs 


‘cornme le 


- Ce résuitat inserit dns Je wcolleo- 
tif» de fin d'année qui sera soumis 
meicredi 14 


N érégovoy. εἰ Cha 
ressé s'explique par une douzaine de 
milliards de francs de recettes sup- 
Mémentaires (par rapport aux chif- 
RE la loi de fi 
initi le nt une dou- 
zaine de milliards de 


ou GRANDE-BRETAGNE : une 
récession pent être évitée, 
selon ἴα Barclays Bank. — Si les 
taux d'intérêt sont réduits et si le 
gouvernement défend la parité de 


la livre au sein du SME, la Grande- 


peut éviter une récession 


Bretagne 
profonde et prolongée, estime ja’ 


Barclays Bank dans son dernier 

bulletin trimestriel de conjoncture. 

Si ces deux conditions sont rem- 

plies, la récession sera courte et la 

croissance économique reprendra : 
dès le milieu de l’année prochaine. 

La Barclays Bank estime que l’in-, 
flation en Grande-Bretagne pour. 
raït revenir à moins de 5 % à la fini 
-de 1991. £ 


ÉNERGIE 
Ὁ EDF négocie ἴα coûstructiou de 


‘deux centrales nucléaires en Hon- 


grie. -- La négociation entamée par 
ἘΠΕ en Hongrie (/e Monde du 
3 novembre) concerne la construc- 
tion de-deux trancties nucléaires de: 
900 mégawatts, a indiqué samedi. 
10 novembre M. Pierre Delaporte, 
le président d'EDF, lors de l'émis- 
sion x Questions orales » sur 
Radio-Classique. « C'est une opéra. 
tion qu κα loin sur le plan géopoli- 
tique, a-t-if expliqué, Le Hongrie a. 
elle pourrait acheter à lout'te 
monde ei vendre à tout le monde- 
«comme la Suisse. Or ce pays est en 
bout d'arbre puisqu'il n'ya pas 


d'‘interconneïion entre ἰ Ὅμετι εἰ. 


l'Est et il esé dépendant pour un. 
tiers de son ‘électricité, importé: 
d'URSS.s. Ὁ © - 


voyait la loi de finances 
votée à la fin de l'année dernière par 
le Parlement: : ; 


av: verne-. 
4 ment par MM: Bérégov et 


francs de: 
7 tre privé. français par sa dimen- 


SERVICES | 
L'or ds mais le die 


Virgin Megastore 
τ condamné par 
Je:tribunal de Bordeaux 
ες BORDEMX . 
de notre correspondante Ὁ 
à Bordeaux pi 


et Force oQu-. 
repos 


£ Bordeaux le 

nier une surface commerciale, 
deux, mille huit cent trente-Cinq 
mètres Carrés 


au livre et .- 


au disque, avec une politique systé- 
matique d'ouverture dominicale, 
comme à Marseille, Et l'intention 
de la continuer ré les pour- 
suites dont elle est l'objet. 

- Virgin M met en avant 
ls EE ρα σοῖο de ses acti- 
vités, reconnue selon SON AVOCAT 
M: Favreau, par le traité de Rome 


t la Cour européenne de justice. . 
La société fait également remar. 


quer que s0n magasin 8 


cent quatre-vingts. emplois, que . 


tous les salariés sont « volonki 
pour rravailler le.dimanche sans 
que cela ait διό une coñdirion obli- 
gatoire à l'embauche »-et que «le 
personnel dominical bénéficie de 
deux jours consécutifs de repos en 
Semeines. =! ᾿ ; 


‘maire de Bo: 
Chaban-| τ 
EE 
av, 
imerce, M. Doubin. Sans résultat 
r l'instant. ‘En revanche, la 


entale du tra. - 


Cause 


INDUSTRIE. -. 
Premier groupe harmatentique 


“Les Laboratoires Serrier 
τη refonte. 
moÿens.de recherche . 
Le groupe pharmaceütique Ser- 
- vier ἃ posé jeudi’ 8 novembre la 
dernière pièce constitutive de son 
institut de recherche, premier cen- 


sion, en inaugurant officiellement 
à Suresnes (Hauts-de-Seine) le ποῦ- 
veau bâtiment prévu pour venir 


compléter l'ensemble. . 


: D'ün coût de 60 millions de 
francs, cette dernière construction 


laccroîtra de plus de 25% la sur- 


face des laboratoires de cet institut 
déjà répartis entre Bolbec (Seine- 
Maritime) et Orléans (Loiret). Elle 
abritera ‘quatre divisions de 
recherche axées sûr la diabétologi 
la paeumotogie, la rhumatologie et 
le cancer. 


Père des Laboratoires Servier 


nés d'une minuscule PME pharma- 
ceutique rachetée au début des 
aanées 50, le docteur Jacques Ser- 
vier a fait de celte société un 
groupe qui connaît depuis plu- 
. Sieurs années un taux de croissance 
annuel élevé (15 %) et qui se sitne 


au ἢ; rang la pharma- 
cie en France derrière Rhone-Pou- 
lenc, la Sanofi et Roussel-Uclaf 

. Selon la revue britannique s 
cialisée, la SCRIP, en 1988, ἕν 
vier (un chiffre d'affaires de 5 mil. 
liards de francs) aurait occupé la. 
première au classement mon- 


dial de l'innovation avec quatre : 


nouvelles molécules mi 
marché sur un total de ET γα " 


Re pre) 
Ὁ Dassault Électronique et IBM 


créent ane société commune, — Das- 


sault Electronique et IBM-France 
ont annoncé, lundi 12 novembre, 
la création d'une société commune, 
spécialisée dans l’intégration de 
systèmes informatiques, baptisée 
DEäl-informatique (pour « Das- 
sault Electronic IBM Intégration et 


᾿ Ingénierie informati , ἴ)45- 
‘sault Electronique détient )ς het 


.IBM-France 45 % des 6 mifli, 
defrancs du capital de la nouvells 
société, qui emploiera une cin- 


l'quantaine de personves en 1991, 


Dassault entend ainsi valoriser une 


‘partie de ses activités militai 
Ééormats moins “rentables, ven 


‘des applications civiles ἃ forte 


CR 
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COMMUNICATION 
strements «pirates » ᾿ ᾿ ᾿ © Lancement de Canal Jimmy et d'un double programme de cinéma 
Câble : plus d'argent moins de chaînes 


RS En | CE. ᾿ au re dont M chine ἐπ décrochage dédiés aux sports 
Peursuivant”_le ‘: dialogue. “-&doptée par toutes les délégations . exige une protection sociale pour les chés-noctambules et deux [και possible un con ac nçais sur TV Sport, ce sont en ἦν 
entamé à Rome {a Monde du “réunies dans ancienne manufacture - interprètes ct répond aux vœux des | canaux de cinéma payants us nel Pour Ve 60 Francs on vel 200 mil ὡς ‘€ 
9 octobre), repi ats de:Ler -d'allumettes Méjanes à Aix-en-Pro- éditeurs de disques oubitant un | seront proposés en janvier 1991 mensuels), Ciné-Cinéma offrira uels qui δετουῖ ta 

Commission-européennes. et « vence." Le teite invite ainsi la Com- -: renforcement de la lutte contre la | aux abonnés des réseaux câblés deux programmes continus, l'un me Le st ai thématiques par 

mission: de:Braxelles et les Etats “piraierie. de la Générale des eaux et de la de cinéma récent, l’autre plus D. ᾿ " d 

orienté vers les classiques. Ce Jus d'argent, moins δὲ 


dite 


chaînes : ce mouvement vers des 


professionnels .dé l'audiovisuel membres ἃ adopter une “durée de ῃ τές ει 
n à Fa DES À S ep τ ᾿ Face à Bruxelles, artistes-inter- s 4 
vienneñt de 58 retrouver à Al | on dé leurs droits au moins ργέῖες et producteurs ont donc rés-. re pra Ces chaînes ième canal intégrera aussi des 
en-Provence.  Artistes-inter- égale à cinquante ans. Cette proieo. lisé leur unité comme les auteurs ent du rapprochement actualités d'époque, prenant ainsi programmes moins dispersés mais 
prètes.et producteurs de phonc- tion, ajouts La déclaration, cd ταν r'avaient fait à Rome un mois ρίας ma eux sociétés avec Canal δὲ partie la succession de C'était Plus «αἰμθειέϑ τὲ celui que pré- TE: 
Brammes y ont adopté en fin ἀθ on αι a Pr TASR message entendu par le | Plus {{6 Monde du 21 mars). fig, chaîne de la Générale  Conisait le tree de Canal Plus, Rp. 
seniaine ‘une « déclaration » τὴ ΤῊΣ ΣΤ les es leur rite représentant de la Commission, |: Nonvelle chaîne thématique, d'inasss qui di M. André Rousselet, depuis des Ι 
commune: sur les. droits «voie  yesrisseni A 3 πόα." M. Jean-François Ve ὟΝ Canal Jimmy (en hommage à Car, en même temps que nais- mois. Canal Plus n'aura pas seule- 

ΚΑ er 8. sera diffusée le soir, sent ces nouveaux produits, d'au- ment son mot à dire sur la straté- 

tres s'effacent : C'était hier, He Dans La pratique, les équipes Û L 


᾿ς ΟΦ AICEN-PROVENCE . EN-PROVENCE ... | Ἰὸ Ô 'effor- Humour, Bravo, Le ps des nouvelles chaînes sont regrou- 
7 5 - ἐν D ᾿ " ancées par les opérateurs pées dans un même immeuble, et 
br de notre envoyé spécial | - ΟΜ. à tectio cora de combler appt ae Monde des ἃ novembre et les hommes de Canal Plus ou de 
τ gi les droits d'auteur, dans l'Ev- . Le texte: réclame aussi le respect sins d'au moins cinquante ans. Un jouant sur la mythologie des «six- 7 décembre 1989) pour attirer de sa filiale Ellipse y joueront un 
τοῖν des Douze, différent selon les * ἃ ἀἴοῖ moral» de l'artiste -- le second lee devrait également don- | jetant SEE ont Ja «chaîne fables à bonnés, mais que leurs rôle-clé. La répartition du capital 
ῥαγά, les droil k respect de son ποία, de sa qualité et ner aux artistes € aux producteurs | ses du câble, Canal Jim: faibles moyens handicapaient, des différentes chaînes (Générale : 
 Dristes-inrerprètes et des produc- de son interprétation, — et rappelle le droit exchusif d'autoriser ou d'in | Le » du «ἂν Ὁ, ἽΣ sont sacrifiées τὰς l'éutel du front d'images détenant plus que Canal ' Φ 
x l'aachement de tous ie profs terdire la location comm ὧδ 1 οἷ ge τας so Le ne commun Canal Plus-Générale- Pins. εἰ Communication Dévelop- ᾿ 
H demande la généralisation dns à ὃ κα μον: Ciné-Cinéma suivre les traces Cette alliance -- dont la Lyon” nr dura nt Ὁ 
tous 1:5 pays de 1 Communauté de. Cr : Nos Rome | de ie chaîne ἀπ même nom, qu'ex  naise des eaux troisième opéra- est sans doute appelée à évoluer. | 
la taxe pour la.copie privés ainsi. 1 qui. la première, a reconnu | ploitait JU44S alors la Générale teur français. reste pour l'instant Mais 16 mouvement de ationalisa- 
ἢ αὐ +f'insetion obligatoire dans les droits voisins. De bonnes inten- d'images (filiale de la Générale résolument à l'écart - va investir tion de l'offre ὦ 
pari d'enrépisiement ἔσο. ronde accueils, des eaux). Mais Ciné-Cinéma nou plus qu'auparavant dan les pro Table πὰ ess pr ας τὴν 
nuinérique d'un système limitant ἰδ Eu " ivent-encore velle-manière inaugurera un DOu- grammes. Avec le re forcement de ' 
thre dés αἱ "les faits. ᾿ : veau concept de chaîne en deux Ta chaîne Planète consacrée au sous la houlette de Canal Plus. ἢ 
documentaire, et ultérieurement M. COLONNA D'ISTRIA 


. nonibre dés. copies réalisables». A la Σ 
a ne le document PIERRE-ANGEL GAY | volets, réservé dans l'immédiat 
τ | Le nouveau mensuel féminin 
a racheté les droits francophones de la MGM | «Contemporaine» sera lancé en mars . 


L'OPÀ de M. Parretfi aux États-Unis 
vel féminin dant dans des grandes villes, ce 
tiré à 


: United Communication 
|" ‘Le voile se lève peu à peu surles séries américaines (le Monde des vente, ne peut céder Renta qu'a- 
‘ hi ont péri ian- 23-24 juillet 1989) - à près avoir lencé une OPA de plus μας εξ Contemporaine sera lancé mensuel haut de sera 
100 000 exemplaires: vendu 


ν permis à M. Gian 
carlo-Parretti de réussir son OPA ἢ D'éutre part, M. Parretti va ven- de 500 millions de francs sur les Dates 1991 par le groupe Oros- 
ἦ Via actions de la société espagnole Communication de M. Bruno Roh- 30 francs, il vise une diffusion de 


Ces disparités, l'explosion des | sur 18 Metro. God Mayer. dre l'un do ses principaux 
techniques d'enregistement τί du | Alusi, en λ΄ τοοῖειν française société es pan art À noce dispersées sur le marché. | mer, ancien directeur. généns du 50 000. Ouvert à l'économie, a8x 
magnéiophone traditionnel “| Lau Communication qui 6 fiue, pour Dis de L,] milard de L'opénien ai ee. | menpe Express, et par Aguessean. problèmes de société ὃ 
EEE roue ΠΌΘΕΝ droits ὡς cophones Éaniar Selon a direction de Rents, γες Renta de La Bourse de Made Eommunication, qui regroupe Les Prauté, οἷοι co « magasine pointu 
ga TAN pas rncophonss . lenpl A mené par aufontés bourses ve pars | neuve de Me Eee Docs dé, qu δε à pouvoir 
ἢ bles. «Que. 56.}" studio icain. United my ς β autorités boursières espagnoles. in vre et de ris. d'achat , ent des news 
ent quarcepéables. «Que se | εέϊδοτο sudo δα ἐπι o pour Jean-René Bickart. L'opération, … Cette dernière OPA spatiale | dan Blachas (Communication CB magpaines εἰ τ δι que les 
l'Evénementiel, Cosmétique actuels journaux féminins, comple è 
sud, Show créer de nouvelles lectrices et devenir | 


CC et ΕΟ 
ἃ ἱ ὶ nn: , 
| res Nous, MO EE aux 100 000 leur mensuel de référence» selon δ 


s’mterroge._ :ainsi 
ἦ ddent de 
cadres supé- termes de sa directrice, Me Lefeb- 


passe-t-il, 


femmes d'affaires, 
rieures et pro 


PARIS-BORDEAUX. 


et Fiorini t EE ———————————— 
᾿ sans cesse des actifs entre leurs ᾿ 
Ῥτοάυσιουτα ont τι raté | tr goes 6 6 in 
une «déclaration» coûumune &Ux - ες marché de la télévision. COMME , Toujours est-il que M. Parretti, 
deux professions, motion discutée. et “ensémblier d'émissions à. partir. de lié en cela par là promesse de M 
ἢ ᾿ ᾿ \ 9 
᾿ ͵ 


Vitesse de croisière 
en Airbus À 300. 


OCTER & GAMBLE INVITE 


OS 2 LES MEILLEURS ETUDIANTS D'EUROPE À SON 


À SEMINIRE FINANCIER EUROPEEN 


. Ce séminaire se tiendra : is au siège social dè 
Ἢ Prôcter & Gamible France ἃ Paris du 21 au 26 ἀντῇ 1991. 
…* _ * Les frais de voyage ef de séjour des étudiants 
k sélectionnés seront pris en chargé par la société. 
᾿ ‘Merci d'envoyer votre CV. en anglais 
: _ avant le 22 décembre 1990 : 

àTad Ἶ Ἡ 


13 vols par jour. AIR EN TER 


“Paris-Bordeaux. Jusqu 


nr 
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, ἄρῃς sr esters 


EXERCICE DES BONS DE SOUSCRITION 1987 : 
dernier délai le 30 novembre 1990 


Il est rappelé aux actionnaires que le délai d'exercice 
des bons de souscription émis en juin 1987 
expire le 30 novembre 1990. 

Les bons donnent le droit de souscrire à des actions ACCOR, 
à raison d'une action pour 10 bons détenus, 
moyennant un versement de F 700 par action. 

A titre indicatif, le 5 novembre 1990, l'action cotait F 745 
et le bon de souscription F 4,50. 

A compter du 1 décembre 1990, les bons ne pourront plus 

être exercés et perdront toute valeur, | 
Les actionnaires peuvent exercer leurs bons de souscription 
en s'adressant à l'intermédiaire financier 
gestionnaire de leurs titres. 


femilisie 


SCOR SA. 


PREMIER REASSUREUR FRANÇAIS 


L'estimation des primes brutes émises en réassurance pour Le pre- 
mier semestre de l'année 1990 s'élève à 5.250 millions de francs 
contre 4.486 millions de francs pour la même période de 198911. 


Cette progression est essentiellement due à l'intégration de la . 
ἦς | DEUTSCHE KONTINENTALE RUCK dans le périmètre de 
ἊΣ consolidation du groupe SCOR S.A. 


11» 50% des primes brules émises dans l'exercice 89. 


COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 


Paris, le 12 novembre 1990 
Madame, Monsieur, cher actionnaire, 
des Finances aux fonctions de Président de votre 


Au lendemain de ma Le mree par le 


propose de concrétiser aujourd 
: Nous devons rechercher des marchés nouveaux, nous renforcer et faire face ainsi aux mutations 
: que l'économie nous i impose. 
Depuis 1848, ce'n'est pas là première fois que ie Comptoir des Entrepreneurs, dans 


᾿ sa longue 
εἰμι et ἐσ Δ ΑΜ ὰ τὸ ΤΩΝ, d'HIO ἢ δ Μὴ Due ἐδ Le Gbeis qu FA ἃ menés. Je le 
+ constate 


avec confiance, 
Tous ensemble, il nous faut encore reprendre notre ouvrage en plaçant les intérêts supérieurs de 
reneurs au-dessus de toute autre préoccupation. 
Dans cet esprit, le Conseil d'Administration a décidé, le 24 octobre dernier, de convoquer le 
3 décembre prochain une Assemblée Générale afin qu'elle l'autorise ἃ procéder à une augmentation de 
ce ἃ εἰπῆ ere ux actionnaires. 
Ce ouate ΤΟΜΟΣ eur BAT 384 titres qui seront souscrits au prix de 290 F, soit au total 
. 244 millions de francs. 
J'ai souhaité apporter à vous toutes et tous qui détenez des actions les informations communiquées 
*" seulement aux grands actionnaires, alors que depuis si longtemps beaucoup d'entre vous nous font 
confiance. 


Qui seront les nouveaux actionnaires du Comptoir des Entrepreneurs ? 
ΤΠ s’agit tout d'abord de la Depfa Bank. Cette banque est la troisième banque hypothécaire alle- 
: mande. Elle est dans les crédits aux collectivités locales et les crédits hypothécaires classi- 


- ques. Elle s'implante actuellement en Allemagne de 


de l'Est. 

Elle détiendra, à l'issue de cette opération, 10 % du capital de votre société. 

Il s'agit ensuite de trois des plus grandes entreprises 
- Bouygues. Elles sont suffisamment connues pour qu'il ne soit pas nécessaire de les présenter. Elles 
détiendront respectivement 4,5 %, 3 % et 1,5 % du capital 

ΤΙ s'agit, enfin, de la CPR (Caisse Parisienne de Réescompte} qui détiendra 1,5 % du capital. 

Au total, ces actionnaires détiendront, au terme de l'opération, 20,5 % du nouveau capital du 
Comptoir des Entrepreneurs. | 


Pourquoi cette opération ? Quel est son intérêt ? 

Cette opération traduit notre stratégie de diversification qui repose sur trois is pôles : 

— L'Europe, parce qu'elle nous ouvre de nouveaux marchés ; c’est dans cette perspective que 
s'inscrit la prise de participation de la Depfa Bank. 

- Le resserrement des liens avec les professionnels de l'immobilier, du bâtiment et des travaux 
publics ; il s'agit en effet d’une tradition de votre société, mais aussi d'une condition de notre dévelop- 
pement respectif tant en France qu'à l'étranger. C’est dans cette perspective que s'inscrivent les prises 
de participation de la SAE, de la SGE εἰ de Bouygues. 

Le développement de nos capacités en financière et de produits financiers ; 
c'est dans cette perspective que s'inscrit La prise de participation de la CPR mais aussi celle de la Depfi 


Notre objectif est clair. Π ne s'agit pas seulement pour le Comptoir des Entrepreneurs de faire 
entrer de nouveaux actionnaires à son capital. Il s'agit surtout de nouer avec eux des relations commer- 
ciales étroites ét concrètes. 

C'est ainsi que les accords passés ou en voie de l'être avec ces différents actionnaires devraient d'ici 
à La fin de 1991 apporter environ 1,5 milliard d'encours supplémentaires au Comptoir des Entrepre- 
neurs et lui permettre ainsi d'assurer le développement de son activité en France, en Europe et plus 
Particulièrement, dans un premier temps, en RFA/RDA. 

ΤΑΝΕ ΤᾺ δα ΘΕῸ en een soie rap. rire edicmomhe Eh ae ver 


donc à mes yeux l'an des moyens d'assurer, dans an contexte de plus en plus concurrentiel, le développe- 
ment de l'activité du Comptoir des Entrepreneurs et donc sa capaci 
Quelles sont les conditions faites aux ᾿ ἢ 


nouveaux actionnaires : 

Le prix de souscription du titre CDE 2 été fixé à 290 F. Il a été déterminé par référence à la 
moyense des cours de Bourse constatée d’octobre 1989 à octobre 1990 (296 F). 

CS OR nn ee ἴα πέβέτευσο A e ἀε 25 3ν κα 
cours moyen de 1989 et de 34,9 % au cours moyen de 1988. 

Ἢ fait apparaître une décote de 29,7 % par rapport à l'actif net comptable par action, mais 
correspond à une capitalisation de près de 16 fois le résultat de 1989, ce qui est très élevé par rapport 
aux établissements comparables soit par leur statut, soit par leur acti activité. 

Les actions nouvelles ne bénéficieront pas du dividende versé au titre de l’exercice 1990. 

L faut améliorer nos performances, pérenniser notre entreprise et accentuer, dès que possible, notre 
politique de distribution en matière de dividende. Après avoir écouté tous nos administrateurs et nos 
censeurs, j'ai constaté qu'en dehors du statu quo qui risque d’être douloureux une seule politique est 


C’est cette politique que je vous demande de soutenir en votant le plus nombreux posible à 
Assemblée Générale Extraordmaire à laquelle je vous demande de participer ou de vous faire repré- 
senter, vous rappelant qu'un quorum spécifique est nécessaire. 


Je vous remercie à l'avance de l'appui que vous nous apporterez une fois encore et vous prie de ” 


croire, au-delà d'une simple formule de politesse, à toute ma considération. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


le Ministre 
société, je vous ai fait part, à l'Assemblée Générale du 2 mai 1950, des orientations nouvelles que je 


du secteur du BTP : la SAE, la SGE et 


SOCIETE CENTRALE D'INVESTISSEMENT 8 
29, rue de Monceau, 75008 PAR 


Lors des Gus Énooinés Sri de 
Ein mie OMRIEIPAE, mule à paré 
OMNIEPP: laquelle a 
ἃ JUTHEAU SA ἃ un peu plus de 61 %. 


ἣν gene | 
45-55-91-82, poste 4330 


DE 


à 100 % de la Caisse des 
dépôts et consignations, 


mobilisation de créances 
à moyen et long terme. 


cours de créances de plus 


dont 86 % garantis par 
l'Etat français. 


πα La CAR s'est vu accor- 
der pour ses émissions an- 
térieures la note Aaa par 
Moody's Investors Service 
et AAA par Standard 
ὦ Poor's. 


© LA CAISSE AUTONOME 
LANCE DEUX EMPRUNTS OBLIGATAIRES 


A l'issue de l'assimilation de ces deux 
ee ot 


= Le és Autonome ‘ 
de Refinancement, filiale . 


est spécialisée dans la 


ΒΞ La CAR gérait, au 
31 octobre 1990, un en-: 


de 30 milliards de francs : | 


autonome de refinancement 
: LA QUALITÉ D'UNE GRANDE SIGNATURE 


CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


AE Es Que pue ue 


| 22410. 


FAT FACE AVEC DÉTERMINATION À LA à MOROSTÉ 
--DE L'ÉCONOMIE US ET A LA BAISSE DU DOLLAR . 
ἐτοῖν - τ νων 16,9 %), celle-ci 


à δὰ septembre, 
ventes aux USA, où Majorette 


six ‘de ur 15,5 de francs) 
des prie mo Ms € piles ΕΝ 


particulière ile spéciatisée 
ige,. qui 7 30 sc 1990 
οτος ΤΥ ΡΕ ΩΣ 


REFINANCEMENT . 


Α TAUX FDE : 


à à 'émlision tançée en êctobre, 


800.000.000F 


© CAR 10,70 % mars 1999 : : 


Durée : 8 ans et 99 Jours 


Ε} α Prix de souscription : soo0F 


Ρ πκασίρασα: 
selon 506245 Ε 


+ Pan caen: et = Premier coupon : 89.50 Ε΄ 


= Assimlation : le 26 novembre = AsémBation : Je 5 mars 1991 
1990 à errant CAR ΤΟ ΤῸ τὰ à l'emprunt CAR 10,70 % 
mars 1999 mars 1999 


| = Jouissance : 29 octobre 1990 


Banque, Cases Épargne Écran Poste ex Trésor PU. 


Une fiche dindtrmation VISA COB n° 90462 au D5.11. 1990 
peut étre obtenue sans frais sur Gernande - BALO du 12.11.1990 
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DETENTE 


ROIS lettres, csG, domi- ὃ 
débat politique, 


ee à: vernement. Pourtant, 
les empoignades autour de la 
contribution sociale généralisée, 

puisque c'est son ποτα, n'ont jus. - 
qu'à présent guère peraus defaire . 


= Une réforme comple 
* let infroduit une no 


‘Ebe "fera. done .des 


ces it d τό! 
«gagnantsw.et des « ants » 
(voir tableau). Εἴ F ve 


Ka ani de 1,1 9 etie conte 
tion dégagera un peu. plus de 


35. milliards de- francs par an : 


27 milliards. proviendront -dès 


ὁ clairement les implica- RATS “professionnels {dont 
tions économiques et de ce - ποῖ pour les salaires), 
projet. IL.est vrai que 18 réforme, -* Ὃ γέ sur les 
Putre qu'elle est complexe, revenus et un peù moins 
concerne on domaine — celui de mA viendront dés. 
rotection sociale — auquel les ent (en qua. 
rançais sont extrémement sens 00 sue 
bles mais qui ku apparait souvent fndemnités” de 
par trop hermétique "°° ς milliards, ἢ 
CA À modifier le finance- ë n 
ment de la ion si Hd Fe ù 


sur 


q les cotisations δ 
patronales) calculées. sur les reve- ° ᾿ 


nos du travail. DE 
Ce projet sé propose donc de 
mettre davantage à contribution 
les revenus de remplacement 
(retraites et allocations-chümage, à 
condition que les bénéficiaites de 
t soumis à 


ces prestations 
l'impôt sur le revenu), qui 
pent une place croissante dans le 


revenu des ménages. ᾿ 


Dans une période de transition, le nombre des le 
se réduit. davantage’ que € 


e la. 
relative 


ΤΠ 
au 
ji 
ἨΠ 


. 
β 


τῷ L'inconfort des politiques natice : 


nales contemporaines 


face aux défis 
du chômage εἰ de δὰ ité finan- 


‘ble utopique, 
| ‘remettre en-cause des 


‘inférieur . ἐς 


ἐὺ τ ER 
F2: et pour les retraités 


faut soustraire les 6 milliards 


. La contribution sociale 
+ xe qui touche un domaine très sensible 
uvelle conception de la solidarité 


de 


francs que ra! ait le prélève- 


ment de 0,4% 


sur les revenus 


vieillesse plafonnée acquittée par 
les salari! Celle-ci baistera di 
1,1 point et s'accompagnera d 
remise de 42 francs par 


mois pour LOU. 


‘Pour ceux dont le salaire est 


plafond 
. 11 040 francs, l'opération est 


ent irréversibles 


de 


posi- 
. tive. Au-delà de ce seuil, elle Le 
devient de moins en moins, puis 


domaine des technologies de Fr 


ten 
céder la place au débat, 


tranché δὲ SOUVERL al paré, sur 


Le combat perdu sur Pautonomie 
de masière significative, à 


τ 


viers nationaux 
elui des buis poursuivis 


dans le 


TS 
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généralisée 


taires. Celles-ci seront assurées par 


et deux enfants, à 15 200 francs la 
la CSG, qui ne restera do: 


l'effet sar Lens disponible 


s'avère négatif : en effet, le gain ière année et à 17 350 francs Ὡς pas 
cotisation seconde année (car l'effet de la éternellement une opération 

ne joue plus a! 11 040 francs, non-déductibilité jouera). « blanche». 

alors t'au titre de 


. Quelle sera Putiisation de x peut relever que 


opère τ, Au passage, On 

la CSG ἐς sur la totalité du CSG? le schéma actuel, outre 505 
Prélevée à la source par les extrême com lexité, e 
Pour avoir use appréciation URSSAF pour les revenus sala- faille : il n'apporte rien à la 
exacte de l'impact de cette riaux on sociaux et par le j branche maladie de la Sécurité 
réforme, il convient toutefois de de Péconomie les revenus du sociale, qui, justement, risque 
dre en compte la ΓΙ ΝΣ capital, la contribution sociale d'éprouver de sérieux besoins de 

du prélèvement de 0,4 % sur les constitue un instrument dont {a financement. Par ailleurs, les 
-reveous il les. ἢ faut égale- nature fiscale est clairement établie VOIS publics s'in! sur l'op- 
ment considérer que la CSG n'est (Ἷ RSSAF, organisme de droit  portunité de prolonger dans les 

uctible du rivé, ne saurait juridiquement ἃ vi ji 


ever un impôt, objecte l'opposi- 


versées tion). sations 

sont comprises dans les Dans ie projet nat, rence le taux de la CSG} 

᾿ quarts uit de la ï æ 

ἡ ; seront, à compter du ti janvier De masitr plus RÉ oc 
: \ : τό 1991, versés à la Caisse natiosrie aisée — qui tend à crédibilirer 
impôt pour les salariés. allocations familiales (CNAF), ce f recours au, prélèvement à la 


bue implicitement à 


- qui permettra de r duire de source et contril 


1,35 point La cotisation patronale ᾿ ἢ Sf des 
correspondante. Celle-ci sera com accro le aile PRE une sorte 
pensée par la création d'une for de banc d'essai en vue d'une 
bruts veille cotisation dépiafonnée d'as- réforme de la fiscalité. En 
μπὲ surance-vieillesse acquittée par les Outre, en sollicitant davantage les 
ὍΛΩΣ employeurs. La Cale nadionale revenus de remplacement (à com 
Se d'assurance-vieillesse du ME mencer par retraites) dans le 
Na ε . général (CNAVTS) recevra Réncement de la protecti ù 
SENTE y ment le quart restan la CSG est sous-tendue par une 
sucer | “048 | 92% τε] ous] sur| ga ta CEE nouvelle de la soidari 
Ἴ500Ε |: ἼΔΕ 1. - 1,03 % 559F 0,73 % 504Ε 0.65 % Une opération Ν ἡ 
“10 000 Ε΄. : 114Ὲ 0,87 % 430 F 0,46 % 504 Ε 0,49 % Le taux de la CSG sera décidé 
42 S00F GE. er ÿ En Et ne EE blanche par le Parñement. 5 doc 
LS ΤΟΣ Ἐ fade) | 146 |:-004 El - οῆθᾳ) - Mr] τυ Ὁ] Ales la baisse de La cotisation” tique pour le nn y qe 
. 25 000 F (cadre 662 | -03%|. 139Ε| - 054%) 965 € -040% vi des salariés et eee « étaiisation de la 
He let Et HA EUR rs Eee ur de 
ΕΣ : “les Ξ ὅϑλ ] 27066 | - 074% revenus D'est bel et bien. l'Etat, et non les 
H 000 Fear [2n7r | SN? 5518} "ὃ ΔΡῚ Φ] ἰδὲ ren Poe wblanches. Ces partenaires sociaux, Qui, PIE ς 
5 x eu s méandres donnent à la CSG «des régime ‘en fixant par décret 
(Source services du premier ministre) ἡ ᾿ : : allures d'usine à 0x» PRE. les cotisations des salariés du sec- 
τ και Ἔα baisse de cocisation pression revenes impossbles. Revenus bruns 1990 ave À récemment en privé © vin, 
ον τεσ EUR mp mr ministre de la solidarité. me idation 
‘ μ ας τσ den rnimuion de coton ur IR Le eve ἐξ 1991 st En outre, les subtiles fateractivi des revanche, EE GE» pers 
: “ide ἢ tés entre CSG et fiscalité directe 


pee je risque d'encourager une 
ite en avant des prélèvements 
igatoi tôt que 

d'une régulation des dépenses. Le 


# vont aboutir à gonfler de 3 mil- 
imposables. L’im! « Hiards de francs en 1992 rodui 
étant ᾿ de de l'impôt sur je revenu. Un 
rd les députés 
socialistes (dont certains. auraient 
une 
déductible mais à taux progressi 
.æt gouvernement prévoit Que ce mesures 
recettes supplémentaires #ront surance-maladie et présentera αἱ 
pour financer 


vernement aboutissent 2 constat Enr τῇ un fo printemps un Livre blanc sur les 
srant ᾿ Fe En ue Le sommes dépendantes. Lors du Pour l'heure, il ne 5' it que 
. d'achat; les ti Maires de Pévenus EE am τα got pos or Le d'intentions, L'adoption de ὅδ 
de rem lacement assujettis ἃ réserve bre ta a possibilité de ce de trop le gouverner 
on revenu (55% ἀξὲ modifier moi Pofe la CSG, τ hasarde à lever dès à présent le 
wo δ Yoire d'exonérer certains revenus voile sur des projets d'économie 

de remplacement. forcément 

© Quelest l'avenir de la CSG? 

τι ou tard, les déficits prévisi- JEAN-MICHEL NORMAND 
bles de l'assarance-vieillesse néces- Lire ça pags 28 
jteront des ressources supplémen- Ja Chronique de Paul Fabra 


mme 


Tous les placements 
passés au crible 
à l'heure de la crise. 


Japon. Η͂ 

Par certains côtés cependant, le 
paysage n’a guère changé : mème 
incertitude sur 


mission ; des Ὁ 

jours empêtrés dans leurs 
accrues par 

charges d' 

monétaires 

tantes du monétarism 
matiques, mai + 
citées, au point de 


νι ἀπέχει DES 


FINANCES 
παρε 


Ἴ 88 Frs. Pour gagner beaucoup plus. 


Lire La suife page 26 
» Professeur ἃ l’université de 
Paris-1 (Panthéon-Sorbonne). 
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Les enjeux du commerce mondial 


Services compris ou non 


La CFE reproche aux Etats-Unis de préférer des arrangements bilatéraux à un 


Après l'examen du conten- 
tiaux agricole (« Champs éco- 
nomiques » du 30 octobre) et 
des règles du GATT (6 novem- 
bre}, le dossier sur la libérali- 
sation des échanges interna- 
tionaux se poursuit avec 
l'étude des services (tran- 
sports, tourisme, banques et 
assurances…). 


EPUIS l'été, la négocia- 
tion sur l'inclusion des 
services dans les règles 
du GATT (l'organisa- 
tion qui réglemente le 

commerce international), et par là 
es sur la ἐρέται μεθα de leurs 

anges, est grip. UX yeux 
des Européens comme des Améri- 
cains, ce volet devrait pourtant 
constituer un des points forts de 
l'Uruguay round. 

Surprise! Ce coup d'arrêt n'est 
pas imputable à l’obstruction de 

ys en voie de développement 
VD), teis l'Inde où le Brésil, réti- 
cents depuis la conférence de lan- 
cement du cycle en 1986 à Punta- 
del-Este, à l'extension des disci- 
plines du GATT aux « nouveaux 
sujets» (les services et la ce 
de la tes intellectuelle) : 

à une manœuvre pr 
mentaire de l'Occident illustrant sa 
volonté de mettre la main sur des 
secteurs porteurs de leur économie, 
en leur interdisant, au nom du 
libre échange, un développement 
protégé, mais autonome. Ce 
schéma d'une opposition Nord-Sud 
ne correspond pis à à la réalité, car 

t aujourd'hui est principa- 
lement transatlantique. 

« Les Etats-Unis bloquent », pro- 
clame-t-on haut et fort du côté de 
la Communauté, pas mécontent de 
trouver une diversion à la querelle 

agricole, laquelle, expliquent les 

ze, obscurcit le ciel vois 
d'une manière telle qu'elle en 
devient suspecte. Carla Hills, [a 
représentante américaine pour les 
négociations commerciales qui 
ectionne volontiers un style 
d'avocat de combat lorsqu'elle 
s'adresse aux Européens où aux 
Japonais, filerait doux lorsqu'elle 
est confrontée à ses lobbies... 


A matière de services, comme 
d'agri riculture, l'administration 
icaine n'aurait pes les moyens 
de ses er et serait incapable 
de souscrire à un accord de portée 
générale, Be  préférertit dans ces 
conditions orienter la négociation 
vers quelques arrangements de 
rtée limitée, gardant ainsi la 
aculté de traiter le plus souvent 
les questions que soulèvent les 
échanges de services par le biais 
d'accords bilatéraux. Le siatu quo 
plutôt que l'innovation. 
L'accusation est grave, car si elle 
est conforme à la vérité, elle révèle 
une orientation tout à fait 
contraire à celle affichée par Wash- 
à ton voici cinq ans. En 1984 et 


5, alors que la crise économi- . 


que suscitée par le second choc 
pétrolier continuait à sévir, la 
Communauté n’éprouvait aucun 
enthousiasme à l'idée agitée par les 
Etats-Unis de s'engager dans un 
nouveau cycle de négociations 
commerciales multilatérales 
(NCM). 

Les Européens y voyaient le 
souci de Washington de remettre 
en question la trève agricole que 
les Etats-Unis avaient conclue avec 
la CEE, comme par inadvertance, 
quelques années plus tôt, lors du 
Tokyo round. Eu 1985, iors du 
sommet des sept principaux pays 
industrialisés ἃ Bonn, ils ne 
cédaient, devant l'insistance de 


Explosion. 


libérale, applaudirent, et c'est ainsi 
que les «parties contractantes », 
plus ou moins convaincues de l'op- 
portunité. de l'exercice, s'embar- 
quèrent, à l'automne 1986, pour 
Punta-del-Este. 

La France n'a pas oublié ect 
engagement d'un cycle « global ». 
c'est-à-dire conçu de façon suffi- 
samment universelle pour permet- 
tre des résultats équilibrés où cha- 
cun des pays au groupes de pays 
trouve un avantage. Les Français, 
comme leurs partenaires de la 
CEE, hésitent d'autant plus à pren- 
dre des risques sur le volet agricole 
qu'ils constatent et déplorent l’im- 
mobilisme des Etats-Unis lors- 


des « exportations » - 


invisibles 
En miliards de dolars ἢ 


Les « invisibles » (transports, tourisme. 


fortement sous 
ventes de marchandises [2 500 
Etats-Unis étaient 


groupes, peut paraître efficace. 
Ainsi en fut-il de ce projet majeur, 
dont l’objet est d'étendre progressi- 
vement aux services les règles de 
l'accord générel Américains et 


travaillant la main dans. 


Européens 
ia main s'employérent à réssurer 
Latino-Américains et Asiatiques, et 
dans un brouhaha supposé 
constructif laissaient peu l’occe- 
sion aux contestataires d'exprimer 
leur inquiétude. 

Au sein de la CEE, les Français, 
les Anglais, les Danois et les Néer- 


leurs i 
plus motivés. En France, en 1989, 
les échanges de services ont rap- 


, banques et assurances, communications, mA 
sous-estimées, ont en 1987 représenté 1 100 millards de dollars, 40 % des 
alors au total des ventes see 


Rss v 
de dia), devant la France 


porteur de e services {56 milliards 
. (83 milliards}, ΞΕ) ἜΣ ΚΑΙ FAlemagne fa1 milliards} et l'itañe (33 millarde). 


Ronaïd Reagan, qu'à la condition 
que la nouvelle négociation soit 
«globale» et s'emploie en particu- 
lier à explorer ces terres vierges du 
commerce international que sont 
les échanges de services, la lutte 
contre la contrefaçon, la libéralisa- 
tion des investissements. Les Amé- 
ricains, en pleine phase d'euphorie 


qu'on aborde les autres chapitres 
de la négociation. 

Un immobilisme qui est récent. 
En effet, les pourparlers sur les ser- 
vices avaient commencé en fan- 
fare. La machinerie du GATT, 
lorsqu'il s'agit de monter des dos- 
Siers, d’évaluer les intérêts en pré- 
sence, de créer groupes et sous- 


porté 52 milliards de franès, autant 
que l'agro-alimentaire, et [8 pers- 
pective du marché unique, à en 


voir le rythme des acquisitions . 


hors les frontières, semble donner 
des ailes aux sociétés de services 
informatiques, aux entreprises 
d'ingénierie, de travaux publics, 
aux nouveaux gestionnaires de 


: tion nationale avec ses 
. ments n'étant pas forcément la 


ΕΣ 


aisé d'Amérique latine et” 
d'Asie, où Européens comme . 


Nord-Américains rêvent de pour ex perchclègique ἃ 
extension 


l'environnement, sans parier dés 


transports, des banques, du tou-. 


risme, des assurances. ii 

ΠΥ a moins d’un an, l'ambiance 
à Genève comme ἃ Bruxebes était 
donc à optimisme. Comme le 


- souhaitait la Conquer et 


comme les Américains à | l'époque, 
moyennant certes des nuances son 
négligeables, semblaient prêts à 
l’accepter, on visait alors La concln- 
sion d'an accord-cadre de 
générale, supposé couvrir l'ensem- 


ble des services. Cet accard aurait - 


rh une clause de stand-still.— 
antrement dit de statu quo, chacun 
s'engageant à ne pas créer chez lui, 
à compter de sa signature, de nou- 
velles entraves au commerce — et 
énuméré ὑπ certain nombre de 
principes de gs. que chacun 
aurait promis le respecter : clause 
de la nation la plus favorisée, 
application automatique du « trai- 
tément national» aux entreprises 
garantie d’accès effectif 
au . | | 
La recherche 
d'un accord-cadre 


L'accord aurait été complété par ᾿ 


.des «annotations sectorielles », 
autrement dit par des règlements 
d'application rédigés secteur par 


. secteur, et prévoyant, pour les cas 


les plus sensibles, la possibilité 
d’exceptions, d'ouvertures diffé- 
rées du marché. L'idée était d’assu- 

rer ainsi une libéralisation 


progres- 
sive des échanges de services, de . 


définir avant la fin de l'Urugoay 
round une basé de départ substan- 


telle pour une organisation muülti- 


larérale de de ces échanges avec. la 


perspective de négocier plus tard, . 
- seconde phase du 
accords sectoriels plus ambitieux. .. 


rOCeSSUS, ‘des 


Les Etats- Unis. mawifestaient 


| quelque angoisse diffuse à l'idée. 


d’un accord assurant une an 
ture aussi aniverselle. Leur pri 
pale préoccupation sonblait 


concerner les banques et les ser-. . 


vices financiers, leur. énta- 
oisonnè- 
plus propice à l'ouverture-à ‘la 
coae Mais ils ne sem- 


ent pas pour autant se dérober, - 
leurs uégociateurs expliquant 
voloritiers qu’ane telle Rercie du τε 
GATT permettrait d'ouvrir Le: mate É 
et de clarifier la situa-. 


ces nouveaux pays indus- 


voir s'étäblir et commercer. * 
Cependant, au fus et à mesure 


‘quese ta 


les négociateurs de la CEE ont vu 
leurs intertocuteurs amé- 

amorcé lors de la 
nr en juillet du comité des’ 
négociations commerciales, la-prin- 
cipale instance de l'Uruguay 
round, est total depuis le 15 octo- 
bre. Ce qu'ils proposent mainte- 


sant revient à complètement chan- 


ger la nature de la négociation telle 


PRE D TEE dan es 


accord global 


qu'elle a été conduite depuis 
8 pres a plus de signer 

ἘΠ " Css pie βία RTE 
Timitée, Ils refusent désormais de 
retenir ἐν ἰὼ ncipe d'une application 


de la nation la 
plus μόναις ας ἐς uriant la base du 
GATT ). En 


air, ils voudraient 
pouvoir continuer ἃ privil va L 
conclusion d'arrangements 
Taux», un des rincipaux 
négociateurs de la Commission 
européenne. 
Ce recul américain se vérifie sur 
plusieurs des points centraux du 


. La clause de stand-still. Les 
A Dee Html 
quant qu’ une ἵν 
sus il que la plupart de leurs 
artenaires commerciaux, ils 

feraient les frais d'un tel engage 
np de staiu quo. Us 

ur MANŒUVTEE, pos pr 

der, 

avoir la possibilité au cours des 


᾿ années ἃ venir, d'ajuster leur pro- 


tection, La Communauté, sans nier 
que fe raisonnement, sur le ‘plan 
puisse se défendre, estime 
cependant que pour démarrer une 
entreprise aussi ambitieuse, l'enga- 
gement de siatu quo constitue un 
RP 
e La couverture de l'accord. Ils 
l'échenillent de plus en plus, ne se 
me comme, par eXem- 
Les Européens pour l’audiovi- 
de demander des dérogations 
ΣΤΥ rovisoires, mais récla- 
ment l'exclusion complète de sec- 
teurs comme les träns- 
.ports maritimes, (où loïn de libé- 
rer, ls sont en train au, contraire 
de multiplier les arrañgements de 
Es ge du marché), le tratsport 
aérien, 
base. La τε στν rejette Cette 
.idée d' 


: danse rare Le nation 18 plus” favo-. 


ὺ Ὡς γαϊὶ τ δεῖ; {βίαι 
ἘΣ δ δ: 
sérdcohforme ἃς. 


ζ΄ δ ἰὰ. 


ne caries us Par CT 


promouvoir à 
ΡΣ, 4», ἃ DéCEM- 
πα ent ἀξειατέ, ἃ lors d'une séance de 
La got Genève, Tran Van 
l'ambassadeur de La Com- 
re auprès du GATF. 
.Les pays du tiers-monde qui 


‘pourtant. pour la plu: ἮΝ d'entre 
gou D: de blocage 


he anses plus 

l'égard d'une 
des règles du GATT aux 

échanges. de services, en sont 

réduits à compter les points. Une 

situation d’attentisme qui est mal- 

saine. La Communauté, quant à 


elle, constate qu’en raison de. ce 
“blocage le caractère global de la 


négociation, condition posée par 
les Douze au lancement de l'Uru- 
guay round, n'est plus respecté. 


de Bruxelles, 
ες, PHILIPPE LEMAÎTRE 


L'intégration 
internationale 


Suîte de la page 25 


Un paradoxe à relativiser, car, 
en fait, pratiquement tous les sec- 
teurs de ja politique économique 
sont aujourd'hni ex, aux effets 
de l'intégration. Même les politi- 
ques structurelles, qui, comme la 
politique des revenus ou l’inter- 
vention sur le marché du travail, 
semblaient, il n'y a pas si long- 
temps, #abritées » et, de ce fait, 

trices du « génie » de chaque 
pays, sont aujourd'hui homogénéi- 
sées par l'exigence de compétitivité 
externe et par le point d HE 
nominal des taux de change, 
moins dans le SME. 


On peut d'ailleurs parier d'un 
retour de certaines de ces politi- 
ques structurelles. Σὰ politique des 
revenus n’a jamais été aussi effi- 
cace que depuis qu'elle s'appelle 
« désindexation des salaires » et 
« gestion du partage de La valeur 

joutée », et que le joue de 12 
(orce de de la contrainte de 
‘change. Mème l'Allemagne réuni- 
fiée ne va-t-elle pas compter sur 
ladite contrainte dans le SME pour 
faire face, à court terme, à des 
négociations salariales délicates ? 


Alors que la politique industrielle 
reste ambiguë dans sa définition 
même et sujette aux engotiéments 


et aux reniements d’une mode très 
cyclique, l'aménagement du terri- 


ψ # 


toire revient en force avec le souci 
de l'environnement. 

ue les innovations de système 
(industrielles, financières...) soient 
souvent en avance par rapport aux 
innovations de politique, dans 
cette course qui alimente pour une 
part la dynamique économique, 
cela est somme loute logique. 
L'étonnement naît lorsque l'écart 
dépasse un certain seuil et que le le 
sentiment de panne du côt 
innovations de la politique écono- 
mique domine. 


Un déficit 
d'innovations 


Au moment même où aux 
conflits jrdiionnels ἈΝ μερίς: 
s'en l'autres, les banques 

do per gardiennes de la stabilité 
monétaire, ne doivent-elles pas, 
surtout depuis 1987, veiller aussi à 
contenir l'instabilité financière, an 
risque d'i injes ecter des liquidités 
dans leur rôle de « préteurs en der- 
nier ressort » et de nourrir dans 
certains cas les pressions inflation- 
nistes ? 

Le déficit d'innovations de pali- 
tique est a spécialement ressenti à 
propos se ômage. Mais La Css 

ué économique ne peut 
tendre se substituer aux mierodéci. 
sions ni affronter la complexité 
sans outils adaptés, Que faire ainsi 


dans une situation où chômage 
keynésien et chômage classique, 
aux causes si Contrastées, coexis- 
tent et où Le décloisonnement fait 
perdre aux mesures sélectives leur 
espérance d'efficacité ? 

Les artentes légitimes du côté de 
la politique économique relèvent 
moins, en général, d'innovations 
majeures que d'une attitude plus 
ferme à l'égard de défis posés 
depuis longtemps. 

Pour soulager un ja politique 
monétaire, il Faudrait a obtenir de la 
flexibilité dans le domaine budgé- 
taire. Ici, flexibilité ne veut 
dire laxisme, mais capacité d'a 
tation à des circonstances δοὺς. 
velles. Il s’agit là d'un véritable 
serpent de mer, abordé avec un 
succès mitigé dès la fin des 
années 60. 


En définitive, il apparaît 
aisé d'accroître la flexibilit 
marché du travail que celle de ἧς 
politique budgétaire. Et ceci tient 
moins à la mise en place de straté. 
gies budgétaires à moyen terme, 
souvent défaillantes (voir aux 
Etats-Unis le fiasco de la loi 
Gramm-Rudmen), qu'au poids des 
engagements passés, des procé- 
dures de décision et des groupes 
d'intérêt. Mëme incertain, le com- 
bat pour une flexibilité bu 
accrue ne doit pas être abandonné, 

Le thème de ia flexibilité ne doit 
pas masquer l'importance d'une 
certaine stabilité des initiatives 
publiques, Crédibilité, réputation, 
cohérence dans le temps, voilà les 
maîtres mots de l'analyse moderne 
de la politique économique, mème 
si les rhémes existent depuis long- 
temps. 


De la tion au ge fin 
des tone 00 69 à fa nee ἢ de 


les.anticipations d'inflation et de 
les stabiliser par des signaux clairs 


Au-delà τ po, une se 
exigeante, si Les opérateurs 
marché ont souvent un horizon 
court, ils ont aussi la mémoire lon- 
pe. Combien de temps aura-til 

lu à la France pour se faire 
donner sa relance de 1981-19: εἰ 
l'instabilité de la frontière entre 
secteur public et secteur privé ? 

Plus que jamais, l'Etat se doit 
d'améliorer le fonctionnement du 


d'autres cimensions avec la 
ue de Ps 
externe des entreprises et le sauci 
de La stabilité financière. 
L'objectif n’a pas 
Dies à a aider 
nationaux ἃ 


εἰ les D nénes ἢ l'mcitation, 
ticulier celles visant l'épargne et 
l'investissement. 


"souci de tempérer le 
raccourcissemen 


en Par- . 


- bles interrogations sur l'équité fis- . 
cale et sociale, mais aussi la néces- 


sité de maintenir des exigences suf- 
fisantes en ruatière de cont contrôle 


‘ prudentiel. 


.La politique économique doit 
fixer lés grandes options liées aux 
processus de transition. Une tran- 
sition qui concerne aujourd'hui 
presque tous les pays (ceux de 

En eux de le C E en quête de 
M'UEM, les σα même si les 
points de départ et d'arrivée sont 
différents, et qui implique des 
choix collectifs relatifs au rythme 
(gradualisme ou thérapie de 

?), à Le séquence des ch: 
ments et ἃ [a combinaison coûts- 
avantages de la transition. 


L'allongement 
de l'horizon 


Dans un monde où la myopie 
des agents est un bon indicateur de 
la fat ambiante, les etre 
publics doivent favoriser 

ment de l'horizon des décisions. 
Face aux défaillances de la ro δεν 
sion, que reste-t-il de l’idée 
aification indicative. sinon ce 
risque d’un 

τ de l'horizon par 
la prospective et l'affinement de 


rios ? Où l'on retrouve aussi : 


l'intérêt d'engagements crédibles à 


moyen terme — version profündé. . 


ment remaniée de la « 
contractuelle » — et le 
L'équilibre jure les points fixes 


ique 


vents. 


La coordination : ‘tâterationsle 


des politiques est la réponse appor- 
'tée Lance 


. un peu de 


Ῥίαϑ guère ὁ 


économies et ἃ la globalisation des 
marchés, Les krachs boursiers de 
1987 et 1989 ont confirmé la pro- 
pension des marchés de capitaux à 
réaliser brutalement ce que les 
politiques ne penvent ou ne savent 
entreprendre, La coordination est 
sans doute la manière se Pa 
= 
tiques nationales et ἂν Ἰβεέπομας 
certaines externalités. Mai, 
efforts du G7 ou de la CI re. 
sentiel reste ἃ faire. 


Le pilotage d’un monde plus 
symétrique (car tripolaire) et inté- 
gré est en principe plus délicat que 
celui d’un monde asymétrique et 
fragmenté. Cela n'excuse pas le 


- piètre bilan de Ja coordination en 


matière de taux d'intérêt, domaine 
où pourtant une solution coopéra- 
tive seraït fort appréciable. 


Le vieux débat, plein d'arrière- 
peusées, entre les ες et les déci- 
sions discrétionnaires resurgit à 
chaque instant. Dernière applica. 


tion, et de taille, dans.le contexte Ὁ 


européen : quel ‘doit être le degré 
de coordination des politiques 
budgétaires dans un espace finan- 
Cièrement intégré, et quelle place 


- donner à des règles sirictes rela- 


tives aux déficits pub) 
mode de financement ? ΓΝ δειοι 


(n'y ἃ guère de substitut vérita 


ble eux, nur 
Mais, si écart ot ent Le τς 
fois incantatoires en sa pos pare et 


de une réalité souvent  beaueou® 


moins coopérative ne. sont 

rapidement comblés, la crédibi it 

dt l'exercice mené depuis 1985 ris- 
que d'étre remise en cause, et l'ins- 


| tabilité potentielle liée aux dés- 


ilibres internationaux n'aura 
de butoir. 


5 eg DE BOISSIEU 


aire pression, il.leur faut 


les télécommunicafions de . . 


κᾶν πωμγφέιμα ψῷᾷ 


τσὶ ποῖος Crus 
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…… Arabie saoudite : retour à l’«Etat rentier» 
"-- investisseurs privés risquent d ‘attendre longtemps avant de reprendre confiance 


ar Mohamed Alsa: af ‘| Cependaat, ‘sous k contrainte-de : : voir des projets ‘industriels εἴ de millions de riyals répartis dans dif- De même, les marchés des sence des forces multinationales 
par Mohamed Alseggsf - la baissé des revenus pétroliers, services dans les différents secteurs férentes régions de l'Arabie, Plu- actions des sociétés saoudiennes dans la région peut assurer la sécu- 
tombés de 100.milliards de dollars : de production. ΠΠ Jui est aussi sieurs autres projets industriels liés ont enregistré une baisse de 40,7%  rité territoriale, les conséquences 

EPUIS les années ‘70, en. 1981 à une moyenne d'environ demandé de participer au finance aux contrats d'armement signés du nombre des titres échangés Par économiques de {a crise seront plus 

‘avec le boom financier 20 milliards par an de 1985 à ment des projets de développe- avec les Etats-Unis, la Grande-Bre- rapport à la semaine précédant la  brofondes. La hausse des prix du 

τ provenant des revenus -: 1989, l'Arabie saoudite a amorcé ment par l'achat de bons du Tré-  tagne et La France ont pu être réali- crise. De plus, le retour dans leur pétrole va, certes, augmenter sensi- 

- pétroliers, l'Arabie une nouvelle politique tendant à βου. Le montant global des sés en 1989. Les prêts bancaires au pays de plus de troïs cent mille  Ljeent jes revenus de l'Etat. Mais 

. saoudié assumait le diminuer son rôle d’ «Etat provi- investissements prévus par le plan Secteur privé ont augmenté de émigrés yéménites - dontlenom- ρα οἱ φαγοῃὶ probablement absor- 
rôle d° « Etat rentier». Créateur ᾿ dence κα: Ainsi les subventions lar- se monte à 386 milliards de riyals 26,4% en 1989, témoignant de bre dépasserait prochainement an ας pudser de la défense, le 
d'infrastructures, il était responsa-. : gement accordées aux différents . (1 riyal = 1,4 fratic) dont 144 mik cette reprise de confiance du moins le demi-million -- pourrait ὩΣ la présence militaire étran- 


ble de la mise en place des-condi- Secteurs économiques, notamment: liards devaient être assumés par le milieu des affaires. poser des problèmes de manque πᾶν l'aid 
tions nécessaires au fonctionne- agricoles, ont été sensiblement . secteur privé, exclusion faite de Cependant, au cours des pre- d'une main-d'œuvre importante et gère dans la région et l'aide aux 
ment efficace d'un système réduites.et divers tarifs de sérvices- l'achat des bons du Trésor. mières semaines qui ont suivi l'in. bon marché aux différents secteurs PAS affectés par la crise. ὁ 
productif. Agent redistributeur “publics (électricité, «au, téléphone, ᾿ es vasion du Koweït, des Saoudiens économiques, notamment à la Après la guerre irako-iranienne, 
CET direct de revenus, il était aussi ᾿ etc.).ont.été augmentés. Soucieux - - , Des retraits se sant rués vers les guichets des Construction δὶ au commerce de [65 Saoudiens ont attendu plusieurs 
: μὰ entrepreneur et possédait la ταλῦο-ὀ  d'accrôître la rentabilité des entre *. importants banques pour effectuer d'impor- détail. années avant de réinvestir dans 
ñ rité des grandes ( unités de produce. -nrises publiques et de rendre leur ὁὺ : tants retraits en devises étrangères La crise pourrait affecter les leur pays. 11 est à craindre, avec 
tion. - gestion plus efficiente, l'Etat a Dans quelle mesure l'invasion ἐξ de’substantiels transferts de investissements prévus par l'Etat cette nouvelle crise, qu’ils atten- 


Le rôle du secteur privé se limi.  otamment réorganisé Pétromine, … :du Koweït, le 2 août dernier, pour- fonds à l'étranger. On estime dans pour les grands projets pétrochimi- dent longtemps encore avant de 
tait à -profiter, largement des deuxième société pétrolière après rait-elle mettre en échec le rôle les milieux bancaires internatio- ques. Dans un entretien accordé le  ;eprendre confiance dans la stabi- 
branches économiques nées de la FAramco, attribué par l'Etat au secteur  naux que la fuite des capitaux à 22 août au journal libanais A/ Ὃς de la région. 
redistribution de.la rente plutôt Le ‘secteur privé a, pour sa à part, privé? Avant la crise du Golfe, le l'étranger se situerait entre 10 et  Hayar, le prince Abdallah Bin Fay- Ainsi est-il probable que pendant 
que d’avoir le souci de produire “ét£'appelé à jouer un rôle plus actif Secteur privé était, semble-t-il, 15% du total des dépôts des çal Bin Turquie, secrétaire général ὦ cena témne le νούνοῖς Goal: 
efficacement. Ainsi, comme le $ou- ‘dans l’économie de production. devenu plus expérimenté et plus. clients des banques saoudiennes. de la commission royale de Jubail pi da ee assé, À 
ligne lé 55 plan: quinqueanal Conformément aux. objectifs du disposé à investir dans la produc- En comparant les bilans des ban. οἱ Yambu (deux importantes zones UE COR οἀδᾷ ὃ lenties 
(1990-1995) « le secteur gouverne. 5 plan, l'Etat devait concéder au . tion que par le passé, La fin dela ‘ques,‘entre fin juin et fin septem- de l'industrie pétrochimique saou- … 2SSurer son < arret 
mental a absorbé durent les quatre secteur privé une large partie de. longue guerre irako-iranienne, le bre 1990, nne réduction des dépôts  dienne), a déclaré que le gouveme- POUrvu que les cours du pétrole 
précédents plans de 55 à 75 % du  sessactivités traditionnelles, notam- ‘début d’une amélioration économi-  d’environ 14 milliards de riyals ment pourrait reporter d'un an des l'aident à fisancer ses ambitieux 
total des fonds. investis dans Féco… “ment par la privatisation totale où que ἃ partir de 1989 et les pertes représentant une baisse de 10,8% projets d'investissement de l'ordre projets de développement écono- 
nomie-nationale. Le reste des invet. partielle du capital, et la gestion de non négligeables subies lors des ‘ {de 133 à 119 milliards de riyals) ἐδ 10 milliards de dollars. mique. La crise du Golfe aurait 
tissements fournis par le secteur. Certaines de ses entreprises publi. deux. crises financières internatio- apparaît. Cela expliquerait peut- Par rapport à la guerre irako-ira- dans ce cas reporté ἃ une date ulté- 
privé a, en réalité, êté financé par ques. Le secteur privé aurait égale. ‘ _nales d'octobre 1987 et 1989, inci- δίχα la baisse en septembre de nienne, où l'Arabie n’était mena-  rieure l'«alternance économique» 
des institutions publiques de crédit. ment la possibilité de.«côncurren- . ‘taient le secteur privé à investir 3 148 mïällions de dollars (or exclu) cée qu'indirectement, le pays a entre l'Etat et le secteur privé qui 
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Peu des actifs accumulés durant le ᾿ τοῦ» l'Etat dans Les préstations de ᾿ locelement. des résérves de l'Arabie saoudite senti cette fois, à tort ou à raison, semblait s'amorcer avant l'inva- 
booë financier apparteriant au sec certains de ses services publics. Ainsi, quatre sociétés iidus- auprès du Fonds monétaire inter- qu'il était menacé dans son inté- sion du Koweït. 

teur privé. ont été investis locale- ‘Enfin, aux termes du 55 plan, le  trielles ont été fondées en 1989 national afin de soutenir les ban- grité territoriale et dans la stabilité 

ment »: ‘scctenr privé est invité'à | promou- avec des ταρίευκ totalisant 900 ques nationales face à {a crise. de son régime politique. Si la pré- 
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nement dé la futura contribution 
sociale généralisée est quelque peu 
teintée d'idéologie. Ο comble d'ironie, 
cette idéologie, qui sous-tend maeints dis- 
cours officiels, apparaît à la réflexion 
comme contraire à l'esprit du projet] C'est 
que, pour mieux scclimatar la réforme, on 
feint de lui faire suivre les sentiers battus. 
D'un côté, le gouvernement ne cache 
pas — ou ne cache plus -- que c'est bien 
d'un nouvel impôt dont il s’agit, et d'un 
impôt payé par presque tout le monde : 
tout titulaire de revenus, quels qu'en soient 
le montant et la nature, devra l'acquitter. 
Les seules exceptions concerneront les 
revaïtés non imposables à l'impôt sur la 
revenu (RPP} et les chômeurs recevant une 
indemnité inférieure au SMIC. Mieux 
ençore : cette taxe quasi universelle sur le 
revenu — si contraire à la tradition française 
(qui n’a cessé de restrendre le nombre des 
essujertis à l'impôt classique sur le 
revenu} — sera établie au prernier franc, 
c'est-à-dire sans abattement. Devant ces 


L' présentation que donne le gouver- 


non homogène, exemptant les plus edéfa- 
voriséss, De ses travaux, Edouard Balladur 
s'est inspiré pour créer le prélévement de 
0.4 % qui va &tra supprimé et qui n'a tou- 
ché que les contribuables à l'IRPP. 

D'un autre côté, le gouvemement assure 
que lé prélèvement total demeurera le 
même et annonce les mesures compensa- 
toires prises à cet effet. La nouvelle contri- 
bution aura pour contrepartis une remise 
forfaitaire mensuelle de 42 francs sur coti- 
sation et une diminution de 1,1 % {même 
taux que pour la CSG) de la cotisation viail- 
lasse. En deçà d'un certain seuil de salaire 
brut, estimé à environ 15 000 francs, le 
bénéfice de ces 42 francs restera entra les 
mains de l'assuré ; au delà, celui-ci subira 
une légère diminution de son pouvoir 
d'achat. 


Sur ce premier effet (très modeste) de 
répartition, le chef du gouvemement et ses 
services insistent beaucoup. Par un autre 
bisis, celui de la progressivité, qui viendrait 
porter un début da correction au caractère 
dégressif du système actuel, ils essayent 
de mettre en lumière l'aspect redistributif 
du projet, en précisant aussitôt que la 
radistribution en question est très modé- 
rée. L'objectif sst, dans un climat politique 
difficile, à la fois de convaincre les députés 


. nement n'est évidemment pas faux, mais il 


κι 
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socialistes qu'on leur demande de voter un 
texte «de gauche» et les cadres, qui sont 
déjà très taxés, qu'ils n'ont rien à en crain- 
dre. L'exercice n'est évidemment pas très 
facile. Mais, surtout, il ast largement hors 
du sujet. Michel Rocard, sans la coura- 
geuse détermination duquel l’idée d'une 
contribution généralisée, dont on verra le 
parti qu'on pourra en tirer, aurait été uns 
fois de plus enterrée, risque ainsi de don- 
ner de son initiative une image amoindrie. 

« Co qui crée la justice, c'est la non-dé- 
ductibifité [de la CSG]z», a déclaré récem- 
ment Michel Rocard. Comment doit-on 
entendre ce jugement? Du fai que les 
actuelles cotisations de la Sécurité sociale 
sont déductibles (l'impôt sur le revenu 


frappe ἰθ salaire net, una fois défalquées : 


lesdites cotisations), certains théoriciens 
ont soutenu que 16 système avait Un carac- 
tére fortement dégressif, avantageant les 
revenus du milieu et du haut de l'écheite 
par rapport à ceux du bas. Remarquons 
que d’une façon générale, les intéressés, 
que ce soient les victimes ou les bénéfi- 
ciaires supposés de la dégressivité ne per- 
çolvent pas spontanément l'existence de 
cette dernière. Chaque salarié passible de 
l'IRPP aura tendance à se borner de 
constater, premièrement, que sont rete- 
nues à [8 source sur son salaire brut 
diverses cotisations proportiannelles à ce 
salaire {per exemple, le taux est de 5,9 % 
pour la cotisation maladie) : deuxièmement, 
que son salaire net (salaire brut moins coti- 
sations} ast assujetti à l'impôt progressif 
sur le revenu {la taux s'élevant, par 
tranches successives, de δ % à 56,8 96}. 
La notion de dégressivité, associée à la 
déductibiiité des cotisations de la «sécu, 
dérive d'un raisonnement. Tout 59 passe, 
dit-on, comme si le contribuable bénéficiait 
d'une réduction d'impôt égale à ls contri- 
bution supplémentaire qu'il paierait si le 
grante du revenu imposable. Or, plus on 
s'élève dans la hiérarchie des salaires, plus 
le teux merginai (celui qui frappe la tranche 
supérieure du ravenuj est [lui-même élevé, 
et plus, par conséquent, la «réduction 
d'impôts ainsi calculée est forte. Le raison- 


CHNPS ECONOMIQUES 
᾿ PAUL FABRA το 
Une réforme courageuse mal présentée 


- portants et malades, entre actifs et inactifs. 


‘met seulement en évidence un rapport 
parmi d'autres. ἢ représente un point de 
vus qui en cache d'autres. Par construc- 
tion, la dégressivié, supposée jouer au 
détriment des bas salaires at an faveur des 


gros, est à son maximum quand les bas . 


salaires sont exonérés d'impôt et les hauts 
salaires frappés à un taux confiscatoire, 
Dans cette hypothèse, les bas salaires 
n'ont plus droit à aucune réduction d'impôt 
puisqu'ils ne paient pas. d'impôt}, et les 
hauts salalres profitent de la réduction 
maximale sur les cotisations exonérées, 
puisque le salaire net est frappé très dure- 
menti * | 

Du fait que la déducdbiité sera suppri- 
més pour ls CSG, l'inconvénient théorique 
de la «dégressivité» disparaît. Mais tous 


caux qui doivent payer l'impôt sur le | 


revenu pourront 56 plaindre d'être taxés 
Sur une portion de revenu (égale, il est vrai, 
à seulement 1,1 % du total) qu'ils n'ont 
pas touchée, Conclusion : 5) est possible 
qu'un certain nombre de députés doctri- 
naires éprouvent une satisfaction intellec- 
tuelle à constater que la CSG non déducti- 
ble a pour conséquence indirecte que, par 
rapport au revenu disponible (après pais- 
ment des cotisations, de {a CSG et des 
impôts directs), le prélèvement modique 
opéré par ladite CSG représentera un pour- 
centage d'un quart plus. élevé pour le titu- 
laire d'un revenu de 40 000 francs que 
pour un smicard, Devant ces calculs sub- 
tits, l'opinion publique aura du mal ἃ com- 
prendra dé quoi il s'agit, et encore plus de 
mal à comprendre en quoi c'est important. 
En cela, elle aura raison. La CSG, si la gou- 
vemement obtient.gain de cause, sara un 
imp&t proportionnel. On ne peut {a faire 
sortir de la progressivité, sauf par rappro- 
chement plus ou moins artificiel avec um 
autre impôt. 

N réalité, le gouvemement aurait tout 
intérêt à terme à faire ressortir ce 
caractère proportionnel. D'abord, 

d'un point de vue pédagogique. Comme le 
rappelle un expert proche du Parti socia- 
fiste, la finafité d’un système de finance- 
ment de [8 protection sociale n’est pas la 
redistribution des revenus ; [8 redistribution 
. 88 fait à travers les prestations entre bien- 


‘un premier remède à une grave lacune du 


* de la paït de l'opposition parlementaire. -᾿ | ΟΥΑΙ 48 Bercy, venant-d'un ministre qui 


.ces dernières qui financent, dans: le sys- 


*” L'écologisme, stade ultime ἢ 


-tème.frençels, cette dépense qui relève 1: 
typiquement de la solidarité. La cotisation 
varsée pér les entreprises au titre de [8 
‘famille a été à juste titre décrite comme 
une taxe sur Fempioi. Que penser d'une 
réforme qui la laisserait subsister sans 
Ensuite, pour éviter des dérives qui condui- 5 le 
raient vite la réforme ἃ l'échez erà se répu: [: Dans le disposiif proposé par 1 SRE 
Lei τς nement actuel, l'affectation est Ro 
ation par l'opinion. Déjà ταὶ ou tel député ! L (CNAF), un quart 
propose plusieurs taux: pour la CSG | trois quarts pour faille PS 
1,1% et 1,4%, par axemple, — afin de'| pour le régime général de la vislesse. 
rendre le nouvel impôt ss non seu- | Mais, en réalité, il n'y aura aucun sHége- 
lement {at de façon très ilnitée) par ses ‘| ment pour les entreprises. Celles-ci verront 
conséquences indirectes, mais directe-. | bien diminuer is cotisation famille à leur . 
ment. Comment imaginer que la France ‘| charge, mais simultanément et à égalité la 
puisse s'accommoder de deux impôts sur. | charge représentée par la cotisation vieil 
le revenu progressifs et cumulés ? Même la lesse {dépisfonnée pour l'occasion) sera 
Subde s'est toujours refusée à un fl 5γδ | ajomomée, L'objectif est ainsi de srabiiser 
PRESS , Ἢ … ἃ leur niveau actuel la part de financement 
L'esprit: de la réforme impliquerait qu'on | nent aux entreprises. S'A faut sugrmen- 
sun pre uns stricte ones [ ter les recettes, c'est au Parlement qu'on 
intention du gouvemement vise à porter | Le jers par le bisis d'un relèvement 
contrôle démocratique. Le budget de la | du taux {actuellement 1,1 36) de le (86. 
Sécurité sociale. (1 200 milliards} est du [ ΓΝ ΟΟΗ Pierre Bérégovoy, [ἃ question 
même ordre de grandeur que celui de | principale qui se pose est de savoir 
l'Etat, mais 91 raviant normalement au Par- si la réforme ne va pas engendrer, 
lement d'approuver les impôts, les cofisa- | de par la-nature de son contenu, des 
tons de la «sécu» peuvent être relevées | ,endications dont l'effet sara de réduire à 
par simple décre. vs la quiétude des peu de chosë ies bonnes intentions" expri 
as ᾿ ais, les repré mées au sujet du contrôle de la dépense. 
sentams élus de la nation seront appelés à ire valoi Ἶ ἢ 
$ : le d imp el |:On eure beau faire org δὲ 
CSG, à l'instar de tous les autres, ᾿. 953 légitime de les assujertir à la CSG au 
di ique | "OM du principe qu'à revenu égal doit cor- 
35 mäliards — est marginale: Marginalé, elle. -respondre une contribution égele, ils 
est destinée à le rester, mais cette res- .|'essayeront d'obtenir unie compensation. 
source marginale devrait répondre de | Certains députés socialistes font déjà pres- 
J'équifibre de l'ensemble. Telle est, actuel |: sion pour obtenir an leur faveur une revalo- 
lement, répétons-le, l'intention exprimée. | dsation des pensions plus forta que prévu. 
Si telle ou telle catégorie de revenus n'était | Les fonctionnaires, dont les pensions sont 
pas taxée au.mËme taux, ou si la taxation calculées ‘hors primes {en moyenne, la” 
devenait progressive, tous .les contribus- ‘| priñe représente 16 % de leurs revenus 
bles n'auraient pas la même intérêt à voir: perçus}, verront le taux da la CSG s'appñ- 
les dépenses tenues en lisière pour réduire: | CL sur la totalité de leurs rémunérations 
le plus possible le recours à la ressource Caen CAS 
d'appoint, C'est à'la kimièra de ce éché ᾿ριυπδϑ φολιρηδον matter Νί σὲ 
qu'il convient d'aborder l'un des aspects dr tes His pas ergumen ὩΣ obtenir, du 
de la réforme qui attire le plus de critiques |: 3,35, une compensation? Les analyses 


ΕΝ Mr, i | s'est révélé le gardien la plus cohérent du 
mont Gaetan salué prog de à | franc que M France ait cbnnû depuis la. 
contribution qu'il envisagesit au finance- | 'éation de ls Ve République, pseront d'un 
ment des allocations familiales, afin de |:grand poids dns ls‘ débat. Est sûr, vu ia . 
réduire à due concurrence la cotisation des. | modicité des sommes mises δὴ jeu par la 
entreprises. Contre toute logique,-ce sant | CSG'à ses’ débuts, que la réforine justifie 

emtièrement les alarmes éxprimées?  :. 
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"βὰν Bemard Maris ΄΄. 


BAC + 3 minimum 
obtenu courant 1991 


l T1A T1 
CAMPUS 


dEuRorE 


E 5 


AVEC LA PARTICIPATION DE 


GROUPE 


ESCP 


Μ 


ÉSARROI de la victoire ! 
On sent dans le capita- 
lisme fraîchement victo- 


rieux ce manque 


soudain 
d’ennenis ‘Les friches ἡ 


nisées. Mais que rogner 
L'Albanie ? Cuba ? Bien maigre... 


ques. Les laequerles n'ont Ad À 
ni 
den renvecé. 
N . 


, ils courent. 
Le cercle de qualité, le JAT 
») à la j Ἧ 


Fini la bonne épaisse plus-value 

absolue ou relative, ‘« extorquée » 

comsme disait gran C'est eux 
choir son re 

D'ailleurs il n'y ἃ plus d’ouvriers. 

La grande découverte ὧς ῬὰΣ Nobel 
Maurice Allais, vient d'un tem 

οὐ « classe » εἰ ἃ égalité > av 


rarchie, l'ascension sociale, la circu- 
lation des élites, ne sigaifient plus 


Fini les entrechats hégéliens, 
d'une classe à l'autre, nobles, pay- 


. Sontre la 


1 la protégera. 
“Mais comme on ne connaît que 
l'efficience, c’est-à-dire Ï 

vante de l’économie, la protection 
sera efficiente. On va gérer la 
mp 1 bout des dou. Ἴς 

on sur 

calculent le taux de prédation opti- 
no de tan À NUE out 
remet pas en cause capi- 
taL Elémentaire. Tous les écolos le 
calculent. C'est ça l’écologisme. 


Rien d’étonnant, dès lors, qu'a-: 


près avoir détruit la nature la chimie 


- 1e protège. La chimie, sa pire 


est consacrée — auto-Consacrée 
a ue peu -- sainte patronne pro- 
tectrice des petits Certes, 


poissons. 
elle ne sait trop s’il faut phosphater Ὁ 
“Où déphophaisr 


les à d 
les deux cas on devine sa bonne 
volonté. De toute façon elle pollue 
et dépollue, de sorte qu'elle peut cal- 
culer le taux de pollution qui lui 
pere de maximiser les bénéfices 
Je 88. Le 


Le dernier 

festin 
Protectrice de la nature, {a chimie 
sera à jamais la manifestation sata- 
nique de l'écologisme, sauf si un 
jour ἴα Maïfia mène une campagne 


la raison ser-- 


vite au, dernier festin qu’elle ἰὐϊ 
donne... Hélas, il se heurte cette fois 
à un mur terrible. Le silence. Mère 
dence.. As ME 
. Contrairement à ce que dit buco- 
: liquement le Président qui rencontre 
“Févologisme après itali 
ne sont pas les arbres qui gémissent 
quand on les coupe, mais les 
hommes. La nature est désespéré. 
ment silencieuse. Rien de plus-natu- 
τοὶ que la nature. Latérisez une 
forkt, c’est encore la nature. 2 

Quoi de plus naturel que le désert 
qui a remplacé les arbres 7 La chi- 
mie Je sait, elle y envoie-ses cadres 


-.en séminaire. Rien de plus naturel 
et inerte qu'un cimetière de voi : 


tures, Rien de plus. mortet aussi. 
Détruisant inlassablement {a 

nature, l’homme lutte contre sa 

mère qui le relève. Mais que vaut-il 


‘ mieux ? La roéhe blanche décoû- 


verte par les Phéuiciens ou le fatras 


qui domine les eaux mortes de Mar- ‘ 
seille ? Du point de vue de [δ΄ 


nature, c'est pareil. C’est pourquoi 
la phrase de ce maire des Pyrénées 
qui déclarait ne pas plus regretter les 
Ours que les diplodocus est abjecte 
et superbe : 1.haït infiniment ce qui 
l'étouffe à jamaïs de son indiffé- 
, Pourquoi cette haine? Cette 
impérieuse nécessité d'occuper Le 
terrain ? Cette volonté d’nbiqnité ? 


Cette rage de liquider tout ce qui 

bouge, qui condnira un jour à pro- - 

téger les rats εἴ les cafards ? Peut- :: 
. être l'homme n'exècre-t-il que 


Sui-même ? ΕΠ tout cas ἢ se fait mal 
Mais il ne peut s'empêcher de calcu- 


Ὁ ler et de vendre sa douleur,. la 
. Sienne, et celle de sa mère. C'est 


encore ça l’écologisme : vendre sa 
* ἢ est né de la lésion maligne du 


capitalisme et en est l'ultime magi- : 
. Festation. Ce trou d'ozone, il ronge 

. notre estomac, On Palimente avec: 
délice. On soigne la -plaie avec 


l'eside citrique produit dans la forêt 


d'Alsace offerte par une mairesse. 


qui, avec son patron politique, 
redoute -- défense de pleurer — # le 


-totalitarisme écolégique ». An fond. . 
elle à raison : la nature ést totale.‘ ; 
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| | SONDAGE RADIO * 


LE un d'audience 
10. 000.000 αἱ auditeurs 
chaque jour 


Loc 


, stade ultime 
τ capitalisme 


πος μα tr gta 


Wkodo france 


_Francé Inter - France Info 
France Culture - France Musique 
Radio | Bleue - HP ei 47 radios locales 


“e ; + AMEN es RADIO ( SEPTEMBRE - OCTOBRE 1990 ) 


ER pesant mare ès come es éppen ἐν 


| DIRECTEUR GENERAL var 


| Véritable patron de l'entreprise, vOLS AVEZ la responsabilité 


le 

de l'animation de l'ensemble du personnel {45), 
développement commercial et ia réalisation des re 

AS Doro 38 à 40 ans, vous avez Hi une rende £ 

Commerciale au Scientifique et ue past vos 

compétences de manager d'une société industril 

Nous vous offrons une large autonomie d'actions et des 


moyens pour réasir. 
Adresse lecire manssorita + ÉW. + prétentions à : 


ER 5. - Immeuble le Cèdre - Avenue des Andes 
ZA de Tourtaboeuf - 91952 LES ULIS Cedex. 


UMA JMA EUROPE S.A. 
JAPAN MANAGEMENT CONSULTING 


JMA Europe, fliaie du groupe JMA, premier consultant et premier formateur au Japon, conseille et assiste les industriels 
français et européens dans la définition et la conduite du développement des organisations et amélioration de la 
productivité. Ses consultants répondent aux problèmes posés par ses clients, en s'appuyant sur des concepts et des 
techniques d'organisation et de management dont l'efficacité est largement démontrée, de la planification à obtention des 
résultats, Dans le cadre de son développement, JMA Europe recrute des : ᾿ 


Consultants confirmés en Management Industriel 


De formation ingénieur, et possédant une réelle expérience en entreprise ou en société de conseil, les candidats 
auront piloté ou participé activement à des projets majeurs dans les domaines de : 


« Développement produits process . Logistique et gestion de production . Méthodes et maintenance . Qualité produit service. 
Formation assurée en France et au Japon. La pratique de l'anglais etfou d'une autre langue européenne est appréciée. 
Merci d'envoyer votre candidature εἰ CV à : JMA Europe 171 Avenue Charles de Gaulle 92200 NEUILLY / SEINE. 


LIY-TORNAT/ABRCON 


Note groupe est le N°1 mondial dans sa spécialité : la conception, la fabrication 
et la vente de composants techniques pour l'industrie. 


Notre filiale française, implantée en région parisienne, est dotée de moyens 
Ê ᾿ d'études, de production et de commercialisation et emploie environ 
ÿ 600 personnes. 


Son président recherche pour le seconder dans la gestion de l’entreprise son futur 


AIRECTEUR GENERAË 


De formation supérieure technique et/ou commerciale, âgé de 35 à 40 ans, il 
doit avoir déjà assuré la Direction d’une division dans une entreprise importante 
ou la Direction Générale d’une société industrielle de taille moyenne. 


Vous serez responsable de lo stratégie morkeling pres 
UNE RÉFLEXION sur fes produits existants et à développer, na mod Vos tous. 
᾿ - sur les modes de COMMUNICATION οἱ ἴα PUBLICITE. - 
UNE MISE EN OEUVRE des aclions commerciales qui en découlent 
7 {choix et lancement des” el ρεοαυα).. 
LA GESTION  . d'un budget publi promotionnel. : ὃς : 
À 35 ans environ, de fomañon type Grande Ecole de Commerce, voire expérience commerciale et et markëfi 


1. pratique courante de l'anglais est indispensable. 


| ing” : pe + 
dons: 
j PA Veuillez adresser votre candidature à notre agence de publicité “Parcours” Dre sociéié reconnue die MO pars PGC. inter Οὴ Ed rap st | 
: Ρ Κα 2, rue du Bouloi - 75001 Paris, sous [ἃ réf. 110/M. Elle vous assure la plus grande Re ns "une Da pod, a "το οαπελανο ες Discio Gonna de 
à 4% . discrétion, Vote lettre placée sous pli “confidentiel et personnel” sera ouverte et ἷ ΣΤ ἊΣ ΔΕ UNE | ἮΝ : 
#4 traitée exclusivement par Le Président et son assistante. αὶ Merci have ss ei phoo s sous ds ESS "Π- 


6 passage Lothuïle 75018 CL OET " transmeltra en to 


Avec plus de 2 milliards de CA, nous sommes l'un 


des leaders européens de l'équipement de chauffage. 
Nous poursuivons Le croissance par acquisition E RE RE 


COMPAGNIE d'autres sociétés en Europe. 
INTERNATIONALE Pour notre Fonderie d'Autun, nous recherchons ᾿ : + 
DU CHAUFFAGE Late Fédération professionnelle ἐλ . 2500 ΚΕ 
ἱ Organisme national regroupant plus de 350 000 entreprises du commerce et de Tarisanat 
DIRECTEUR D USINE situées dans les 22 régions économiques et DOM/TOM, sa mission principale est d'apporter des 
.. services aux entreprises adhérentes. Ce rôlé s'accompagne de nombreuses missions de 
" 4 représentation auprès des instances publiques et économiques. Le poste est à pourvoir en 
Rattaché au Directeur Industrie! du Groupe, ἢ dirige une unité de 300 personnes qui raison du prochain départ en retraite du ftulaire. Très proche du Président il. est une force de se; # 
fabrique les radiateurs en fonte du groupe. Sa responsabilité industrielle s'étend aux et d'initiatives pour alimenter les délibérations du Conseil d'Administration et un 
autres aspects du produit, en liaison avec le élément moteur pour assurer la mise en oeuvre avec une équipe très qualifiée sur laquelle il a 
Les équipements sont modemes et performants (automatismes, robots . .} ; d'autres autorité. Pour tenir cetie fonction avec succès il faut être une personne de communication et 
investissements sont prévus. de ῥοὰς e dotée ri sens se) E de παιδικὸν 5 Earrer gt πηρὸν aux Es 
vous avez une formatio énieur générali nouvelles et efficace en.acce, position qu'il convien -vis des organes “À 
à ἥν πάτον gr périence de la rt lei si pose _. mieu Pr ner décision. Dre de l'enseignement supérieur, le candidat retenu aura acquis une réelle Sn a 
: a re site industriel. expérience, d'une durée , à un poste de haute responsabilité en entreprise ou dans IL 7 
: un organisme habitué à traiter des questions d'intérêt général. Le profil personnel étant décisif, la ῳ 
| fonction de l'apport qu'une telle personnalité pourra 
La maîtrise d'une posent ie peter es (anglais ou allemand). 
: Merci de transmettre votre dossier de candidature {lettre manuscrite, CV, photo et Pour en savoir plus sur cette opportunité, merci d'adresser vatre candidature'eous référence 
: prétentions), en indiquant la référence 1924 M à notre Conseil ACTIMAN qui vous Β 101096 à notre Conseïl, pa LANDEAU, qui vous garantit une totale confidentialité. 
Ι garantit une entière Œiscrétion. 
ι 
Π 
y ἱ ἜΤΙ nes SOUDE ΕΣ ΜΌΤΤΛΤΞ MARCG-EN-BAROEUL 
: 4 νὰ ER TRUE 2, | A CURE leader sur son créneau, recherche 
son futur 
Î La volonté de devenir le 1“ ensemblier de la salle de bains en EUROPE - Ἵ | | : 
à Groupe : 12.000 personnes - CA 5 milliards 5 En France : 2300 personnes. - CA 1 milliard. Responsable de Ia 
| [μον τ σαστοτιο δυσλαν ere ire Are at ne A το κα des bases d'allemand. ΕἼ | = = 
M avez: : - - 
| op np er raie parer pres Direction Logistique 
13, Avant de pren dre la responsabilité globale d'un service de 4 perso: nnes, Vous 
s: Ti N assisterez l'actuel directeur pour assurer la gestion du dispositif de distribution 
’ οἱ superviser les achats de produits chimiques. 
fous aurez une responsabilité directs dans la négociation avec les TS. - 
F R A N ς Ε Pourintégrer notre équipe vous avez 30-35 ans, une formation Mais vous 


parlez l'Anglais et peut-être aussi l'Allemand. 


Relavant di Directeur Général Markesin Ventes du , d'une expérience significative dela fonction Ξ 
: Relayant du Direcn singe M Les Groupe (basé en Allemagne). ve vous aurez pour ne Len ΠρΠΟΘ ΕΟ τᾷ ha la qualité du Η 
les meïleures condidions de rentabilité fé CA eruel 400 millions}. Le poste est situé à Paris. . a 
Vous élaborerez la je commerciale France dans Je cadre des orientadons du Groupe, propo- É | Η 
serez les moyens εἰ bénéfiderez d'une LARGE AUTONOMIE pour les meme Ἐπὶ œuvre, Merci d'adresser votre candidature sous référence 9009/62 à notre Conseil £ 


Vous animerez, coordonnerez et contrélerez une équipe d'environ 50 personnes - dont 4 Chefs 
de Ventes Régionaux - chargées notamment du marketing, des ventes et de la prescription. 


POSSIBILITES D'EVOLUTION AU SEIN DE CE GROUPE EUROPEEN. 


AE 
Merci d'écrire, sous référence VB, 61 M, en indiquant voue salaire actuel, à : Richard Bénatouil 
GROUPE BEC - L bé, place de Valois 75001 Paris, Dixrétion absolue et réponse assurées, 


ἧς 
«ὅν 


Ghislaine ΟΑΙΒΕ. 


ὩΞΩ͂Μ ..... 


᾿ς 28 rue Bergère 75009 PARIS. 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 


den 


᾿ mec TH R GE ER | 


Directeur 


3 


administratif et financier 


450 ΚΕ + 


‘Une prestigiense société de πολ νηοα ‘audiovisuelle recherche celni qui saura gérer et | 


contrôler ce qui τοὶ Géfà un groupe. 


opérationnel, ge um po ere periomant conte ; compta 


Gestionnaire, organisateur. 
bilités, administration ; suivra les contrats 


M rem ρὸ 


il développera ke reporting interne et celui des filiales. Plus généralement, il optimk 
la trésorerie, la fiscalité et participera äux opérations de haut-de bilan ui .) 


Agé de 35 ans minimum; “diplômé. d'une Ecole Supérieure de Commerce, il aura une 


expérience si| icative de direction δι 


un groupe international du même 


secteur. iste, il mañtrisera ‘ensemble des aspects. opérationnels d'une direction 


financière. 


Anglais et autre langue européeiné de faÿon courante et professionnelle. 
Contacter Thomas Le CARPENTIER au 49.24.90.00 ou envoyer un dossier 
.de candidature sous référence TLC 9306 LM à l'adresse suivante : 


-75008 PARIS 


ss "34, rue ra 5 
Taéphone : 49.24,90.00 - Fax : 47.42.99.79 


JURISTE CONTENTIEUX CONFIRME 
‘ Banque … ἊΣ 


Paris . ‘Une Ῥαύδῃς. d'affaires M” : 
«ἀξ premier.plan, filiale d’un très important . 
τς groupe financier recherche-pour son service. ": 

banque ou d'un établissement financier. 


juridique et cantentieux un juriste conten- 


dieux confirmé. Ce collaborateur’ se verra : 


confier une doublé mission : il devra, d'une 


εἰ part,'assurer la gestion dossiers difficiles - .” 
dans leurs.phases-pré-contentieuses et con- ἤν 
tentieuses. Il aura, d’autre part, un rôle de ᾿ς. 


conseil juridique auprès’ du réseau. Ce 


poste s’adresse à un candidat gé de-30 ans 


Ἢ ἀρ ἀν né tn DEA, DESS, DICE 
- et justifiant d'une expérience. similaire de 5 
années . 


“minimum acquise au-sein d’une 


Très autonome, il devra allier rigueur et 
pragmatisme dans $es approches. Ecrire à 
M. de SOUZA en précisant vos prétentions 
et la référence A/F9786M - PA 

Groap - 3, me des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - Tél. :40-88,79.70. (PA 
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X, PONTS, HEC... 


DIRECTEUR DE SOCIETES 
800.000 F 


Nous sommes un groupe privé français de tout premier plan. Nous développons et gérons 
des activités de Βιοσίαίοπς de services avec pour partenaires les collectivités locales et 
régionales. De pultiples filiales constituent notre plantation sur l'ensemble du territoire. εἰ 
Pour ëtre le Directeur Général d’un ensemble de filiales (3 à 4000 personnes) et pour. foire ξ 
partie du Comité de Direction du Groupe, nous recherchons un Responsable de haut niveau 5 
2 
& 


ayant fait ses preuves comme Chef d'Entreprise. 


Sens morqué des contacts, capcité à manager des é 
aptitudes pour innover et développer, souci de la 
qui fuvoriseront votre réussite dans ce poste. 


Poste basé à PARIS. 


Ecrire sous réf. 46 A 2011-0M ἱ 
Discrétion absolue. | 
71, rue d'Auteuil 75015 Paris 


pes de Directeurs d'un bon niveau, 
ir économique, sont les atouts 


See Fe 
so . “es ls uristes) 


Hi Aa eu nn 


Au sein d'une équipe de 8 personnes, vous gérerez un ensemble de dossiers contentieux 
(en dehors du recouvrement) touchant les aspects bancaires et juridiques les plus diversifiés. 
Après analyse ec synchèse des données en litige, vous devrez er ec préconiser la solution 
* a plus adaptée aux intérêts du groupe. A ceïte fin, vous encretiendrez des contacts avec Les 
agentes, les différentes directions, les conseïls de la banque et les autres établissements bancaires. 
De formation supérieure type Maîtrise en Droit Privé minimum, vous justifiez d'une 
expérience d'environ 3 ans des procédures judiciaires, y compris inrernationales, acquise dans un 
cabinet d'avocat, de syndic ou dans le service contentieux d'une grande entreprise, 
La maîtrise de la langue anglaise constituera un atout. 
Merci d'envoyer CV et prétentions sous ré£ JB à Anne MONFORT 
SOCIETE GENERALE - Service du Recrutement - 7, rue Canmartin - 75009 PARIS. 


- nn? 


minimum possédant une formation sad πεῖς 


Banque | Privée Paris 
recherché Pour service Qu D 


RÉDACT LR CONFRE 


πα πστσετ-: ὩΣ 
” façon autonore les dossiers qui lu sont confiés, sous : 
tous leurs as, . 4 
eflest demandé : une expérience. similaire apres τ 
{minimum 5 ans) acquise en banque. 
Une formation tique de bu ins où pt) οι δ 
nécessaire. - ΝΝ 
ὁ La classification et da rémunirafion- ‘seront fixées en. .- 
HS (Réf. cl ! 


PÉDACTEI LR "JUNIOR" 


ὁ Dans le cadre d'un C.D.D. “d'une durée initiale de τ 
6 mois, il {elle} participera, sous l'autorité du: 
Responsable du Service, aux différents travaux 
concérmant les dossiers à traïter. -. " 

ὁ Il est demandé une bonne formation juridique {moîrise ὦ 

‘droit privé] et/ou une première expérience dans le ΟΣ 

| domaine du contentieux bancaïire. (Réf. C2} ” : 

Merci d'envoyer ΟΝ. et prétentions en rappelent la Se 
‘référence du poste [Οἵ ou C2] ὁ [ΤᾺ Antenne Saint Lazare, - . 
4, rue du Ac Poissonsière 75010 Pésis Qui fransmeltra. 


᾿ Minitel 15 code PA) ᾿ 


JURISTE CONFIRMÉE H/F 


‘De formation juridique, niveau 3ème cycle, droit des 
“affaires, droit 


᾿ Bien sûr vous mañrisez l'anglais. 


ODA 


| APPELEZ VOTRE REUSSITE PAR SON NOM 


- “Filiale d' HAVAS et de COGECOM, l'ODA est la régie publici- 


taire des annuaires de FRANCE TELECOM. 3,5 milliards 
de-CA et 1 million d'annonces réalisés, 2 500 collaborateurs, 


_ 450 000 : clients sont des illustrations concrètes de la 
_performance ODA. 


Notre Direction Juridique, composée actuellement d'une 


équipe de 3 personnes, doit accompagner les évolutions de 
ΕΝ 5 


, notamment sur le plan de la diversification et 
des activités à caractère intemational. 
Pour intégrer la structure existante, nous recherchons 


droit des sociétés et |, vous prendrez 


en charge des missions variées. 


‘ A ce titre, vous êtes un généraliste expérimenté capable 


d'intervenir, de proposer et de mettre en œuvre des solutions 


-dans des domaines tels que le suivi des sociétés, le 


montage 
d'accord avec les partenaires nationaux ou étrangers, les 


- dossiers sociaux ainsi que les divers contentieux tant à 


caractère commercial que concurrentiel. 


Merci d'adresser ODA 
lettre, CV, photo et mn mms Evelyne MALACH 
τ᾽ ππϑιθνεταα 7 av de la Cristallerie 
92310 SEVRES 


GATIONALE DE CNFORMATIQUE 
»»»»»" 
tree 


LA COMMISSION NATIONALE DE L'INFORMATIQUE 
ET DES LIBERTÉS 


RECRUTE SUR ÉPREUVES 


‘QUATRE AGENTS CONTRACTUELS 


Ces agents traïteront des problèmes juridiques 
d'application de la Joi du 6 janvier 1978, relative à 
l'informatique, aux fichiers et aux libertés, ou seront 
affectés à des tâches de gestion. 

Les candidats doivent être titulaires d’une maîtrise de 
droit ou d’un diplôme d’Institut d'Études Politiques. 


Ÿ Les épreuves comporteront : 


1 Une épreuve d'admissibilité consistant dans la rédaction 
d’une note de synthèse à partir d’un dossier portant sur 
l'informatique et les libertés : cette épreuve aura lieu à 
Paris le samedi 15 décembre 1990 : 

2°- Pour les candidats déclarés admissibles à l'issue de 
l'épreuve écrite, deux épreuves orales d’admission : 

— un exposé-discussion sur un sujet de culture générale ; 
— un entretien avec les membres du jury. 


Les candidatures doivent Fu adressées avant le 
5 décembre 1990 au président de la commission, 21, ruc 
Saint-Guillaume, 75007 PARIS, accompagnées d’une 
photo, d'un curriculum vitae et d'une justification de 
diplôme. ᾿ 

Les candidats reçus percevront une rémunération 
mensuelle nette d'environ 9 500 Ε΄ 

Une liste complémentaire de candidats sera établie 
pour pourvoir d'éventuelles vacances de postes. 

ON NATIONALE DE L'INFORMATIQUE ET DES LIBERTÉS 
21, RUE SAINT-GUILLAUME, 74007 PARIS. TÉL. : (1) 45-44-40-65. 


Ten 


τῶν. 


ΕῚ 


“ 
ἱ 
| 
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de très haut niveau 


Paris 


restructurations, transmissions de groupes, opérations candidat de grande valeur. 
financières. 


évidemment anglais. AG6247M0. 


Michael Page Tax & 


spécialiste en recrutement Juridique et Fi 


Afin d'instruire et de 4 Dr contentieux de Particuliers et 
d'Entreprises, la Dire: aires Juridiques de la Banque recherche 
un JURISTE EXPERIMENTE. 


Votre formation, maîtrise de droit privé, votre expérience de 3 à 5 ans dans 
une fonction similaire ainsi que de bonnes ee du droit 
bancoire, des voies d'exécution et des res collectives vous 
permettront rapidement de prendre en charge la responsabilité de dossiers. 


Rigueur, analyse mais aussi des qualités relationnelles sont indispensables 
pour mener à bien les différentes missions qui vous seront confiées. B AN QU E 


Merci d'onar doté dd candidature {CV + photo + prétentions] 
à Marie-Dominique Kharouni, Banque HERVET, Division Recrutement, 
127 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY, sous réf. MA7IE. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN 


recherche : 
UN JURISTE D’AFFAIRES (H. ou F) 


Vous avez un DESS Drait des affaires (le DJCE serait un atout supplémentaire), une 
expérience de généraliste de 2 à 3 ans dans on service juridique d'entreprise et vous 
maîtrisez l'anglais. 


Nous vous offrons la possibilité d’intégrer notre Groupe. 

Principaux domaines d'action: droit des Sociétés, contrats internationaux, propriété 
industrielle. 

Qualités demandées : esprit de synthèse, sens pratique, bonne communication et autonomie, 
Le poste basé à LEVALLOIS {région parisienne) est à pourvoir rapidement. 

Nous vous prions de transmettre votre dossier (lettre, C.V.. A eee et prétentions) sons 


référence 39809 à porter sur l'enveloppe à la PUBLICITÉ FRANÇAISE, 
23-27, avenue de Neuilly, 75116 PARIS, qui transmettra. 


ΒΑΕ, N°1 du Bâtiment en France , 26000 personnes, 
26 milliards de CA, nous recherchons un 


Juriste 


Vous êtes titulaire d'une maîtrise en droit privé, 
d'un DECS de droit des affaires. Spécialiste du droit 


ΓΡΕΡΙ 


des sociétés, vous pérerez les dossiers de nos filiales, 


Vous possédez une expérience de trois ans miairaum 
de L: fonction, en cabinet ou en entreprise. 


Si vous êtes intéressé par ce poste basé à notre siège, 
Paris 16°, merci d'adresser votre candidature avec 


prétentions sous réf. J/061 à 
Isabelle ἘΜῚΝ - Recrutement SAF ΒΒΕ 
Tour Mirabeau - 39/43, quai André 


Citroën - 75739 PARIS cedex 15. En confiance 


minimum, de 


turation d'entreprises. 


nee À : da Ci de D 
Juriste d'Affaires 


Rémunération très attractive 


Au sein d'un grand cabinet réputé, le candidat interviendra sur des Un développement de carrière comportant l'encadrement d'une 
dossiers juridiques de haut niveau en malière d'acquisitions, équipe et ne association peut être envisagé rapidement pour un 


Ce poste de premier plan s'adresse à un excellent juriste à fort Contactez Antoine Goldschmidt au (1) 42.89.30.08 ou adressez 
potentiel justifiant d’une expérience d'au moins cinq ans acquise CV + photo + n° tél + rémunération actuelle à Michael Page 
exclusivementen cabinet en matière de droït dessociétéset parlant Tax & Legal, 10 rue Jean Goujon, 75008 PARIS, sous réf. 


Conses juridiques et fiscaux (60 personnes), groupe‘ 
indépendant leader en Rhône-Alpes, recherche ἐπὶ 


Vous avez une formation DESS ou DICE, 4 à 5 ans d'expérience 
préférence en cabinet, 


étrangère. 
Votre mission sera Le suivi juridique des sociétés, la négociation, la 
rédaction de contrats et les opérations de transmission et de resruc- 


Au sein d'une équipe motivée, votre autonomie vous permettra de 
mettre en valeur votre sens des responsabilités. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf, (Ὁ, à notre Conseil 
Patricia Durieux, 15 rue de la Jardinière, 69450 St-Cyr-au-Mont-d’Or.. 


| pes français d'assurance 
un t 
ἣς ts millarté ἘΞ F ΙΝ CA), recherche un 


* Juriste confirmé 


en droit des affaires εἰ Le pra en droit des 
+ ‘sociétés (DEA, DESS, Di Une formation 
* complémentaire en gestion (ΔΕ, ISA, 156) serait un 
ee idique ἃ 3 de 
Une pratique juridique d'au moins 3 ans, 
: ÉRRENCE μὸν τα τον est indispensable. 
b ymarmisine, ambition, autonomie et disportbfiité 
sont ren qualités requises. 


M Veuillez adresser votre candidature 
.. sous la référence LM 90 1005 en ἃ ἘΞ À 
"toute confidentialité, à Intuitu j Δ] 
. Persona, Conseil en Ressources INTUI 
Éteniobene 7  PERSONAE 


Li ef COUPE IERAATIORAL DUSMESS LANYERS 


Négocier, rédiger a ivre ποι coiras devenh, de butin αἱ d'implontotion ὁ 'étronger. 
Parfciper à nos projets de coopérañon industrielle, assurer le suivi des contentieux internationaux. 
Enfin, jouer un rêle de Conseil il cuprès de nos différentes Directions, | 
Une évolution intéressante avec un groupe industriel implanté dans 75 poys, réclisont un CA, . 
de 34 milliards et un effectif de 32 500 personnes. 

Cette évolution conviendrait à un candidat bilingue anglais οὐ espognol, diplômé d'études supérieures 

avec une premiére expériance de 3 ans minimum acquise au sein de la Direction Juridique ἐ 
Intemationale d'un grond groupe ou un cabinet d'Avocats Internationaux. ᾿ Î 


aise pnerls-+inet 1006 


CURSUS CONSEIL Gus JACQUEMAIN | : 
21 Rue Vivienne - - 75002 PARS 


NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE société 
D'ÉDITIONS. JURIDIQUES ET NOUS 
RECHERCHONS UN.  . 


URISTE 


POUR NOTRE DICTIONNAIRE PERMANENT SOC IA RE ΚΑΙ. 


DESS de Droit Social ou équivalent, formation complémentaire en droit 20e | 
rural agricole exigée. à 

Aptitude rédactionnelle confirmée, première ἐαρξήφητο réussie dans un service 
juridique, un cabinet conseil ou dans un organisme administratif ou professionnel. 


Le salaire, les avantages sociaux, la structure légère et volontaire du service sauront 
vous convaincre de nous rejoiidre. ων 


Poste basé à MONTROUGE (métro Chatillon- Montrouge). 


Merci d'adresser lettre manuscrite, Cv. photo et prétentions aux EDITIONS 
LEGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES - Direction du Personnel - 
80, avenue de la Marne - 92120 MONTROUGE, 


Nous sommes une Société de conseil aux entreprises. 
| : Nous recherchons 
pour notre DEPARTEMENT FISCAL 
CONSULTANTS 
EN DROIT FISCAL 


Vous êtes filulaire d'un .DESS et vous possédez une Î 
le de années 
Fair d' te conso , Administration Le 


Vous avez, soit un expérience en in soit en droit 


Vous maîtrisez bien une langue 


ISTESE 


| CONFIRMES ET DEBUTANTS 


Hest des changements rares qui méritent qu'on se passionne pour eux. : 
En 1991, FRANCE TELECOM, première entreprise française de services (100. milliards de CA, 155000 personnes) prend un 


nouveau statut, celui d'Entreprise Publique, et étend ses activités dans les secteurs concurrentiels et à l'international. 
Pour réussir ce changement, nous développons la fonction juridique et recrutons des juristes de haut niveau de formation. 


φϑώσονοιε seront rattachés ἃ la DIRECTION GÉNÉRALE et exerceront une expertise pour le Groupe FRANCE TELECOM 
ἢ däns des dômaines tels que la propriété intellectuelle, là concurrence, le social. 

Vous serez notamiment chargés d'élaborer la doctrine juridique, de conseiller les services extérieurs et filiales à l'occasion de 
leurs opérations (Contrats, prises de participation.) et de former des juristes. 


ε 7: 10 juristes seront rattachés au Directeur Régional à PARIS - LILLE - NANCY - LYON - MARSEILLE - BORDEAUX - 
NANTES, et auront à créer un pôle juridique ἃ vocation générale. Vous serez chargés en particulier du conseil auprès des : 
services opérationnels, de l'information juridique et vous représenterez FRANCE TELECOM devant les juridictions. 


FR et l'intérêt de ces missions au sein dun grand groupe nous conduisent à vous demander de réelles qualités de 
: rigueur, méthode et analyse, des capacités d'initiative et d'autonomie, le sens du service et le goût des contacts. 
- La maîtrise de l'anglais est souhaïtée, une deuxième langue sera un atout supplémentaire. 


Merci d'adresser votre candidature (CV, photo, lettre manuscrite et prétentions) à nos consultants Laurence KOPANSKI et 
' Véronique VERNOS : CITCOM 12 bis rue des FRÈRE 92804 PUTEAUX cedex 1 - Vous pouvez également les contacter 


au 49.00.8953. 
FRANCE 
LELECOM |) 


UN AVENIR D'AVANCE 


CONTESSE 


᾿ | ous sommes une rar ριοίοααίοπποίο 5 l'Habitat social. Nous recherchons pour renforcer 
᾿ ὡς ποῖτθ service Juridique ina 


OPERATEUR 
FINANCIER - 
TRESORIER 


Deux fonctions principales vous sérnt confiées : à 
« CONSEIL-INFORMATION 

- Prise: chaïge deë demandes d'informations, de conseils, Με 
et d'étudés des organismes adhérents. Le . ἕῳ 
+ RÉFLEXION-PROPOSITION à 
Fialendon ris, de me μήσατο τας κα ds : “ Promotion immobilière et contrats de construction, fiscalité. 
rents domaines. ΄ Χο - URBANISME ET.AMMENAGEMENT a 


ous ae à δαϊοὰπ 2 DELA ru NS με pra Ai εὔρμβεπο ἀφ ΘΗ, Une expérience de 4 à 5 ans au sein d'un [ἰδ 
cabinet juñdique, dans le domaine immobilier, ἐπ ραεραυμον, EE de ὁπ μη ἐπρϑο δε 
goût du service de qualité seront déterminants. L | 


με: lai νων ρεος vob dou ὡς ἑωναίριζὸ (EU lettre manuscrite) sous référence AM1/03, 
Re ere EE à nove Conseil, Madame Ciaude Favereau 
ἄ - FAVEREAU CONSULTANTS, " 
Ed 


nn es et + 78015 PARIS + 


à Luxembourg. 
votre candidature (ΘΠΤΘ manuscrite, CV, 
Hate header) {M 7007 à 
MEDIA PA 50/54, rue de Sly 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT cevex, qui transmetira, 


L'Institut National de l'Audiovisuel 
Τ᾿ sa Direction du Personnel ef des Relations Humaines 


UN JURISTE 
EN DROIT SOCIAL (h. ouf.) 


Débutant ou 2 ans d'expérience. 

. Libéré des obligations militaires. 

.. Appelé: e) à suivre l'évolution législative lementaire 
et et Ans du droit social afin d'en _préparer 
application au sein de l'entreprise. El icipera à 
Pélaboration des dossiers de cn er dans l’entreprise et 


envie TS dans [a es te et posséder nn 
| rigueur, une aisance rédactionnelle et des facilités 
RE ; relationnelles. 
Diplôme demandé : maîtrise, DESS, DEA. 
ον Lieu de travail : BRY-SUR-MARNE (94). 
Les candidatures, accomi d’une copie du nee 


ον sont à faire ür à ἴα Direction du personnel, 
τ, 4, avenue ας : l'Europe, 94360 Bry-sur-Marne, 


NS AL ΠΕ A cou ei a de : 
Huruaïnies Juridiques auprès des entreprises - 
e des cabinets juridiques, refherche im D ἀκ 


τ Consultant : | 
en Ressources Humaines | 
Juridiques wr | 


Nous souhaitons rencontrer Un, diplômé en droit. Ἶ 
connaissant l'entreprise ou le cabinet de recrutement, - ὺ- 
attiré par une fonction exigeante, autonome et. De 


Fais de contact, sens commerciale 5 a. 
dynamisme sont indispensables. fret à ue, 
ὰ LM901101 me À RE. 
référence en toute ΒΕ. 3 | 
confdentalté à Ἰαταῖτα Persos, ΓΝ ΤΌΤ. 


ns: Es ΩΝ τ΄ ΡΕΒΒΟΝΑΕ 


LA REPRODUCTION RAPIDE EN COULEUR 
Rapidocolor Francs SA, Société Holding (capital 10973500 F), lsader sur son marché. 
Implentéa ea ΕἸΜΌΡΒ et sex USA, æcherche dans le cam de son expansion un 


Kesponsable financier 

En étroits ceiation aver La Direction générale, ἢ ansa un rôle de conseil et sssucnera a gestion 

financière des filales (iésorerie du groups, ans, reporting.) et les reiations avec les 

banques. À 50 mioimum, da formation ESC ou équivalent + DECS, à témoigner d'une solide 

expérience dons un evironnement consuercial dynamique. Ce poste évolut s'adresse à un 
autonome, disponible pour des δ l'étranges, maltiisant pariotemsnt 

l'anglais. Expérience de la consokiation et langue allewanie seront des atouts. 

Merci d'adreser νοῦν dossier de candidature complet sous ré RP/11E2 à moe Conseil. 

ne 
BR fe TAC ΔΟνΟΣ, ΘΙ ΊΒΊΣ ΒΑ. Feu: δ᾽ 131467 En cn μοι. 
— Confilentiaté secure. »-ς- - 


CT 


. . ες » a 
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oder 
notre “Controller” 


2à3ans 

Après une grande école de gestion et un DECS. vous venez de passer 

τι 88 sein d'une direction financière ou bien dans un cabinet d'audit international. 
Désormais, avec de’ bonnes bases de généraliste, vous souhaitez progresser, en 


entreprise, dans une direction comptable et” financière. 
Nous vous proposons un vrai challenge : diriger notre service comptable au 


evenir Auditeur 
Opérationnel 


Après votre formation {Bac + 5, Grande Ecole ou Université) qui a surtout 


développé votre capacité d'analyse et de réflexion, vous avez gardé votre bon PHILIP MORRIS | FRANCE . 


sens et les pieds sur terre. . 


Votre expérience professionnelle {3 à 5 ans) vous a permis de comprendre les : tels 
principaux rouages de l'entreprise, d'observer en action des méthodes ou Vous Bénéficierez des mogens et moment où va être er le blues entafin BUS & 
instruments, de comparer différents types d'organisation. opportunités de l'un des tout premiers | er ταν soins ‘de gestion des cinq ἃ 2e pen 
Vous conduirez l'étude approfondie et objective des opérations, des modes de Groupes américains. Vous avez Tour réussie vous j 
fonctionnement, et vous serez capabie de veiller à la bonne application des nécessairement une bonne pratiqüe ὁ maîtriser la technicité de la compiabilité générale et de la fiscalité afférente: 
procédures et façons de faire préalablement définies. de l'anglais. © savoir “aller loin dans les détails” et garder une vue synthétique et Line 
Votre esprit critique et positif vous permettra de recommander les modifications pi d'adresser votre dossier complet . perception claire des enjeux; 
possibles, en vue d'un résultat accessible. crudidature (CV, lettre manuscrite de «coopérer étroitement au seln de l'équipe responsable du développement du 
Plus serez avant tout un pédagogue qui vise à faire et rémunération actuelle) ex: ‘système de traitement des informations: . ᾿ - 

que [08 ou censeur. te té d fonctl q précisant la référence du poste à notre ᾽ + animer votre équipe de sept comprables et faciliter efficacement l'adaptation 
progresser la fiabilité et la qualité de notre fonctionnement. consell ALTHEA, 48 rue Saint- ἜΑ ΔΩ à l'éslition de Jon métier : 
Sous l'autorité directe de notre directeur financier, à Paris, vous interviendrez Ferdinand, 75017 Paris, qui vous Notre “Controller est impatient de vous voir maîtriser cette mission pour vous 
dans toute notre entreprise, à forte dominante marketing-ventes. (Réf. JAO) garantit mue totale confidentialité εἰ confier aussi d'autres de ses responsabilités ( Ré£. SNC]. 


«ne réponse rapide . "τῷ εἴ 


REMUNERATION . 
MOTIVANTE 


La holding de la CGE, groupe panne pan fm 150 nd de 


τῶν GIE (}: De de orme él 
Les auditeurs interviennent dans 3 domaïnes principaux : 


PARIS 


1 - Audit fnoncier [missions en France et à l'étranger) 
2- ἴσαι ste More don op ancre βωίσυ, acquisitions, cessions, 


S ten cbae d on da sich ἃ ὠς ρίν conp δὲ Dénpn 0 cale as 
inlemarñondlisofion croissante. 
Dans ce contexte, nous recherchons des auditeurs confirmés [diplämés d'une grande école de 


commerce, HEC, ESSEC, ESCP...) à 2 niveaux possibles : 


- Aprè cabinet d'audi des 
! ide pond prb ες ape it anglo-scoron, sur das missions principalement 


AU sèin de la d duos de 
© Communauté Européenne, rs dé 


2-Après 2 ons d'audit externe, renforcer ces Équipes. remboursement des prêts bonifiés-accordés aux agriculteurs 
Auionome et iplonots, os cporene vous κα στα Ou vie dun groupe pouvant vou cf? . par les banques agréées. 
de lorges perspectives d'évolution. De tomnation BAC +6, avec une première expérierice qui fui 
ἢ LE Ν : aura permis de connaître le milieu bancaire, 
AG Da ie DORGAUT δὲ ἀν. νὴ δ ou oem A Po ri © | ΤῊΣ Tque de Gestion 2 
5 En LES Poste basé à Issy les. Moufineau. : st 
24e Paquies- 75008 ice . Merci d'envoyer CV. phato et lettre de motivation 
Fox : 47.42.9979 : : du P 


LAW: Ἰνμέππα μα VOS απ σι 


LE COMMERCE OL: 0 
RÉAL QUE IS RS DZ OL QU OU VS 


! STRASBOURG. L'un des Minaai es Ἶ 
ἔπλεε CEE à go bai Le 
et recrute un 


CHARGÉ DE MISSION 
᾿ COMMERCE INTERNATIONAL ; 


: Vous avez entre 27 et.35.ans. De formation Ecole S: 
de Commerce - Maîtrise Gestion-Fmances, BL Perd fuit 


Plusieurs langues étrangères: 


Votre mission comportera : » la gestion d'un portefeuille d'entre- 
prises Φ le soutien logistique au réseau + l'étude, la réalisation et 

suivi de dossiers financiers intarnationaux importants favalyse 
des risques, engagements, opérations financières, etc). n 
Veuillez adresser votre candidature : courte lettre manuécrite, 
CV. photo. indication de la rémunération actuelle s/réf: CMBAM 
et én toute confidentialité à 


APRISME gg 


AR Posoources humaines 67000 STRASBOURG 


Responsable Administration Commerciale 


Avec ses 2 300 personnes, la DIVISION SYSTÈMES AERONAUTIQUES conçoï et fabrique des . 
équipements électriques et électromécaniques pour les industries de l'aéronautique, l'espace, et : 
l'armement. Nous vous proposons de rejoindre sa filiale SOFRANCE spécialisée dans l'étude et la 
fabrication des filtres et systèmes de filtration haute technologie. 


Rattaché au Directeur Commercial, vous piloterez la gestion des flux de produits et le traitement des 
informations entre les différents services de l'entreprise (production, logistique, fivraisons, 
commercial, informatique, comptabilité et fmances). Vous participerez à l'élaboration et au suivi des 
plans et budgets et vous contrôlerez les dépenses de fonctionnement de la Direction Commerciale. 
Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, vous justifiez d'une première expérience de 
l'administration commerciale. Une bonne protique de la gestion informatisée ei de l'anglais est 
indispensable. Vos qualités de rigueur et d'initiative associées à voire sens de la communication et du 
concret sont primordiales pour réussir dans cette fonction. 

Ce poste est basé dans la région de Limoges. | 

Merci d'adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) à Labinal, Christian Lefrançois, Gestion 
des Cadres, Direction des Affaires Sociales, BP 218, 78051 St.-Quentin-en-Yvelines Cedex. 


Σ à tar MAO A DANONE 


RESPONSABLE 
DES COMPTABILITES 


Groupe de 35 sociétés coté en bourse, dans les secteurs financier, 
Immobilier, hôtellerie, loisirs, — en fort développement, 


Responsable 
Ou 


back office 


Titulaire du DECS ou DÉSCF, vous disposez de 5 ans d'expérience au 
sein d’un cabinet d'expertise comptable ou d'un holding gérant des 
sociétés de toutes formes juridiques et variées dans leurs activités, 
Une expérience de consolidation de comptes serait un plus. 


Déstreux de vous investir dans un groupe en pleine évolution, vous 
prendrez en charge l’ensemble de lo gestion opérationnelle. 
animerez une équipe de ὁ personnes, ef rendrez compte au 
Directeur Comptable du Groupe. 


Adresser votre CV + lettre + photo sous réf. 44.4 à 
Sources - 108 rue Saint Honoré - 75001 Paris 


MIDIA SYSTEM 


CHAQUE MARDI 
s numero 
σε σρεΞ mens PNA MTL ασ PURE CELC Ru TEIder del 


2” FALSE TEE EUR 


RES Ἂν 


....Le Mende & Mardi"13 noveémbré. 1990- : 35° 


Avec 9 Müs de Francs de CA, noirs sommes le premier 
groupe Européen de services et de conseil en 


mondiaux du À maire de lénroniue de canine 


“recherche deux 666, CAP GEMINISOGETT nome ΤΣ ΔῈ 2 ἀξ la Roi nous cherchons 
Contrôleurs de Gestion μὴ Adjoint Direction 


Financière 


| | Paris (banlieue sud) : 
Diplômés d'une ESC, d'une matrise de gestion, 


+ 2ème poste : τάς contrôle de gestion de ln direction” 
commerciale εἰ ἀε la direction Iidesrrialie. ἐν 


Page Finance, 
3 μὲ me Sp, 16 Pre, ταῖς 
référence du poste choisi. 


Michael | Page e Finance. 


+ hnni au Héonith ὰ, Contrôle’ de Co νον un see de 
personnes. Garant de là fabilié des chiffres, vous établissez les rapports 


in A8£ d'environ 28 ans ὃς fommaion Eole de Commère ou équivalee, νοῦς avez . 
. une prémière expérience de 3 ans en audit ou contrôle de gestion. De plus, vous 
D αὐ δενασῷ κἰλνν ας πυτα θμ στ Ὅν ἊΣ 


Réinunération attractive | 


Sous l'autorisé ἀπ Directeur de la Comptabilité, vous 
ἃ lélaborarion de la cousolidation de 


. l'ensemble des sociéiés figuram dans le périmètre du 


groupe. À cet effet, vous réalisez La mise aux normes 
des filiales et notamment des acqui 


budgétaire. 
Agé de 28/32 ans, de formation Ecole Supérieure de 
Commerce, titulaire du DESCF. Vous avez me 
expérience réussie de 3 à 5 ans en cabinet d'audit 
evon à un post équivalent an sein d'une 


eneprise imernaionale. Vous jusitifiez d'une 
expérience en consolidation et pratiquez un anglais 
courapz Professionnelle) d'envergure, vous 
bénéficiez d'une rémunération motivante ainsi que 
des perspectives les plus larges au sein du groupe, 
Basé dansun premier temps à Lyon, vous acceptez un 
déménagesnent à Paris. 


Contacter Hervé Barkatz au 78.28.16.04 ou adresser 

CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle à 
Müchael Page Rhônes-Alpes, 19 rue de 
l'Arbre Sec 69001 LYON sous 
réf. HB475MO. 


Michael Page DRE ΘΙΡεΣ 


"Nos Spécialistes recrutent 


Filiale française (CA : 500 MF) d’un important groupe international 
isformatique recherche son 


Accounting Manager 


Paris 


ni ni Mes: Manger ns” fe 


” responsable d’une équipe de 7 personnes en 


charge de la comptabilité. 
Vous établissez l'ensemble des déclarations, 


” assurez la production des états mensuels et 
‘ suivez la trésorerie. La fiabilisation des 


imformations sera de votre ressort ainsi que 


+ l'élaboration de procédures et l'amélioration 


‘des méthodes. Dans un environnement à 
.fone autonomie le développement 
‘de bonnes relations avec l'ensemble 


230 KF + 


des services est primordial. 

Agé de 27/30 ans, de formation DESCF ou 
équivalent, vous avez une expérience d'au moins 
trois ans en cabinet et/ou en entreprise. 

Vous maîtrisez l'outil informatique et l'anglais. 


Contacter Ralph Crockett, au (1}45.53.26.26 

ou adresser CV + photo + n° tél + rémumération 
actuelle à Michael Page Finance, 
30 bis, rue Spontini, 75116 PARIS, 
sous réf.RC6042MO. 


Merci de coniacaér Ralph Ὁποῖα au 45,53 ee 
actuëlle ἃ Michael Page Financé do rm 73116 PARIS. Sous réf RC 4308 MO. 


QUES FLE EE 
Fender dus 


FINANCIAL MANAGER HF. 


Fillale de distribution du péemier fabricant mondial de 
; compresseurs ues, cette société connaît une forte 
LORS cine dans in environnement intemational ἢ 
Ἢ France En relation directe avec la Directiori Générale, il prend en 
charge l'ensemble des fonctions administrative, Juridique et 
Sani d mars. e cdi ete DEEE Poe Let EE Den 
responsabiüité de l'informatique, de l'Administration des Ventes, et de la Gestion du personnel, 
À 35 ans environ, ton aq Le δρίοη ΕἸπάηοθ οὐ ὅσια. 
ἰοπῇ, ἢ juste d'une axpérience ἰπηαῖτα d'au moins cinq ans eu sein d ‘une entreprise industrielle 
de cuiture anglo-saxonne. 


Home dd οἱ de ἡσυουι mais anges à une borne pratique de out iormatique 
et connaît les règles de reporting dans un contexie intemafonal. 

Les oonlons Sri αἱ Févaluon programmée au sen dune Dire jeune et mtvée sont 
de nature à intéresser une personnalté de 

ἡ ματι ἐδακεο ta ὦ case, CV pt ha réunion ace sous mn 


Jeunes Re ἘΕῚ où it expérience 
Nous sommes un imbortant σ᾽ groupé privé à forte notoriété, Notre croissance nous amène 


à développer nos différentés équipes de spécialistés. 


“Intégrez l'une d'elles après une Yérmation à nos méthodes. ᾿ 
-Credit-Man : mer ee De Gin Faites ἜΡΙΟΡΗ Après 


une coliects d'informations financières, vous évaluez et analÿsez les risques, commer- 


: vaus synithétisaz: les informations économiques d'un secteur d'activité 
RS RE SRE θα 


Go, vou vu varié un ème ci comme vu DES banque a an 
par une première expérience dé 2 à 4 ans en milieu financier. - 
Soït, jeunes diplômés, vous êtes attirés par les matières financières. 


Vol 'oportrié de développer vors pérsonnaihé orme d'arias, de dialogue et de 
décision. . 5 


Dominique CLEVENOT vous remertie de al faire parvenir 
lettre, CV er photo, sous réf. 3702A/LM 
᾿ : ‘BOSSARD CARRIERES 


© 4, rue Quentin Bach | 


Ϊ 


᾿ἴα Hliale Françoise du leader 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recruiement Fi 


Lease Plan LI 


européen de la Gestion de Pares Automobiles, (130 personnes - croissance 
continue de 30 % par on - C.A. 1989 : 325 MF) offre une réelle opportunité de corrière à un 


DIRECTEUR FINANCIER 


participerez aux choix stratégiques de l'Entreprise. Assis par une 
Equipe perfomante en Contrôle de Gestion, Compiabilié et Informatique, vous coordonnerez l'ensemble des 
activités liées à la fonction : Contrôle Bugétaire, établissement du Bilan, Reporting, Comptabilité et Trésorerie. 
Agé de 35/40 ons, de formation Financière Supérieure, vous opporisrez voire expérience réussie de la 
Geshon Economique d'une Entreprise et de l'Encadrement. Voire connaissance de la langue anglaise vous 
permet d'assurer l'interfoce avec la Maïson Mère hollandaise (Reporting anglosæcon]. 

Rémunération molivonie {lée au prokessionnalisme du Candida} et voiture de fonction: 

Lieu de travail : GARCHES (92380). 


Si vous êtes intéressé pur ce Poste, merci d'odresser voire CV + leïire manuscrits + photo ἀ Guy AMRA, qui 
traîera voire dossier en toute confidentialité. 


PRING 14, re 4 la Source 
75016 PARIS 


contrôleur 
de gestion 


DANS UN CONTEXTE IMMOBILIER 
ET INTERNATIONAL 


Notre groupe desodérésoffreaux invescisseurtune gamme écendue de services cansie domaine de l'm- 
moblird'nreprhe Aves/appudnogs ciomals banque nouireaons note 

etnous créons, FR poRn facon enr ee pion Rarraché au président, vous élaborez emettez 
en place les procédures etles rmbleaux de bord, assurez le montage etle suivi des budgets des différentes 
sociévés, veliez à l'harmonisadon des systèmes comptables et. les écarts. Euxdes financières et 
Dr pa pe vs cp sn αν ίψοτο sn eenes πό, παύει 
à Londres, pas F5 τ 
-- 


Vous êtes âgé de 28 ans minimum et, de préférence, dtukire d’un diplôme d’une grande école de 

commerce où du DECS (DECF). Vous bénéficiez aussi d'au moins trois ans d’e du contrôle de 

Re ee D eo se 
Vous 


Nous vous remercions d'écrire, sous référence, M/4300, à notre consel, 
Hélène REFREGIER, qui étudiera vorre candidature à ütre confidendiel. 


SERTI SELECTION 
66, rue de Ponthieu - 7500B PARIS. 


HCAb 


à 


Per 


36 Le Monde e Mardi 13 novembre 1990 see 


* Côte d'Ivoire : Responsable | 
nes et financier | 
Abidjan 


SEC ALSTHOM 


DIVISION TRANSPORT ET DISTRIBUTION D'ENERGIE 
- CA. 7 milliards — 


AUDIT INTERNE 


MISSIONS INTERNATIONALES 


ous recherchons pour ce poste un jeune Audit de formation École Supérieure de . - 

Commerce ayant obligatoirement une première SpeREs soit en Cabinet soit Ε 
en Entreprise (industrielle de préférence). 2 3 
Il parle Anglais, l'Allemand est souhaité. 
Auprès du Directeur du Contrôle de Gestion de la Division (CA. 7 milliards) il analysé 
les procédures et les comptes de départements ou filiales tant à l'Etranger qu'en France. 
De très intéressantes possibilités d "évolution sont ouvertes dans ia Division ainsi que 
dans le Groupe. 

Merci d'adresser CV. détaillé sous ΕἾΕΝ 5960 Μ 
ἃ Mamrégies, 3 rue d’Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 


πολι de 
kB ire εἴ -F AA 
neufs, rt dans les seche de la métallurgie, ΝΠ 
τ chaudronnerie, ruyaurerie, mécaniqué. Elle recherci race | 
© une de ses filiales implantées en Afrique, un ae - τ 
! potentiel capablé de prendre en charge l'ensemble es: 
fonctions : administrarive. , fiscale et juridique. EL “1. 
ἐς sera pla pareulièrement responsable do contrôle de gestion. ἽἼ 
: de [5 bonne tenue du reporting à la maison-mère er du sulvi ᾿ 
des prix de τενίεσις. σε poste ἐναίυεῖί s'adresse à un candidat, . 
- possédant une expérience similaire de la fonction, de ἢ 
préférence en exbatriation. La connaissance du secteur À 
d'activité sera appréciée. Au salaire de base France viendront. ‘ 
s'ajouter des indemnités et des conditions sp mg ri 
intéressantes. Nous vous remercions d'adresser votre 
complet {lettre manuscrite + ΟΝ. + prétentions) sous réf. _ 
: FR/04, à Françoise Meyer - 25, rue Falque - 13006 Marseille - * 
᾿ς T4. :9137.77.77 “a 


ETABLISSEMENT FINANCIER DE 11 PLAN 
POUR SON DÉPARTEMENT PRIMAIRE ACTIONS. 


FR μὸν Οἱ εἰδνειορρατηστὲ οἱ πον σοῦναν, ie cer pete pi Du ἀϑ8 
émissions en acfions (tant sur les marchés domestiques qu' 


Ingénieur Ν PTT 
financier d'affaires 


ἰυπῖον 
ROWLANDS INTERNATIONAL 
CONSEILLERS EN RECRUTEMENT; 
"RECHERCHENT ACTIVEMENT DU 


« Vous participez aux études techniques des produits 
érnis, à l'analyse du risque de garantie. 


+ A la conception et au montage de nouveaux produits à ϊ d'émetteurs à "dynamiser. FRS » 
développer (dérivés... ὁ Vous prospectez, étudiez les besoins en fonds propres | PERSONNEL BILINGUE EXPERIMENTÉ 

* A la présentation aux émetteurs des diverses solutions οἷ préconisez des solutions de qualité avec l'appui de DANS LE SECTEUR BANCAIRE ET 
proposées. l'équipe ingénierie. FINANCIER 


Toutes ces offres sont à pourvoir en France. " 


Vous avez une formation scientifique (BAC + 5) et une Vous êtes relationnel avant tout, Voire formation de gestion 
FADRESSER VOTRE C.v. ἃ. 


première expérience de l'ingénierie ou Trading sur produits (BAC +5) et voire expérience commercigie ou financière 
dérivés. vous permeïtent d'entretenir des contacts de haut niveau. 
pour barques 


Merci d'adresser lettre, CV. photo sous réf 7010 en précisant le poste choisi à inter ies 1 PASSAGE D ‘ 
MEDIA PA- 60/54, rue de Sly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT ceoex qui transmettra. ΕΞ LTSOL PARIS - TÉLA43 4048 67. 
Ν ᾿ JERSEY κ΄ PARIS: BRUSSELS LUXEMBOURG & EUROPEAN ASSOÉIATES 


DIRECTEUR D’AGENCE 
Banque 


Auvergne - Associée à un grand groupe supérieure (droit, gestion, ESC) disposant 
français, cette banque de dépôts régionale d’une expérience acquise au sein d'une ban- 


GROUPE 


bénéficie d'une forte notoriété sur le Puy- que ou dans un organisme financier. La- 
de-Dôme. En constants progrès, grâce préférence sera donnée à un candidat à fort 
notamment à la souplesse de ses structures potentiel commercial. Le poste est situé Responsable du Département, vous aurez pour à mislon priricipale de développer et Ἶ 


et ἃ la qualité de ses prestations, elle recher- dans une agréable ville universitaire, Moti- 
che un cadre bancaire confirmé dont La vante pour un candidat de valeur, la rému- 
fonction sera d'animer une équipe de 10 nération sera fonction de l'expérience. 
collaborateurs, dont 2 cadres, et de dyna- Ecrire à Laurent PY en précisant la réfé- 
miser le développement commercial de rence A/3252M - PA Consalting Group - 
l’agence auprès d'entreprises et de particu- 78, bd du 11 Novembre - 69626 VILLEUR- 
lers. Ce poste s'adresse à un candidat âgé BANNE Cedex - Tél. 78.93.90.63. (PA 
d'au moins 30 ans, si possible de formation Minitel 36.15 code PA) 


Consul 


d'harmoniser les méthodes et procédures comptables du Groupe. Ceci implique des 
travaux d'analyse, de conception, de mise en oeuvre et d'arganisation, ainsi.que 
des relations étroîtes avec les services comptables et financiers du siège et des filiales. - 


Ecole Supérieure de Commerce + Expertise Comptable, votre professionnalisme 
repose, si possible, sur une double expérience acquise en cabinet et en entreprise. 
rl po moe ρος ἰεκίνν στ 
δε ουποδάκοη VOUS ΜΉΝ VOUS Hp dus ce FOnon 


Pour nous accompagner dans notre développement, merci d'adresser votre dossier de 
- candidature (lettre manusaite, CV, photo 


Cantal - - et prétentions) sous réf. 274 ἃ CK. ᾿ - 
@ Kenvn 23bis, rue Pierre Guérin 75016 PARIS. 


Leader européen de l'aménagement des espaces de bureaux 
6600 salariés ; 3,5 milliards F.F de chiffre d’affaires), les valeurs qui nous rassem- 
blent sont La recherche de l'excellence, k volonté de leadership, le culte du client, 
l'internationalisation et la reconnaissance du caractère central du fait humain : 


Seelcase Sbrafor :cecche son 


Responsable reporting 


L'Audit Interne | 
dans ce qu'il a de plus 
opérationnel. 


SOLVAY. groupe chimique d'implantation mondiale (CA 42 milliards, 45 000 . 
personnes) connait sur l'ensemble de ses marchés une expansion régulière. La 
fonction qui vous est proposée se distingue d'abord par sa mobilité, exigeant 
de régulières interventions dans nos usines et filiales. Implicitement, élle 
devient riche par les problèmes à traïter, ne se limitant bien sûr pas à son aspect 
comptable. - . 
Pour y être rapidement opérationnel, il faudrait 2/4ans d'expérience de l'audit . ἢ. 
en entreprise et/ou cabinet, précédée d'une formation d'excetlent niveau (Grande. 
Ecole de Commerce ou de Gestion). Côté personnalité, on apprécie votre esprit 
de synthèse, votre diplomatie, votre disponibilité. Le poste, évolutif, est à 
PRES sein de la Direction Financière à ur 


Au sein d'une équipe chargée des systèmes d'informations financières, le candidat est responsable de l'élabora- 
tion des tableaux de bord mensuels, à partir des informations communiquées par les diverses divisions ou filiales 
series Il assure la consolidation mensuelle des données comptables et réalise les analyses 


financières destinées aux opérationnels et à La direction du groupe. 
De nationalité européenne, RE d'en os 2 ane, τυτεκει RE Sarre de ormce DEC SR 
valent}, vous possédez une première expérience de la consolidation d'informations fmancières et avez déja si 
possible animé une équipe, en cabinet d'audit ou en entreprise : vous maîtrisez impérativement La pratique de 
l'anglais et si possible celle d'une seconde langue européenne. 
Basé à Strasbourg, au sein d'une fonction trés internationale, vous bénéficierez des méthodes et de l'ambiance 


d'un groupe en forte expansion qui saura vous ménager d'intéressantes perspectives de carrière. 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémmération actuelle, sous la référence M 30/1329 AH à : 
EGOR REGION EST, 18 rue Auguste Lamey, 67082 Strasbourg Cedex. 


Skelcase Strafor 


MIEUX QU'UN PARTENAIRE 


Direction du Persounei 
SOLVAYI2 cours Albert Jer 


Car pl 


nn ἢ 


ΜΙ 
Meper A ABOU 


ele lei 


estion 


EDITION 


Ἢ] DIRECTEUR. ἘΣ | 
LR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Etre au carréfour de : toutes ἰες ré responial il πές dans un à groupé d'édition dimemiue ᾿ 
120.ΜΕ, 50 salariés), c'est une opportunité qui ne se ‘refuse pas. 


Pour une carrière en entreprise 


Audit. aujourd'hui 
Manager... demain 


Un puissant groupe alimentaire, produits mondialement connus, poursuivant son développement 
ne sur le le plon intemational qu'en france, recherche un jeune Cadre Financier HEC, ESSEC, 


Directement rattaché à la direction ‘générale, vous assurez la direction financière, la 

direction juridique et fiscale, Ja direction du personnel ainsi que la direction des services 

généraux. Vous Ὶ comprenez mieux pourquoi vous aurez besoin d’un solide bagage de 
; généraliste acquis si possible dans le. mônde de l'édition. : 


Éd du holdi rmet: 
«de valoriser une première expérience d'audit de 2 à 3 ans acquise de préférence dans 


un cabinet anglo-saxon de forte notoriété; 
“de participer 


A.30 ans environ, vous êtes diplômé d'urie grande école de gestion éoripiétée par un | 
3% cycle (Insead...) et vous maîtrisez a le gestion financière aussi bien que le management 
et le droit social. - ; 


aux études financières du groups dont celles concemant les nouvelles 
d'accéder ra Re sr ge à de réelles responsobilités opérationnelles au sein du holding ou 


L] PUBLIPANEL 


Solide et: loyal, vous savez faire preuve de fermeté et d'autorité comme de diplomatie. 


Organisé et rigoureux, vous saurez être un interlocuteur dé poids au sein de notre Bonne mañrise de l'anglais. 6. 

groupe. Poste évolutif dans un groupe en forte croissance exteme.. Poste à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature (letire, CV, photo) sous a référencé LM/DAF à notre Eine ΒΟΟΟΤΟΝ Membre de Synk 
Conseil a  Ἰβξαυεῖπε de CLOSMADEUC, Tour Dépenses 20-92086 PARIS  : s 

LA: DEFENSE . ἔν ἥ μὲ ΐ ΤΊ, τοῦ d'Auteuil 75016 Paris 


7 
RELIER LES CONTINENTS 
ET LES HOMMES 


CONTROLE DE GESTION 


Responsable du contrôle de gestion. rattaché 
ou conträleur de gestion d'un important dépor- 
tement de notre société, vous aurez là respon- 
sablité de l'animation d'une équipe de deux 


᾿ VOTRE EXPERIENCE DE. L'ENTREPRISE... : 
| vos QUALITES DE CONSEIL … 
‘AU SERVICE DE NOS ADHERENTS 


: as hot ge μὰς 6 0 aan de FE ἀν ἃ 


di 
également la gestion des risques-clients 


Secrétaire 
ticiperez à psg des fableaux de bord 
(mensuels et 


. Général. 


Diplômé d'une trs supérieure de commerce, 
débutant ou 1ère expérience, vous avez de 
bonnes connalsances en comptoblité et en 
A terme, des possibifités d'évolution sont envt- 
sageables au sein de noirs groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous réf, DG/8 à Mile GALS, ects des 
Relations Sociales, CABLES DE LYON, 30 rue de 
Chasses, 92111 CLICHY Cedex. 


“mono par vo que tFonombe δ 8 chérets.… "3 


Pour ce poste basé ἃ Belfort Christiane CHARBONNÉ, ποιὸ 'consel, £ 
attend vole ‘dossier complet (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous la ré SRB à : ΒΡ. 34 rueide la Fédération 75015 PARIS. 


membre de SYNTEC 
EuroPA 


Ensemble , exc llet dauS 
μος Mebers, gqApner En ds ὦ 


LA CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE RECHERCHE POUR SA DIRECTION 
DE LA COMPTABILITÉ ET DE LA CONSOLIDATION À SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES : 


UN CADRE COMPTABLE À FORT POTENTIEL Η οὐ F 


Diplômé d'études supérieures Bac +4 et DECF ou équivalent, vous possédez des 
qualités relationnelles de rigueur et de synthèse. 
SA DYNAMIQUE * Au Sein d'une petite équipe, vous serez Chargé d'établir les principes et les 


LE CREDIT AGRICOLE ἢ 


CONFIRME ἢ 


procédures comptables pour l'ensemble du Crédit Agricole. 
DE SUCCES : ‘+ Vous participerez, après une période de formation à nos métiers, à la mise en 
… l&me). Possibilités d'évolution dans Je groupe. _ œuvre de la réforme de la comptabilité bancaire. 

AD δες Ds FRS EUR Er LI : PREMIERE BANQUE Vous assurerez les relations avec la commission bancaire et les autres organismes 
rar ei 7501 7 PARIS ; Ë de crédit. 

" 2 EUROPEENNE, ᾿ romain, RS ne ΘΟ σὲ Emi 
on. 

MOULES DEUX CADRES COMPTABLES DE HAUT NIVEAU , 
73000 SALARIES. « Vous êtes titulaires du DECF. 


4 Vous serez chargés de participer, d'une part à l'élaboration des bilans et des 
comptes de résultats, en centralisant et en contrôlant les comptabilités auxlilaires et 
celles des succursales à l'étranger, et d'autre part de préparer des données de 
consolidation des comptes du groupe. 

Pour ces 3 postes, vous devrez justifier d'une expérience professionnelle de 3 ans 
minimum. 

La connaissance de [8 réglementation bancaire seraît un atout ϑυβριεσιεπίθιθ: 


La DAF très opérationnel. 


S ociété de éourtège “tamobtier: ‘basée à Lyon, nous: 

. commercialisons diverses formes de multiproprièté, - 
notamment au Portugal Notre rattachement ἃ un puissant 

τ réseau international nons permét les échanges les plus ᾿ 

souples en matière de vacances dans le monde entier. À 


NC communication 


Adressez lettre de candidature CV, photo, prétentions, sous réf. LAM/50 10 en précisant 
le poste choisi à la CAISSE NATIONALE. PE CREDIT AGRICOLE - Direction des Ressources 
Humaines - BP 48 -‘78280 GUYANCOURT. 


IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR DES 
recruté pour son centre de Production Région OUEST un 


Contrôleur de gestion adjoint 


Fier dpt re er on an Gin DES LE. SC 
καὶ premibre ecpérience industiefle en production dé grands série serait appréciée. 


Vous meñrisez en oute out à etl'angais. 
Ce poste ts évouEf devrait pernette à un colaborateur de quaflé d'atteindre repiderent 
So mans PO PAS . des resporssbités cpérafonneles οἱ d'encadernent ἢ 


expert de l'emploi des cadres 


| οἷ ἊΝ 5 À ALES Le service télématique SÉRARD LEA md 22 Mini 


ee. La Monds e Mardi 13 novembre 1990 37 


TRANSPORTS 


+ ᾿ À cause de nombreuses difficultés imprévues 
L'ouverture de l'aéroport japonais du Kansaï 
sera retardée d'au moins un an 


de profondeur serait à l'ori 

à L'ouverture du nouvel aéroport FRE το οτος à l'origine , 
international du KanSai,  L'aérogare, dont la conception‘ 

construit sur une île artificielle revient À A Aéroport de Paris εἴ à : 


dans la baie d'Osaka, sera pro- l'architecte Renzo Piano pour le 

Ps dessin du terminal, est l'un des 
bablement retardée. Prévue pour je futuristes du monde. La 
1993, elle pourrait être reportée Construction du terminal est cepen- 
à mars 1995, selon certains ga D cs δ, retard à Ja sie 
journaux japonais. Pour les (ἐξ démandes Ou ministère des 
experts, un délai d'un an au D nr er 
moins est désonmais certain. La ont souvent fait passer la cobé- 


LES DUDICES HEBDOMADAIRES PARIS, 12 novembre Ÿ. 
DELABOURSEDEPARS |! Lee 


RAETITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE Raffemissement 
ΕἸ DES ÉTUDES ÉCONOMIQUES) Pour 18 dauxième fols de suite, la . 
Bourse de Parts a tenté ndi de 59 
radrasser, Elle a été plus heureusa . 
dans 3e nouvelle démarche qu'à la 
{veills du week-end. Amorcé dèe 
"" ouverture, le mouvement de 
jreprise s'est lentement at. semble- - 
sûrement développé, Α telle 
enseigne qu'en fin de matinée {a 
progression des cours  dépassait 
ΕἾ "Ὁ. Pout-âtre surpris par son 
!audace, [8 marché ralentissait toute- 
{fo l'aïure et, on début d'après- 
midi, l'indice CAC 40 n'enregisrrait 
plus qu'une avance de 0,77 %. . 
1 Pas si mel quand même, Après 
cinq séances consécutives .da 
baisse, puis une temtative de raprisa 
virtueHement retde, la facrour 
technique 8, selon [58 profession- 
nels, commencé à produire ses 
effets. Le Bourse n'avait-alle pas 
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durée du retard devrait être offi- rence technique après d'autres 


ciellement annoncée en décem- 
bre. Déjà, on confirme, au siège 
de la société Aéroport Inter- 
national du Kansai, que la 
construction se heurte à des dif- 
ficuftés imprévues. 

TOKYO 

de notre correspondant 


La construction du nouvel aéro- 
port rencontre des difficultés de 
deux ordres. Tout d'abord, l'île 
artificielle d'une superficie de 
511 hectares s'enfonce plus rapide- 
ment qu'on ne le pensait, et il fau- 
dra rajouter 22 millions de mètres 
cubes de terre aux 166 millions de 
toanes initialement prévus. Au 
rythme actuel, le terrain pourrait 
s'enfoncer de 8.5 mètres avant 
l'ouverture de l'aéroport au lieu 
des 7 mètres prévus, Afin de tenir 
les délais, les travaux se poursui- 
vent de nuit. Une saus-estimation 
du tassement des ramblais à 


considérations. 

Un second problème est posé 
l'appel offre pour le système ne de” 
transports des passagers à l'inté- 
rieur de l'aéro, "est Niigata 
Engineering Co. et Sumitomo 

qui ont remporté ce 

soulevant les protestations des 
constructeurs américains, L'affaire 
est devenu un problème politi δ 
si épineux entre le Japon et 

Etats-Unis que le contrat entre pes 
vaingueurs de l'appel d'offres et 
Aéroport du Kansai n'a pas encore 
été signé. Le choix du système de 


distribution des bagages à pour sa " 
part été différé sine die. Les 


Par sa situation au milieu de La 
baie, l'aéroport du Kansai devrait 
fonctionner vingt-quatre heures sur 

La ane et décongestionner le 

rafic aérien de l'aéroport de 
Fabe, qui est saturé (360 atterri- 
sages et décollages per jou jour). I est 
conçu pour accuei Ὁ millions 
de passagers empruntant 450 vols 

quotidiens. 
Ph.P. 


EN BREF 


Ὁ Automobile : Fiat propose une col- 
leporation. aux deux constructeurs 


pré-accord de 
missions et danois de véhicules 
a Fcécslorsquie, avec la firme 
ue Bratislavske Automobilove 
, selon un communiqué publié 


[onale supprimer 
500 emplois (sur 17 000) d'ici à 
février 1991, réduire de 14 % les 
beures de vol (notamment par ferme- 


dre 5 Boeing-747 


ne 

en Dee Au 10 po nee. 
ter sa flotte à 80 appareils, c’est-à-dire 
la doubler par rapport à la situation 
actuelle. Le gouvernement australien 


‘vient de er son intention de 


céder 49 % du capital de la compa- 
gaie. 

τ Omnium Communication et le mar- 
ch = L' de commu- 
nication ière ium Commur. 
aication annonce qu'elle vient de 
conclure un accord avec une société 


communes dans lesquelles elle aura 
une participation majoritaire, 
Omnium Communication, leader en 
France sur ce marché mès spécialisé 
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Premier dossier 


LE PÉTROLE SOUS LE CHOC 


Une fois encore, une crise politique dégénère en choc 
pétrolier et menace l’économie mondiale de récession. 
Avec des articles récents, des graphiques, des cartes et 
des tabieaux pour expliquer clairement les mécanismes 
et les enjeux d'un marché que la crise du Golfe a houle- 


Second dossier 


Arntisémitisme au quotidien, actes de vialence, problé- 
matique de l'immigration, phénomène des skinheads, 
révisionnisme…. À travers la présentation des tégisia- 
tions française et européenne, d'articles de réfiexion, et 
Fexposé de faits pas toujours bien connus, ce dossier fait 
le point sur un problème d'actualité. 
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TOKYO, 12 novembre 
Clos 


Tous les marchés financiers, 
boursiers at commerciaux .japo- 
nais ont chômé lundi 12 no- 
vembre pour l'intronisation de 
l'empereur Akihito. 


Une Bourse à Varsovie 
avant l'été 1991 ? 


Le vice-miniètre ὁ polohais des 
εὐ privatisations, M. Woiciech Gorei- " 


, à confirmé la semaine passée 
ta création d'une Bourse des 
no à panne et a souhaité 


ΟΣ" Selon on es sodcitotes, ἢ 
reste encore beaucoup de choses 
à régler. À cette date, le marché. 
πὴ en pes avec l'assistance 

6 da la Bourse de Lyon 
fran n an ἡ, sera 2, "ἃ ses pre- 


re vice mue anale était à 
à un séminaire 


sur la coopération sranec-polc 
naise, organisé au Centre français 
du commerce extérieur avec la 
soutlen des ministères de l'indus- 
trie, de l'économie at du commerce 
extérieur. Près de 270 dirigeants 
d'entreprises assistalent à cette 
ρα consacrée ἃ à Pologne). nés | αὶ 
type ω 
eur las privatisations et sur [es pos- 

siblités d'investissement Pen 

, Sous forme notamment 
da joint-ventures. 


pans d'environ Β % depuis le 
2 novembre dernier pour se retrou- 
ver à près de 22 % au-dessous de 
son niveau ds fin 897 
‘Des invesnsseurs ont, semble- 
σε, trouvé opportun ds roprendre 
! quelques positions. Sans Parier de 
ivériable déteme, la situation paraît 
moins explosive dans te goife Persi- 
[418 ol le muitiplication des 


pour. résou- 
se la crise. Apparemment, les . |” 


Etats-Unis, après avoir tapé du 
‘poing sur la table, pencheraient 
‘ plutôt pour la solution de l'asphyde 
‘économique de Bagdad. En liaison, 


les prix du pétrole, ramontés en : 


Flèche à la fin de la semaine passée, 
fedescendent. Les autres places 


fingncières ont plutôt meilleure - 


mine. En particulier, Walf Street 
avait retrouvé vandradi un'pau du 
tait défaur are ans lime 
Ci 

diet, nul ne 58 hôte vraimen, « ion 

ne nous prouve qua dans vingt-qua- 
tre heures, la sttustion na ne sera 
pas de nouveau 

reit un gérant de portefeuilles détme 
bulant sous les colonnes. Une 
Chose sst au moins certaine : La 
communeuté boursière paraissait 
nettement moïns frieusse en ce. 


début de semaine. Serait-ce un 
signe? be 


Drexel risque de payer jusqu'à 
10 miklards de dollars 
de dommages et intérèts 
Les autorhés fédérales cher: 
géas de la réglementation ban- 
Caire et des Caisses d'épargne 
,8’apprêtent à demander jusqu’à 
dix milliards da dollars (50 mil- 
lisrds de francs) de pénalité à 
Drexei Bumham Lambert, {a firme 


new-yorkaise d'investissement en . 


faillite, paur transactions fraudu- 
uses sur des obligations ris- 


πόδα funk bonds) impliquant pue ᾿ 


ablissements. Le Federal 
Deposit Insurance Corp [FOI ΠΥΡᾺ 
golution Trust Corp {| 
Éharsée respectivement de a 
rauon des bs: 
de Caisses d'épargne, ont 
qu'au 16 novembre pour intenter 
une action en justice à l’encontre 
de Drexel Burham actuellement 
ls protection de 


sous la loï sur les 
Faillitas Brice 11). 


ΐ Selon das personnes ρίσςῆθα 
‘de ces deux agences fédérales δὲ 


{ayant requis l'anonymat, la FDIC. 


‘et le RTC demenderont de cinq à 

dix milliards ge co rue: come 

pour sublés 

par plusieurs gises d’épargne 

importantes dues à des ot 
lsenents dons des obligations ris: 

cer dites «junk bonds » ven- 

lues par Brent, Los gommeges 
intérêts demandés devraiant at 


tou représenter un montant triple 
des pertes estimées sur das tran- 
sactions efffeczuées an violation 
de la loi antivust. : É 


FAITS ET RÉSULTATS 


Ὁ Mhajorette : baisse de 34 % dn 
bénéfice. — Le groupe Majorette (voi. 
tures miniatures) ἃ enregistré une 
baisse de 34% de son bénéfice 
semestriel (part du groupe). dont le 
emontant revient à }2,9 mullions de 
francs (contre 19,6 millions au 
30 juin 1989). De ce fai. il prévoit 
des résultats moins brillants pour 
1990 que l'an dernier. En 1989, 
Em ts avait plus que triplé son 
bénéfice. Cette 


aanée, le groupe qui . 


revendique la place de leader mon-: 

dial de la voiture miniature, à souf-| 

Éert d'une chute de ses ventes aux 

Etats-Unis, qui s'est ar 

la crisc du Golfe. Le chi 

1990 devrait ètre iégérement ne 

dieur à celui de 1989. Pour le pre- 

ei semestre, il s'est établi pour le 
à 328 ruiltions de francs con- 

2,9 millions au 30 juin 1989. 


liaison avec la reprise, à compter du] 
le janvier 1991, des activités 


consommation». celles-ci seront 


regroupées dans une notivelle αἰνὶ- 
sion appelée BASF Magnetics 


GmbH, que les filiales SC 
SUMA et Pyral Fbirdtent de 
ment. Pour 1991, la direction de 


BASF estime que cœue nouvelle divi-. 


sion devrait réaliser un chiffre d'af- 
faires consolidé supérieur pour la 
premiére fois à 2 miüliards de DM 
és milliards de F.}, qui [α΄ placera 
parmi les trois premicrs fabricants 
mondiaux de bandes magnétiques, 
come Pacifi : chute de 
canadien annonce une chure de 65 δδ 
de son bénéfice net tombé à 74 mil. 
lions de dollars canadiens pour le 


hause des prix de brut Le chiite 
d'affaires pour les neuf premiers 
%. à 


une baisse 
πὰς mans de dollars. Le béné- 
fice net des trois 


prerniers trimestres 
s'élève à 252 raïllions de dollars con. | 


tre 555 millions de dollars, soit une 
chute de 55 %. : 


LICE 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Lundi 12 novembre 
πα meet 
[QU 
des cartes bancaires. 


Mardi 13 pri | 
M. Vincent Marie, ᾿ 
céraultnt av cabine: Bernard 


᾿ σύκα ie mg Et 74. 
εἰς (BE, bave [061 31.128 .᾽ 
| Andice géstral CAC "4139 419,80 1 


do bien rôdé 
achats de précaution le vendredi, 
reventes ἐπ début dé semaine.| 
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Mort du poète grec Yannis Ritsos 


Les espoirs, les luttes et les joies d'un peuple 


Le poète et romancier grec 
Yannis Ritsos est mort lundi 
12 novembre à Athènes, à la 
suite d'une crise cardiaque. Il 
était ὃσό de quatre-vingt-un ans. 


ΤΊ est difficile pour un Grec d’ap- 
prendre la mort de Yannis Ritsos 
sans s'émouvoir. Sa disparition 
suscitera certainement des articles 
et des commentaires dans Île 
monde entier. Il est probablement 
l'un des poètes vivants les plus tra- 
duits. La France ἃ publié une 
bonne trentaine de ses recueils et 
de ses pièces de théâtre, qui s'ins- 
pirent souvent des tragiques grecs. 

On peut noter qu'il était particu- 
lièrement attaché à la France, qu'il 
voyait d'abord comme le FE de 
la Révolution (« Tu as lancé -- 
écrit-il -- 1789, hirondelle dans les 
fils télégraphiques du ciel, pour 
annoncer le Tout Premier Prin- 
temps»). 

Mais, pour les Grecs, Ritsos était 
plus et autre chose qu'un grand 
poète, peut-être le plus grand de sa 
génération, qui compte pourtant 


deux prix Nobel { Seféris, 
mort en 1971, et Odh Elyüs). 
(Car il n'y ἃ pas un Grec, aussi 
umble soit-il, qui ne connaisse 
cœur certains poèmes de Rit- 
qui ne les ait chantés un soir, 
au temps de la dictature des colo- 
mels, dans une taverne. 
* Mikis Théodorakis et les autres 
compositeurs qui ont mis en musi- 
que sa poésie ont largement contri- 
Dué à sa popularité . Mais ce que 
Ritsos doit à ces compositeurs, ils 
le lui doivent aussi. L'œuvre de 
Théodorakis serait singulièrement 
appauvrie sans les poèmes d’Epita- 
Phios, une des toutes premières 
œuvres de Ritsos, et de ἢ 


Des mots simples 
- et des phrases lapidaires 


Ritsos, qui a subi bien des 
ennuis au cours de sa vie, les uns 
les autres 


dus à une santé re À à 
son engagement ue à gauche, 
a également connu le 1are Tonhieut 


d'être aimé par tout un peuple 
dont il a pro ent partagé les 
espoirs, les luttes, la détresse, mais 
aussi les joies et les plaisirs. 


comme « l’un des plus grands et des 
pis singuliers poètes d'aujourd'hui », 
jouissant d'use reconnaissance inter- 
nationale sanctionnée par de mom- 
breuses distinetions (dont le prix |, 
Lénine en 1977), son so fut plusieurs |: 
fois évoqué pour le peix Nobel, 


De santé fragile — tuberculeux, il fut 
hospitalisé dans nn sauatorfum de 


I Je première, cette énième 
ἢ - c'est jamais que ἰ8 
dixième depuis 1968, — 


carte grande manif des lycéens en 
colère. Α la différence des précé- 
dentes, elle est entièrement priss 
en charge par l'adversaire. Vous 
D. voulez quoi? Du fric et des ffles? En ἢ 


voici, en voi. L'edministration, les 


1928 à 1931. — Yanais Ritsos fit coîn- | bre Si les municipal 
ram γος Ὕ 168, gauche et droite confondues, ls 
SNCF, rivellsent de compréhensive 


recuell, Tractezr, date de 1931. En | més dans la capitale, M. Serran: 
devance 


1936, il publie Epitaphe, suite de M. Jorge Carpio . | 
polmes que la musique de Mükis Théo- Subventions, transports gratuits, 
ἧς populerisers. - même les pofciars ont répondu 


présent à leur appel : CRS-SOS! 
Non seulement ils y sont alés de 
leurs conseës : Passez par le boule- 


mémoire, de l'exil et de la mort. L'ex- peu plus de 2 vard Montpamasse et le pont de 

périence de la prison, après la guerre tour aura lieu le 6 janvier. l'Aine, rendez-vous au rond-point 

d'abord puis à l'époque des colonels des Champs-Elysées, ça vous atd- 

rendra ce lyrisme plus âpre : « Ce pays |- !.| rera du monde et ça vous mettra à 'eles elles sa tent, 

est sussi dur que le silence. / Π serre dix mètres de Y'Elysée, mais fs ont nr Ça coûte cher da faire 

contre son sein ses dalles enflemmées, accepté d'enthousiasme de se join- | grève. AE : 

/ 1 serre dans Le Jmmière ses vigues et dre au défié. AVE pps me le: 
ses olives orphelines. / ἢ n'a pas d'ean. L s ᾿ Si vous mettez en équation ᾿ 
Senlement de La kzmière. / Le Normal, leurs coordnations ont | perte d'audience des syndicats, et 


beau avoir été récupérées par les 


ls débâcie du servica public, 
cocos, les trotskos et les socialos, La 


se noie dans Ia lumière. / Métal est | par 
Ton 


L'ESSENTIEL Ses mots sont sim l'ombre de F'esclos.» k Ë 
5. si ples, ses le pofti ἐδ πΊ ὴ 1 cru ni | CMG, la Contrbut if générof 
Cm ΡΣ 5 QE GPERE ὠῬρκαὶ les nombreux recueils de Rit- Dre noire sée ἫΝ Je plaisante pas, vous 
ν᾽ tadui: français, citons : ne Vi o TA] Μ ᾿ 
en longue file dans la nuit, ceux ς ς ταδοῖος en τοι. l' Une victoire de M. Serrano εἰ à d'ii l 
qu'on a tués.» Il évoque les évêne- Dé ῃ 1959); | serait indirectement celle du géné: bénéficier de l’aide active de la | verrez, au train où ça va, d'ici l'an 
ments douloureux d’une plume ‘ès Dimensions (Seghers, ; CGT, qui traditionnellement met des | 2000 on y aura tous droit. Parfate- 


Témoignages (idem, 1966); La maison cars ét des bus à la disposition de 


Alors que la châncéllerie annonce une rallonge budgétaire 


Débats 
Lycéens : « Un entretien avec 
M. Edgar Morin » ; Golfe « Mourir 


pour Petrofina », par Denis Lan | quoi, le soir. les viellles sont assises 1973)-- 

Le ARTE TES RER NE 
RE Le _: Vintersyndicale des magistrats … 
de regarder ailleurs quand passent “fonctionnaires et avocats τς 
pres auaintient ses. deux journées d'action . er 


Ritsos a surtout créé une foule 
d'images, quelquefois teintées de 
surréalisme (il imagine des potes 
flottant sur la mer : « Tout à coup 


es entendent frapper à ces 
-portes-là et s'éveillent »), puisées 
dans la vie ordinaire, les gestes 
‘quotidiens... « Derrière des choses 
simples, je me cache, pour que vous 
me trouviez; si VOUS ne Mme Lrouvez 
pas, vous trouverez les choses. » La 
“tuer est omniprésente dans sa poé- |. 
‘sie, notamment dans l’une de ses 
toutes dernières œuvres traduites 
en français, {a Fenêtre : « Les pois- 
“sons, oppressés par l'eau, remontent 
à la surface personne ne résiste 
indéfiniment sous celle masse 
d'eau, dans cette limpidité 
asphyxiante ». 
C'est dire que le mot «grécité» 
porte désormais sa marque. 
VASSILI ALEXAKIS 


[ΝΕ le 19 mai 1909 daus le Pélopon- 
èse, auteur d'une 


Loyon deux ont été étroit 
Besançon. Au centre dramatique | ment associés en 1982-1983 alors 
régional d'Angers, Patrick Pelloquet | que le général Rios Montt était .| « 
remplace Jean Guichard. Rappelons | président de la République. 
enfin que Alain Milianti a pris la | Celui-ci avait désigné M. Serrano à 
direction de la maison de la culture [ja tête du Conseil d'Etat, orga- 
Er pe et Emmanuel de Véricourt | nisme créé préparer la transi- 


Au Théâtre des Amandiers, la 
vision de Claude Régy sur rs 


|” Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-fihin les changent + 
trois fois plus que nous. Pour lutter “saine 
efficacement contre le bruit, 
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Dans To Sisep With Anger, une 
famille noire déchirée 16 


Rugby : 
la défaite du XV de France 


L'indiscutable victoire des ΑἹ! 
Blacks 20 


ball José Touré grièvement blessé. 
L L'ancien international de foot- 
ball José Touré s’est grièvement 
‘blessé, samedi 10 novembre, lors 
d’une chute ἃ travérs une verrière 
Chez des amis bordelais. Blessé au 
bras droit, il a dû subir deux apé- 


à rations. 


Une compagnie en difficulté 
depuis plusieurs années 21 


Les conséquences 


importantes réductions de 
dépen: dens la budget br 
1 


confort, 
Premier spécialiste parisien permet de 
Gagner aussi en clarté. Garantie dix 


Devinez pourquoi 
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Les différents établissements de l'E.L.A. : 


ἢ] - L'Ecole Supérieure de Commerce (ESC Marseille) Cr ᾿ 

ἢ! - Centre d'Etudes Supérieur Européennes de Management (CESEM-Méditérranée) 
- Centre d'Etudes de Commerce Extérieur et de Transports Internationaux 

}) (CECEC-CST!) Fe | | 

ἢ - Ingénierie du tertiaire. Condulte du Changement (ISGA) 

- institut supérieur d'Etudes Finacières et d'Ingénierie (ISEFT) 

ἢ] - Centre de Recherche de l'ELA (CREIA) . LE, Re . 
- Centre de Préparation Opéretionnelle aux Affaires (CPOA) ᾿ 


[| - Centre Management Marketing Technologies (C2MT) ΄ RS y 
|| - Mastères épécialisés | Ἔν γι 
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Synthétiser chaque thème de façon exhaustive, voilà la 
compétence que Dalloz vous apporte. Avec son nouveau 
format, la nouvelle édition des Précis possède plus que . 
jamais la qualité qu'on est en droit d'attendre d'elle. 
Comme son nom l'indique. 
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